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PREFACE. 


Un  grand  nombre  de  voyageurs,  non  seulement  des  parties 
éloignées  des  États-Unis,  mais  aussi  des  pays  étrangers,  com- 
prennent naturellement  les  grandes  villes  de  l'Est,  telles  que 
Boston,  New  York,  Philadelphia,  Baltimore  et  Washington, 
dans  un  seul  voyage,  et,  laissant  tout  ce  qui  peut  être  négligé, 
visitent  ces  cités.  Ce  livre  a  été  préparé  pour  les  besoins  de 
cette  classe  de  voyageurs,  avec  des  informations  complètes  con- 
cernant cette  suite  de  villes  importantes,  ainsi  que  l'Exposition 
Internationale,  qui  sera  le  grand  point  d'intérêt  de  la  masse  des 
voyageurs  dans  les  États-Unis  pendant  l'année  du  Centennial. 
Il  s'occupe  simplement  des  choses  que  le  plus  grand  nombre  des 
voyageurs  aura  à  sa  disposition,  et,  nous  le  croyons,  répond  à 
toutes  les  questions  possibles  qui  puissent  être  faites  sur  les  su- 
jets qu'il  traite.  New  York,  Philadelphia,  le  Centennial  et 
Washington  sont  traités  également  en  détail  et  au  complet  ; 
Boston,  moins  complet,  mais  avec  beaucoup  de  détails  ;  Balti- 
more, plus  brièvement  qu'aucune  des  autres  cités.  Il  n'y  a 
aucun  désir  de  récriminer  sur  les  droits  respectifs  de  chaque 
ville,  mais  seulement  un  travail  de  jugement  dans  la  compila- 
tion du  livre,  pour  fournir  la  plus  grande  somme  d'informations 
sur  les  points  les  plus  essentiels.  L'espace  étant  limité  pour  être 
un  livre  portatif,  ce  choix  était  absolument  nécessaire.  La 
classification  des  principaux  monuments  par  rues,  qui  a  été 
suivie  pour  New  York  et  Philadelphia,  ainsi  que  l'itinéraire  des 
cliemins  de  fer,  seront  trouvés,  sans  doute,  d'une  utilité  incon- 
testable. Les  cartes  locales  sont  de  petites  dimensions,  mais 
arrangées  de  manière  à  en  rendre  la  consultation  très-facile  ;  les 
grandes  cartes,  reliées  av^ec  le  livre,  étant  d'une  incommodité 
reconnue.  La  carte  des  États-Unis,  placée  dans  la  poche  de 
maroquin  des  éditions  reliées,  a  été  revue  et  corrigée  spéciale- 
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ment  pour  cet  ouvrage,  et  est  sans  rivale  parmi  toute  autre  de 
ce  genre  publiée  dans  le  pays. 

Nous  avons  exclu  les  annonces  générales  ;  une  seule  maison 
en-dehors  de  l'éditeur  a  été  autorisée  à  introduire  une  notice 
dans  quelques  portions  du  livre,  et  cela  comme  annonce  ré- 
gulière. Tous  les  renseignements  sur  les  endroits  ou  sur  les 
choses  intéressantes  sont  suggérés  entièrement  par  le  désir  de 
donner  une  information  utile  au  lecteur.  Notre  but,  bien  défini, 
a  été  de  faire  surtout  un  ouvrage  d'une  valeur  réelle  et  de  pou- 
voir le  vendre  à  bon  marché. 

Nous  ne  croj^ons  pas  à  la  perfection,  mais  une  préparation 
soignée,  une  minutieuse  comparaison  des  diverses  autorités  et 
des  avis  expérimentés,  ont  été  déployées  pour  le  rendre  exact  et 
sincère.  Le  plus  grand  désir  du  compilateur  est  que  le  résultat 
puisse  prouver  que  son  but  a  été  atteint  avec  succès. 
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ITINERAIRE  COMPLET. 

Ce  livre  étant  destiné  spécialement  aux  voyageurs  du  Cen- 
tennial,  et  comme  il  est  certain  qu'une  très-grande  majorité  de 
tous  les  visiteurs  de  l'Exposition,  venant  de  points  éloignés, 
visiteront,  au  moins,  la  capitale  et  la  méti'opole,  sinon  toutes  les 
grandes  villes  de  Boston  à  Washington,  on  a  préparé  la  de- 
scription des  différentes  routes  qui  relient  les  cinq  grandes  villes 
de  Boston,  New  York,  Philadelphia,  Baltimore  et  Washington. 
Le  voyage  entier  peut  se  faire,  en  voyageant  directement,  en 
vingt-quatre  heures,  mais  il  n'en  doit  pas  être  ainsi,  à  moins 
d'une  absolue  nécessité.  Quoique  la  distance  ne  soit  pas  grande, 
environ  4G0  milles,  cette  partie  est  plus  intéressante  qu'aucune 
autre  des  États-Unis  représentant  la  même  superficie,  étant  la 
plus  ancienne,  la  plus  prospère  et  la  plus  populeuse. 

Le  but  de  cette  compilation  est  de  donner  seulement  les  dis- 
tances, le  temps  dépensé  entre  les  principaux  points  et  une  de- 
scription générale  et  rapide  des  lieux  proéminents.  Pour  les 
détails  du  temps  qui  s'écoule  entre  l'arrivée  et  le  départ  des 
trains,  voir  le  guide  des  chemins  de  fer  et  les  tables  journalières 
de  départ. 

DE  BOSTON  À  PHILADELPHIA, 


BALTIMOKE   ET   WASHINGTON    (SANS    CHANGEMENT) 

Distrmces. 

468.  Boston 0 

482.  Blackstone 86 

407.  Putnam 61 

882.  Willimantic 86 

350.  Hartford 118 


239.  Harlem  River  ....  229 

280.  Jersey  City 288 

141.  Pliiladelphia    .     .     .     .  827 

48.  Baltimore 425 

0.  \Yashington     ....  468 
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30 
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m 
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Heures. 
Train  de  9  a.  m.,  Boston  à  Philadelphia  . 
Train  de  7  P.  M.,  Boston  à  Philadelphia  . 
Train  de  7  P.  M.,  Boston  à  Washington  . 
Train  de  8.30  A.  M.,  Philadelphia  à  Boston 
Train  de  1.37  P.  m.,  Washington  à  Boston 
Train  de  7  P.  m.,  Philadelphia  à  Boston   . 

Les  heures  de  départ  peuvent  être  changées  et  on  ne  doit  pas 
s'en  rapporter  à  celles  indiquées  ci-dessus,  qui  sont  mentionnées 
ici  seulement  pour  donner  une  idée  du  temps  que  prend  le  voy- 

La  route  conduit  par  le  New  York  et  New  England  Rail- 
road  via  Putnam  et  Willimantic  à  Hartford,  Connecticut  ;  par 
le  New  Yorlv  et  New  Haven  Kailroad  à  Harlem  River;  parle 
steamer  de  transfer  "Maryland"  à  Jersey  City;  et  par  le  Penn- 
sylvania,  le  Philadelphia,  Wilmington  et  Baltimore,  et  le  Bal- 
timore et  Potomac  railroads  à  Washington.  Les  principaux 
avantages  sont  d'éviter  les  transferts  et  de  sauver  une  heure  :i 
New  York.  La  durée  du  transport  du  train  de  Harlem  River  à 
Jersey  City,  sur  le  steamer  "Maryland,"  est  d'environ  une 
heure;  les  repas  sont  servis  sur  le  bateau  pendant  le  passage. 

Blackstoxe.  —  Grande  ville  manufacturière.  La  manu- 
facture de  Blackstone  Compagnie  produit  par  an  10,000.000 
mètres  d'indienne.  Embranchement  avec  le  Providence  et 
Worcester  Railroad. 

PuTNAîM. — Petite  ville  environ  quatre  mille  habitants,  une 
grande  culture  agricole,  et  très-fréquenté  en  été  à  cause  de  son 
air  salubre  et  de  ses  sites  charmants. 

Willimantic.  —  Centre  de  chemin  de  fer.  Embranchements, 
avec  Providence,  Hartford  et  Fishkill,  et  New  London  Northern 
railroads.  La  ville  a  des  manufactures,  de  coton  et  laine,  et  des 
filatures. 

De  Hartford  à  New  York.  —  Voir  les  pages  18  et  19. 

De  New  York  à  Philadelphia.  — Voir  les  pages  23  — 26. 

De  Philadelphia  à  Baltimore.  — Voir  les  pages  27  et  28. 

De  Baltimore  à  Washington.  —  Voir  les  pages  28  et  29. 
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DE  BOSTON  À  NEW  YORK. 

VOIE    DE     Sl'KINGFIELD. 

Distances. 

92.  IMeriden 142 


234.  Boston 0 

213.  South  Framingham  .     .  21 

202.  Westborough   ....  32 

190.  Worcester 44 

151.  Paluier 83 

136.  Spriugfieia 98 

110.  Hartford 124 


74.  New  Haven      ....  160 

57.  Bridgeport 177 

43.  Norwalk 191 

35.  Stamford 199 

12.  Williams  Bridge  ...  222 

0.  New  York 234 


Boston  à  New  York. 
Train  de  8.30  A.  M.      .8  h. 
Train  de  10  a.  m.    .     .     7  h.  15  m. 
Train  de  3  P.  M.      .     .    8  h.  12  m- 
Train  de  9  p.  M.      .     .    8  h.  25  m. 


Heures. 

New  York  à  Boston. 
Train  de  8.05  a.  M.      .8  h.  45  m. 
Train  de  10  a.  m.    .     .     7  h.  40  m. 
Train  de  3  p.  M.      ,     .     8  h. 
Train  de  9  p.  M.      .     .    9  h.  15  m. 


Les  heures  de  départ  sont  souvent  changées,  et  ne  doivent  pas 
être  consiihées  d'après  la  table  ci-dessus,  qui  ne  sert  qu'à 
montrer  le  temps  employé  dans  le  voyage. 

SouTii  Framingham.  —  Ville  manufacturière,  où  les  cha- 
peaux de  paille  et  bonnets  sont  la  principale  fabrication. 

AYestbouough,  —  Petite  ville  manufacturière.  A  donné 
naissance  à  Eli  Whitney,  inventeur  de  la  machine  à  trier  le 
coton. 

Worcester.  —  Centre  important  de  chemins  de  fer,  avec 
embranchements  pour  Boston,  New  York,  Albany  via  Spring- 
field,  puis  à  New  York  via  Norwich  et  le  bateau  à  vapeur  de 
New  London,  au  Canada  et  aux  Wliite  IMountains  via  Nashua, 
ainsi  que  le  cliemin  de  fer  local  pour  différents  points.  C'est  une 
ville  florissante,  qui  possède  de  larges  et  importantes  manufac- 
tures, particulièrement  la  construction  des  locomotives  et  des 
wagons  de  chemins  de  fer.  La  maison  des  lunatiques  ou  aliénés 
de  l'État  du  Massachusetts  et  le  bâtiment  de  la  American  Anti- 
quarian  Society  sont  digues  d'attention.  Bay  State  Hôtel  est  le 
principal  de  la  ville. 

Palmer.  —  Station  de  chemin  de  fer,  reliant  New  London 
Northern,  Athol  et  Enfield,  et  Ware  River  railroads. 

Spi:ingfieli).  —  Centre  important  de  chemins  de  fer.  Em- 
branchement de  Boston  et  All)anv,  par  la  ligue  de  Boston  à  Al- 
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bany;  de  New  York,  par  New  Haven,  Hartford  et  Springfield; 
aux  White  Mountains  et  différents  points  du  New  Hanipshire  et 
Vermont,  parole  Connecticut  River  lîailroad.  C'est  une  des 
villes  les  plus  importantes  de  l'État,  par  le  grand  nombre  de  ses 
manufactures,  embrassant,  avec  les  villes  et  villages  environ- 
nants, la  fabrication  des  objets  les  plus  divers,  tels  que  les  pa- 
piers, les  laines,  les  armes  à  feu,  les  instruments  aratoires,  les 
wagons  de  chemins  de  fer,  etc. 

Elle  est  située  sur  la  rive  est  de  la  Connecticut  River, 
dont  les  eaux  sont  une  des  plus  grandes  causes  de  sa  prospérité. 
L'élément  important  de  l'intérêt  matériel  de  la  ville  est  l'ar- 
senal des  États-Unis,  où  l'on  fabrique  et  enmagasine  les  armes 
il  feu.     Les  principaux  hôtels  sont  le  Massassoit  et  le  Haynes. 

Haktfokd.  —  Riche  et  florissante  cité,  la  plus  grande  de 
l'État  et  capitale  du  Connecticut.  Il  y  a  dans  cette  ville  de 
grandes  compagnies  d'assurances,  soit  contre  l'incendie,  sur  la 
vie  ou  contre  accidents  Son  commerce  local  est  très-étendu 
et  ses  manufactures  importantes.  Le  Trinity  Collège  est  une 
maison  d'éducation  importante,  sous  la  direction  de  l'Église 
Épiscopale.  La  célèbre  maison  d'aliénés,  la  première  maison 
des  sourds-muets  des  États-Unis,  la  manufacture  d'armes  à 
feu  de  Coït,  sont  quelques  uns  des  points  intéressants  de  la  ville. 
Hartford  a  une  communication  directe  avec  New  York,  de  ba- 
teaux à  vapeur,  par  la  Connecticut  River  et  Long  Island  Sound. 
Les  meilleurs  hôtels  sont  le  Allyn  et  le  United  States. 

Mekiden.  —  Ville  active  de  fabriques,  dans  lesquelles  il  y  a 
une  grande  variété  de  produits,  principalement  de  métal  blanc  et 
d'argenterie  plaquée. 

New  Haven.  —  Bien  connue  par  le  nom  de  "  Elm  City" 
(La  Ville  des  Ormes),  à  cause  de  la  beauté  et  du  grand  nombre 
d'ormes  qui  ornent  ses  parcs  et  ses  rues.  Ils  furent  principale- 
ment notés  par  James  Hillhouse,  le  poète,  au  siècle  dernier.  Le 
grand  point  d'intérêt  dans  cette  ville  est  le  Yale  Collège  (fondé 
en  1700),  qui  partage,  avec  Harvard  University,  l'influence  la 
plus  grande  sur  l'éducation  dans  les  États-Unis.  Les  bâtiments 
sont  intéressants,  et  la  situation  et  la  beauté  naturelle  du  lieu  le 
rendent  digne  d'être  visité.  Le  cimetière  de  New  Haven,  sur 
Grove  Street,  est  admirablement  dessiné  et  renferme  les  tom- 
beaux de  Roger  Sherman,  Noah  Webster,  James  Hillhouse  et 
d'autres  personnages  célèbres. 

Cette  ville  a  une  communication  directe  avec  New  York,  par 
eau. 
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Les  environs  sont  généralement  très-attrayants,  spécialement 
East  Rock,  Savin  Rock,  etc.  Les  meilleurs  hôtels  sont  New 
Haven  Ho  use  et  Tontine. 

Bridgei'ORT.  —  Célèbre  par  ses  manufactures  de  machines  à 
coudre,  dont  les  plus  renommées  sont  celles  de  Wheeler  et  Wil- 
son  et  celles  de  Howe.  Elle  a  aussi  la  plus  grande  manufacture 
de  voitures  des  États-Unis,  ainsi  que  d'autres  objets  d'intérêt. 
Les  Naugatuck  et  Housatonic  railroads  se  relient  ici  avec  ceux 
de  New  Haven. 

N(jK\VALiç.  —  Station  importante,  reliant  le  chemin  de  fer  du 
Danbury.  Ce  point  est  célèbre  par  le  terrible  accident  de  che- 
mins de  fer,  qui  arriva  en  1853,  près  de  la  station. 

Stamfohd. — Jolie  ville  rurale,  et  résidence  de  plaisance  de 
beaucoup  de  négociants  de  New  York. 

William' s  Bridgk.  —  Point  de  jonction  des  Harlem  et  New 
Haven  railroads. 

New  York.  —  Voir  la  description  détaillée. 

DE  BOSTON  À  NEW  YORK. 

CHEMIN   DE    FER    (SHORE    LINE)    VIA    PROVIDENCE. 

Distances. 

4.  New  Haven 158 


232.  Boston 0 

188.  Providence 44 

168.  Wickford  . 64. 

1.38.  Stonington 94 

126.  New  London 106 

109.  Conneeticut  Hiver  .     .     .  123 


57.  Bridgeport 176 

43.  Norwalk    .     .     .     .     .     .189 

35.  Stamford 197 

12.  William-s  Bridge    .     .     .220 
0.  New  York 232 


Heures. 


Boston  à  New  York. 
Train  de  1  p.  m.      .     .     7  h.  15  m. 
Train  de  9..30  p.  m.       .     S  li.  14  m. 


New  York  à  Boston. 
Train  de  1  p.  m.    .     .     .     8  h.  5 
Train  de  10  p.  M.       .     .     9  li. 


Lea  heures  de  départ  sont  souvent  changées,  et  ne  doivent  pas 
être  prises  sur  les  indications  ci-dessus.  Ces  chiffres  ne  sont 
donnés  que  pour  indiquer  le  temps  du  parcours. 

Providence.  —  La  plus  grande  ville  et  une  des  capitales  de 
l'État  du  Rhode  Island,  et  considérée,  par  ses  richesses  et  sa 
population,  la  seconde  ville  de  la  New  England.  Au  sud  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer,  et  un  peu  à  l'est  de  la  gare,  on  voit 
un  beau  monument  de  granit,  orné  de  cinq  tigures  de  bronze, 
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érigé  par  l'État  à  la  mémoire  des  citoj'ens  qui  sont  morts  pen- 
dant la  récente  gueri-e  civile.  Cette  ville  est  le  principal  mar- 
ché d'étoffes  imprimées,  dont  la  vente  s'est  élevée,  en  1874,  à 
2,648,210  pièces,  représentant  113,873,030  mètres.  II  y  a  beau- 
coup d'autres  fabriques,  de  produits  différents  :  la  bijouterie, 
entre  autres,  dans  laquelle  sont  engagés  150  établissements,  les 
outils  et  les  machines,  les  étoffes  de  laine,  de  drap,  l'argenterie 
massive  et  de  petits  objets  de  fantaisie.  La  ville  a  plusieurs  ha- 
bitations élégantes  et  de  beaux  édifices.  L'Arcade,  qui  va  de  la 
Westminster  Street  à  la  Weybosset  Street,  est  le  plus  grand  bâti- 
ment de  ce  genre  dans  le  pays,  et  est  occupée  par  soixante-dix- 
huit  magasins  de  détail.  Il  y  a  une  communication  journalière 
avec  New  York  par  la  vapeur,  et  une  ligne  régulière  de  steamers 
avec  différents  ports  de  l'Est  et  du  Sud.  Il  y  a  nn  parc  de  100 
acres,  maintenant  dessiné,  et  appelé  Roger  Williams.  Sur  une 
position  élevée,  à  la  partie  orientale  de  la  ville,  se  trouve  Brown 
University.  Le  Narragansett  House,  actuellement  en  con- 
struction, sera  le  premier  hôtel  de  la  ville.  Le  meilleur  établi 
en  ce  moment  est  le  City  Hôtel. 

WiCKFOKD.  —  Bateaux  à  vapeur  de  ce  lieu  pour  Newport. 

SïONiNOTON.  —  Petite  ville,  d'où  part,  tous  les  jours,  une 
ligne  de  bateaux  qui  rejoint  Boston  à  New  York.  C'est  la  sta- 
tion de  Watch  Hill,  lieu  favori  de  bains  de  mer,  à  quatre  milles 
de  distance  par  eau.  Il  n'y  a  point  d'hôtel,  excepté  dans  la 
saison  des  bains,  où  la  grande  maiso.i  près  de  la  gare  est  ou- 
verte. 

New  London.  —  Ville  importante  du  Connecticut  ;  elle  re- 
pose sur  le  côté  ouest  de  la  Thnmes  River,  à  trois  milles  de  son 
embouchure.  Les  cars,  allant  ou  venant,  sont  transportés  sur  un 
bac,  qui  sert  aussi  comme  restaurant  aurant  le  jour.  De  cette 
place  un  des  vapeurs  part  journellement  pour  New  York,  parle 
Sound,  et  correspond  aux  trains  de  la  ligne  de  Boston.  Il  y  a 
aussi  plusieurs  embranchements  de  chemins  de  fer.  Un  grand 
nombre  de  bateaux,  destinés  à  la  pêche  du  phoque,  de  la  ba- 
leine, de  la  morue  et  du  maquereau,  remplissent  le  port.  Les 
environs  sont  un  lieu  favori  dans  la  belle  saison  :  le  Pequot 
House,  à  trois  milles  au-dessous  de  la  ville,  ù  l'embouchure  de  la 
rivière,  est  l'un  des  plus  beaux  hôtels  de  la  côte;  l'air  toujours 
frais,  dont  on  jouit  à  cet  hôtel,  en  est  le  principal  charme.  Cette 
ville  est  une  station  navale  des  États-Unis,  et  nn  chantier  de  con- 
struction est  en  voie  d'exécution.  Au-dessous  de  la  ville,  sur  le 
bord  occidental  de  la  rivière  et  visible  du  train,  se  trouve  le 
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Fort  Trumbull,  ouvrage  solide,  garni  de  quatre-vingt  canons,  et 
où  800  hommes  peuvent  être  en  garnison.  Crocker  House  est 
un  hôtel  excellent,  le  meilleur  de  la  place. 

CoNNECTicuT  RivÈR  est  traversée  par  un  pont  solide,  à  une 
petite  distance  au-dessus  de  Saybrook. 

Kevv  Haven  à  New  York.  —  Voir  route  de  Springfield. 

DE  BOSTON  À  NEW  YORK. 

LIGNE   DE   FALL  RIVER. 

Du  Old  Colony  Raiiroad  à  Fall  River,  de  là  par  bateau  à 
vapeur  à  New  York.  Distance  par  chemin  de  fer,  68  milles; 
par  eau,  162  milles  :  total  de  la  distance,  230  milles.  Durée 
du  trajet,  environ  12  heures.  En  hiver,  les  bateaux  quittent 
New  York  à  4  h.  30  du  soir,  et  en  été  à  5  h.  du  soir.  Le  train 
ordinairement  part  de  Boston  à  6  h.  Voir  les  tableaux  de  saison 
atin  d'obtenir  des  informations  correctes.  Cette  route  sert  aussi 
de  communication  entre  Boston,  New  York  et  Newport. 

Fall  River,  situé  sur  un  cours  d'eau  du  même  nom,  qui 
fournit  une  force  constante,  renferme  un  grand  nombre  de  fila- 
tures de  coton,  quelques  moulins  à  drap  et  d'autres  manufactures 
industrielles. 

Newport. — Dans  l'histoire  primitive  des  États-Unis,  New- 
port  figure  comme  une  des  principales  villes  du  pavs  ;  mais  elle 
a  beaucoup  souffert  de  la  guerre  de  la  Révolution,  depuis  la- 
quelle elle  n'a  jamais  recouvré  sa  suprématie  commerciale.  Sa 
belle  situation,  sur  Narragansett  Bay,  à  quelques  milles  de 
Long  Island  Sound,  son  atmosphère  constamment  fraîche,  sa 
plage  commode  et  sûre,  ses  environs  pittoresques  et  son  port 
magnifique,  se  sont  réunis  pour  en  faire  la  station  balnéaire 
la  plus  à  la  mode  et  la  plus  aristocratique,  bien  qu'elle  ne  soit 
pas  la  plus  populaire.  Les  choses  les  plus  intéressantes  sont  le 
Fort  Adams,  ouvrage  considérable  de  défense  sur  Brenton's 
Point,  lieu  favori  de  promenade  à  cheval  ou  en  voiture  ;  Belle- 
vue  Avenue,  longue  de  deux  milles,  avec  ses  villas  élégantes  ; 
la  plage  à  marée  basse  ;  la  jetée  et  la  terrasse  sur  la  mer  ;  la 
vieille  ruine  du  Fort  St.  Louis,  au  "Dumpling  Rocks,"  "Hang- 
ing  Rocks,"  "  Purgatory  Rocks,"  la  "  Spouting  Cave,"  le 
"Glen,"  la  "Océan  Drive,"  Touro  Park  ;  aussi  "Old  Mill," 
qui  a  été  le  sujet  de  tant  de  discussions  sur  son  origine,  quel- 
ques personnes  prétendant  qu'il  avait  été  bâti  par  les  Nor- 
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mands,  cinq  cents  ans  avant  la  dcconverte  de  Christophe  Co- 
lomb,—  la  scène  de  Longfellow,  décrite  dans  le  "  Skeleton  lu 
Armor."  Les  régates,  et  les  réunions  des  flottes  de  différents 
yacht  clubs,  ont  fait  de  cette  ville  le  rendez-vous  de  leurs  récré- 
ations d'été.  Les  meilleurs  hôtels  sont  Aquidneck,  dans  la  ville, 
et.  pendant  la  saison  d'été,  Océan,  Atlantic,  United  States  et 
Perry. 

Long  Lsland  Sound.  — La  navigation  sur  le  Sound  (ou  dé- 
troit) est  généralement  très-agréable  en  été,  mais  aucun  point 
n'est  désigné  à  l'attention  sauf  ceux  de  New  York,  Fort  Schuy- 
1er,  Hell  Gâte  et  les  îles  de  la  East  River.  (Voir  Institutions 
Publiques,  Correctionnelles  et  Charitables.)  La  façade  mari- 
time de  la  ville  de  New  York  présente  un  aspect  admirable, 
ainsi  que  les  villes  environnantes.  En  partant  de  New  York, 
le  soir,  par  cette  ligue,  le  voyageur  les  a  naturellement  sous  les 
yeux,  mais  pour  quelqu'un  qui  n'a  pas  d'autre  occasion  devoir 
cette  arrivée  de  la  métropole,  l'expérience  vaut  la  peine  de  faire 
l'effort  de  se  lever  de  bonne  heure.  ^^ 

DE  BOSTON  À  NEW  YORK. 

LIGNE   DE   PROVIDENCE    ET    STONINGTON. 

Chemin  de  fer  de  Boston,  via  Providence,  jusqu'à  Stonington, 
de  là  par  steamer  à  New  York.  Distance  en  chemin  de  fer,  94 
milles  ;  par  eau,  138  milles  :  distance  totale,  232  milles.  Durée 
du  trajet,  12  h.  Le  train  correspondant  au  bateau  quitte  générale- 
ment Boston  à  5  h.  30  du  soir,  et  les  bateaux  quittent  New  York 
à  4  h.  30  du  soir,  en  hiver,  et  à  5  h.  en  été.  Consulter  les  ta- 
bleaux journaliers  ponr  informations  exactes. 

Providence.  —  Voir  New  York  et  Boston,  Shore  Line. 

Stonington.  — Voir  New  York  et  Boston,  Shore  Line. 

Long  Island  Sound.  — Voir  New  York  et  Boston,  ligne  de 
Fall  River. 

Cette  ligne  est  moins  exposée  au  gros  tem])S  que  la  voie  de 
Fall  River,  mais  comme  elle  arrive  à  Stonington  vers  2  h.  30  du 
matin,  les  passagers  allant  à  l'Est,  et  qui  désirent  aller  directe- 
ment à  B.ston,  ont  moins  de  temps  pour  dormir.  On  n'éprouve 
pas  cet  inconvénient  en  allant  à  New  York. 
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DE  BOSTON  1  NEW  YORK. 

LIGNE  DE  NORWICH,  NEW  LONDON  ET  WOKCESTER. 

Cliemin  de  fer  de  Boston,  via  Worcester  et  Norwich,  ù  New 
London,  de  là  par  bateaux  jusqu'à  New  York.  Distance  par 
voie  ferrée,  117  milles  ;  par  eau,  115  milles  :  entout,  232  milles. 
Durée,  environ  12  heures.  Le  train  laisse  ordinairement  Boston 
à  6  h.  du  soir,  et  le  bateau  quitte  New  York  à  4  h.  30  du  soir 
en  hiver,  et  à  5  h.  en  été.  Pour  plus  amples  et  positives  in- 
formations, consulter  les  tables  publiées. 

Worcester.  —  Voir  Boston  et  New  York,  route  de  Spriiig- 
field. 

Norwich.  —  Vieille  ville  du  Connecticut,  située  à  la  source 
de  la  Thames  River.  Elle  est  située  sur  plusieurs  éniinences 
qui  s'élèvent  entre  les  Yantic  et  Shetucket  rivers,  lesquelles, 
se  rejoignant  ici,  opèrent  leur  jonction  et  forment  la  Thames. 
Les  rues  sont,  à  proprement  dire,  des  terrasses,  et  les  embellisse- 
ments, qui  sont  de  bon  goût,  donnent  à  la  ville  une  apparence 
extraordinaire  de  beauté.  Il  y  a  dans  la  ville  et  les  environs  de 
riches  fabriques,  qui  constituent  la  prospérité  du  pa\'s. 

New  London.  —  Voir  Boston  et  New  York,  Shore  Line. 

Long  Island  Sound.  —  Voir  Boston  et  New  York,  ligne  de 
Fall  River. 

Cette  ligne  est  moins  exposée  que  toute  autre  ligne  de  steam- 
ers entre  Boston  et  New  York,  la  voie  ferrée  étant  plus  longue, 
et,  par  conséquent,  la  distance  par  mer  est  réduite.  Cet  ar- 
rangement est  considéré  par  quelques  uns  comme  un  avantage, 
mais  comme  un  désavantage  pour  ceux  qui  viennent  de  New 
York,  le  temps  de  repos  dans  le  bateau  étant  moins  long,  at- 
tendu qu'il  arrive  ordinairement  à  New  London  à  minuit. 

C'est  une  ligne  commode,  de  Nev/ Y'ork  aux  White  Mount- 
ains.  Les  cars  vont  là  directement  de  New  London,  via 
Worcester  et  Nashua,  sans  changer  de  voitures. 

DE  NEW  YORK  Â  PHILADELPHIA. 

LIGNE   DE   PENNSYLVANIA.       DIVISION  DE   NEW  YORK. 

Distances. 
90.  New  York 0  l  43.  Princeton 47 


89.  Jersey  City 1 

81.  Newark 9 

76.  Elizabeth 14 

71.  Rahway    .     .     .     .     .     .     .19 

59.  New  Brunswick     ....  31 


33.  Trenton 57 

23.  Bristol 67 

0.  West  Philadelphia      .     .     .  90' 
0.  Philadeiphia     .     .    .    .     .90 
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Heures. 
Seize  trains  par  jour  sur  chaque  ligne,  et  ce  nombre  sera  auc;- 
menté  pendant  TP^xposition.     Les   heures   des  trains  express 
pont  de  2  h.  45  à  3  h.  30  ;  trains  avec  lits  pour  la  nuit,  de  3  h. 
45  à  4  h. 

Jersey  City.  — Sur  le  côté  ouest  de  PHudson,  en  face  de  New 
York;  c'est  en  quelque  sorte  un  faubourg  de  cette  ville.  Une 
grandç  partie  de  la  population  traite  son  commerce  iiNew  York. 
Les  gares  importantes  des  Pennsylvania  et  New  Jersey  Midland 
railroads  sont  bâties  sur  Peau  à  l'entrée  de  la  ville.  Le  Cen- 
tral Kailroad  de  New  Jersej-,  au  sud  de  la  ville,  et  le  Erie  Kail- 
road,  au  nord,  ont  aussi  des  gares  très-étendues.  Les  docks  de 
la  ligne  de  steamers  Cunard  sont  aussi  dans  cette  ville.  Jersey 
City  s'accroit  rapidement  et  fait  voir  une  heureuse  disposition 
pour  les  embellisements  publics. 

Newark,  la  plus  grande  cité  de  New  Jerse}^,  a  une  popu- 
lation de  125,000  habitants.  Elle  est  située  sur  la  rive  occiden- 
tale du  Passaic,  qui  communique  directement,  par  eau,  à  la 
baie  de  New  Y'ork.  La  ville  a  plusieurs  rues  spacieuses  et  bien 
bâties,  avec  de  beaux  arbres,  des  résidences  élégantes  et  quel- 
ques beaux  monuments  publics.  La  prospérité  du  pays  est  en- 
tièrement due  aux  manufactures,  qui  fournissent  une  grande 
variété  de  produits,  savoir:  des  outils,  des  bijoux,  des  harnais, 
des  voitures,  des  cuirs,  des  chapeaux,  de  la  soie  à  coudre,  etc. 
Les  fonderies  de  métaux  sont  aussi  une  branche  importante. 
Elle  est  reliée  à  New  Y^ork  par  trois  lignes  de  chemins  de  fer, 
qui  établissent  des  communications  à  des  intervalles  de  quelques 
minutes  ;  expédiant  ainsi  la  plus  grande  partie  des  voyageurs 
en  route  pour  New  York,  qui,  autrement,  auraient  à  s'y  arrêter. 
Cette  disposition  est  nuisible  aux  intéi'êts  des  hôtels.  Park 
House  est  le  meilleur. 

Elizabeth.  —  Lieu  favori  de  résidence  pour  les  hommes  d'af- 
faires de  New  York.  Le  point  d'intersection  du  Central  Rail- 
road  de  New  Jersey  et  du  Pennsylvania  Railroad,  qui  donnent 
une  importance  à  la  ville,  parcequ'elle  a  un  plus  grand  nombre 
de  trains  qui  la  traversent  que  toute  autre  ville  du  pays.  Elle  a 
des  communications  avec  New  Y'ork  soixante  fois  par  jour. 
Citée  pour  ses  jolies  maisons.  A  quelques  milles  sud  est  Eliza- 
bethport,  sur  les  Kills,  en  face  Staten  Island  ;  un  grand  dépôt 
de  charbon. 

Raiivvay.  —  Lieu  favori  de  résidence    suburbaine.      A  de 
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belles  résidences  et  un  grand  intérêt  dans  la  construction  des 
voitures. 

New  Brunswick.  —  Ville  ancienne  et  importante,  d'environ 
15,000  habitants.  Elle  figure  souvent  dans  les  annales  de  la 
guerre  de  la  Révolution,  ayant  été  souvent  occupée  successive- 
ment par  les  deux  armées.  Le  principal  intérêt,  en  ce  moment, 
est  centralisé  sur  le  Rutger's  Collège,  fondé  en  1770,  et  le  sémi- 
naire de  théologie  de  l'Église  Hollandaise  Réformée,  ces  deux 
institutions  appartenant  à  la  ville  et  considérées  de  premier 
ordre.  Les  bâtiments  sont  à  l'ouest  de  la  gare  du  chemin  de 
fer  et  au  nord  des  voies. 

Pkinceton  est  à  environ  trois  milles  de  la  station  portant 
ce  nom.  C'est  une  petite  ville  très-importante  dans  l'histoire  de 
la  guerre  de  la  Révolution;  elle  est  célèbre  par  une  bataille  déci- 
sive, et  par  la  réunion  du  (Jongrès  continental  en  1783.  C'est 
le  siège  du  Collège  of  New  Jersey,  ancienne  et, très-respectable 
institution,  qui  a  sa  place  parmi  les  premières  universités  du 
pays.  Sous  la  direction  présente,  elle  a  eu  un  grand  succès, 
également  par  le  nombre  de  ses  étudiants,  que  par  l'accroisse- 
ment de  ses  ressources  financières.  Quelques  uns  de  ses  édifices 
sont  très-beaux,  entre  autres  Nassau  Hall,  la  bibliothèque  et  la 
section  scientifique.  Un  séminaire  Presbytérien  très-important 
se  trouve  aussi  dans  ce  lieu. 

Tkexton.  —  Sur  la  rive  est  de  la  Delaware,  capitale  de 
l'État  du  New  Jersey.  Elle  a  un  grand  nombre  de  beaux  édi- 
fices, tels  que  la  Maison  d'État,  l'hospice  des  aliénés,  l'arsenal 
et  le  pénitencier.  11  y  a  aussi  d'importantes  manufactures  de 
fer.  Après  avoir  traversé  le  fleuve  à  ce  point,  le  chemin  de  fer 
parcourt  l'État  de  Pennsylvania. 

Bristol. —  Ville  petite,  mais  prospère;  en  face  est  Burling- 
ton, sur  le  côté  de  la  rivière  de  New  Jersey. 

West  Philadelphia. — Après  avoir  traversé,  avec  le  train, 
la  Schuylkill  River,  et  en  approchant  de  la  ville,  on  a  vue  sur 
les  bâtiments  de  l'Exposition  de  Fairmount  Park,  par  le  côté 
ouest  du  chemin  de  fer. 

Philadelphia.  —  Voir  la  description  détaillée. 

DE  NEW  YORK  k  PHILADELPHIA. 

NOUVELLE   ROUTE,    PAR  VOIE  DU  CENTRAL   RAILROAD  DE  NEW 
JERSEY. 

On  espère  que  ce  chemin  fonctionnera  pour  le  l^r  mai  1876. 
En  écrivant  ceci,  nous  ne  pouvons  encore  donner  d'indications 
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des  trains,  mais  il  y  aura  certainement  des  arrangements  pour  le 
public,  dignes  de  la  réputation  de  la  grande  compagnie  qui  le 
dirige. 

Distances. 


89.  New  York 0 

88.  Jersey  City 1 

77.  Elizabeth 12 

65.  Plainfield 24 


58.  Bound  Brook 
29.  Yardleyville 

9.  Jenkiiitown  . 

0.  Philadelphia 


Jehsey  City.  — Voir  la  description  de  cette  ville. 

Elizabeth.  —  Voir  la  description  de  cette  ville. 

Pu-viNFiELi).  —  La  distance  entre  Elizabeth  et  Plaintield 
n'est  qu'un  simple  faubourg  de  New  York.  Les  villes  agréables 
de  Roselle,  Crauford,  Westfield  et  Fanwood  étant  presque  ex- 
clusivement habitées  par  les  négociants  de  New  York.  Plain- 
field a  une  population  de  6,000  habitants,  est  bien  dessinée  et  en- 
tièrement bâtie  de  résidences  bourgeoises. 

BouKD  Bkook.  ,— a  ce  point  la  route  quitte  la  voie  principale 
du  Central  Railroad  de  New  Jerse}'. 

Yardleyville.  —  Point  où  l'on  traverse  la  Delaware. 

Jenkimtown.  —  Point  où  le  chemin  de  fer  fait  jonction  avec 
le  North  Pennsylvania  Railroad. 

Philadelphia.  — La  gare  est  à  la  partie  extrême  nord  de  la 
ville,  aux  Berks  et  American  streets.  Voir  le  No.  4  sur  la  carte. 
Pour  plus  amples  informations,  voir  la  description  de  Philadel- 
phia. 

DE   NEW  YORK  À  PHILADELPHIA. 


LIGNE   SUD    DE    NEW   JERSEY. 

Par  steamers  jusqu'à  Sandy  Hook,  de  là,  soixante  cinq  milles 
par  chemin  de  fer  jusqu'à  Philadelphia.  Durée  du  trajet,  en- 
viron 6  h.  La  route  est  une  des  communications  avec  celle  de 
Long  Branch  à  Philadelphia.  Le  voyage  de  New  York  à  Sandy 
Hook,  par  le  port  et  la  baie  étroite,  est  délicieux,  dans  un  beau 
temps;  mais  le  trajet  en  chemin  de  fer,  voyageant  dans  un  pays 
stérile,  et  vu  l'administration  actuelle  des  trains,  est  très-mono- 
tone. Les  prix  sont  habituellement  plus  bas  que  pur  la  ligne 
directe,  et  beaucoup  de  personnes  le  supportent  pour  le  plaisir  du 
voyage  par  eau.  Les  passagers  sont  débarqués  à  Philadelphia 
sur  le  quai  de  Market  Street. 
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DE  PHILADELPHIA  À  BALTIMORE. 

PHILADELriIIA,    W1L:MINGT0N    et    BALTIMORE    RAILROAD. 

Distances. 

98.  Philadelphia 0 

87.  Le  Lazaretto 11 

84.  Chester 14 

70.  Wilmiugtoa 28 


37.  Perryville 61 

36.  Havre  de  Grâce   ....  62 

19.  Magnolia 79 

0.  Baltimore 98 


52.  Elkton 46 

Ihiires. 

Six  trains  par  jour,  et  ce  nombre  sera  auj^menté  pendant  l'Ex- 
position. Heures  df  s  trains  express,  de  3  h.  40  m.  à  4  h.  Trains 
pour  la  nuit,  à  4  h.  15  m. 

Le  Lazaretto.  —  Ceci  n'est  point  une  station  du  chemin  de 
fer,  mais  un  lieu  très-important  comme  station  où  les  navires 
soupçonnés  d'avoir  à  bord  des  maladies  contagieuses,  en  arri- 
vant de  voyages  maritimes,  sont  détenus.  On  peut  en  voir  l'édi- 
lice  spacieux  à  quelque  distance  est  du  chemin  de  fer.  La 
station  de  quarantaine  de  Philadelphia  est  située  sur  l'île  Tini- 
cum,  dans  la  Delaware  River. 

Chester.  —  La  plus  vieille  cité  de  l'État  de  Pennsylvania,  et 
lieu  du  débarquement  de  William  Penn,  à  son  arrivée  d'Angle- 
terre. On  montre  encore  l'endroit  précis.  Elle  a  un  palais  de 
justice,  vieux  et  original.  La  construction  des  bateaux  à  va- 
peur, en  fer,  est  très-étendue  dans  cette  ville.  A  un  demi  mille 
de  Chester,  on  passe  à  Lamokin,  qui  est  la  jonction  du  Philadel- 
phia et  Baltimore  Central  Railroad  ;  immédiatement  après,  la 
voie  entre  dans  l'État  de  Delaware.  Juste  au-delà  de  la  lignç 
est  la  Brandywine  Creek,  qui  fut  le  théâtre  d'une  bataille 
dans  la  guerre  de  la  Révolution,  le  11  septembre  1777,  dans 
laquelle  les  Américains,  au  nombre  de  13,000,  commandés  par 
Washington,  furent  défaits  par  les  Anglais,  forts  de  18,000 
hommes,  sous  les  ordres  de  Howe.  Lafaj'ette  fut  blessé  dans 
cet  engagement. 

Wilmington.  —  La  ville  la  plus  importante  du  Delaware.  Ce 
fut  d'abord  une  colonie  suédoise  et  une  fortification,  et  la  vieille 
église  suédoise,  avec  ses  cimetières  qui  l'entourent,  est  une 
relique  historique  de  beaucoup  d'intérêt.  Elle  a  de  beaux 
moulins,  des  chantiers  pour  les  navires,  des  fonderies,  des  fa- 
briques de  machines,  ainsi  que  des  manufactures  de  poudre  très- 
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étendues.  La  ville  est  agréablement  située  sur  un  terrain  qui 
s'élève  en  pente  de  la  rivière,  et  possède  un  grand  nombre  de 
belles  babitations.  Le  St.  Mary's  Collège  est  une  institution 
Catholique  très-importante,  située  dans  cette  ville. 

Elkton,  —  La  première  station  en  entrant  dans  l'État  de 
Maryland. 

Pekky VILLE.  —  De  cette  ville,  le  beau  viaduc  du  chemin  de 
fer  traverse  la  Susquehanna  au  Havre  de  Grâce,  côté  opposé  de 
la  rivière.  Au-dessus  du  pont,  on  a  des  perspectives  agréables 
de  la  rivière,  et  au-dessous,  une  grande  vue  de  l'embouchure  du 
fleuve,  quand  il  se  jette  dans  la  Chesapeake  Bay.  On  traver- 
sait autrefois  en  mettant  tout  le  train  sur  un  bac,  le  premier  de 
ce  genre  qui  ait  été  construit.  Il  3' a  environ  vingt-cinq  ans, 
pendant  un  hiver  très-froid,  la  rivière  fut  prise  et  la  glace  si 
compacte  que  les  rails  furent  posés  dessus,  et,  pendant  une  pé- 
riode de  trente  jours,  le  train  passa  sans  accident. 

Havre  de  Grâce  n'a  d'autre  intérêt  que  comme  lieu  d'où 
le  chemin  de  fer  tire  son  nom. 

Magnolia.  —  Lieu  favorisé  pour  les  réunions  dites  picniques 
de  Baltimore.  Près  de  la  station  sont  les  deux  ponts  extrême- 
ments  longs,  l'un  d'un  mille,  sur  le  Gunpowder,  et  l'autre  de 
trois  quarts  de  mille,  sur  le  Bush.  Tous  deux  furent  détruits 
pendant  la  dernière   guerre  civile. 

BALTmoKE.  —  Voir  la  description  détaillée. 

DE  BALTIMOEE  À  WASHINGTON. 

WASHINGTON   BRANCII,  BALTIMORE   ET   OHIO   RAILROAD. 

Durée  du  trajet,  de  1  h.  à  1  h.  30  m.  ;  distance,  40  milles.  Il 
n'y  a  pas  de  stations  importantes  sur  cette  route.  Relay  House 
ou  Washington  Junction,  ù  neuf  milles  de  Baltimore,  d'où  la 
principale  branche  du  Baltimore  et.  Ohio  Railroad  s'étend  à 
l'ouest,  et  Annapolis  Junction,  d'où  part  le  chemin  de  fer  pour 
Annapolis,  capitaie  du  Maryland.  Près  de  la  première,  on  a 
une  belle  vue  d'un  viaduc  qui  traverse  un  ravin  escarpé  et 
large,  qui  satisfait  le  voyageur  attentif.  La  ville  d' Annapolis, 
que  nous  venons  de  nommer,  est  une  vieille  ville  particulière, 
avec  beaucoup  d'édifices  anciens  et  originaux,  une  Maison 
d'État  très-intéressante,  dans  laquelle  Washington  s'est  démis 
de  la  charge  de  général  en  chef  de  l'armée.  L'Académie  Na- 
vale des  États-Unis  est  située  dans  cette  ville,  et  mérite  une 
visite,  mais  le  voyageur  doit  la  faire  en  passant  sur  la  route  de 
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Baltimore  l\  "Washington,  ou  en  revenant,  car  il  jouirait  peu  des 
arrangements  des  hôtels  que  la  ville  peut  fournir.     En  route,  on 
peut  voir  le  Capitole  à  une  petite  distance  de  Washington. 
Washington. — Voir  la  description  détaillée. 

DE   BALTIMORE  À  WASHINGTON. 

BALTIMOKE    ET   TOTOMAC    P.AILROAD. 

Durée  du  voyage,  1  h.  10  m.  :i  1  h.  50  m.  ;  distance,  43  milles. 
Nulle  place  à  noter.  Pour  c|uelques  informations,  voir  Wash- 
ington Branch,  Baltimore  et  Ohio  Hailroad. 


BOSTON. 


SITUATION  ET  HISTOIRE. 

La  capitale  de  l'État  du  Massachusetts  est  la  première  ville  de 
New  England  ;  elle  est  située  à  l'extrémité  ouest  de  Massachu- 
setts Bay. 

La  ville  comprend  le  vieux  Boston  ou  Boston  proprement  dit, 
East  Boston,  South  Boston,  Roxbury  ou  Boston  Highlands, 
Dorchester,  Charlestown  et  Brighton.  Les  anciennes  limites  de 
la  ville  n'étaient  que  de  690  acres,  mais  en  remplissant  les  places 
perdues  et  certaines  pièces  d'eau,  on  a  ajouté  plusieurs  centaines 
d'acres  aux  terrains  propres  à  bâtir,  et  avec  l'annexion  des  villes 
nommées  ci-dessus,  l'étendue  de  la  ville  est  de  10,170  acres. 

Boston  fut  une  des  premières  colonies  des  États-Unis.  File 
fut  fondée  en  1630,  et  en  1700  avait  7,000  habitants  ;  en  1800, 
21,937  ;  en  1850,  136,881  ;  et  en  1870,  2.50,526.  En  étudiant 
l'histoire  de  l'Amérique,  on  trouve  qu'elle  a  un  intérêt  plus 
grand  qu'aucune  autre  cité  des  États-Unis.  Nous  remarquerons 
seulement,  que  l'opposition  au  gouvernement  britannique  se 
manifesta  positivement  pour  la  première  fois  ici,  et  que  cette 
ville  fut  le  point  culminant  des  événements  qui  ont  eu  l'initia- 
tive dans  la  guerre  de  l'indépendance.  Le  premier  contlit  eu 
lieu  ici  près,  à  Lexington,  le  19  avril  1775,  et  fut  suivi  de  la 
bataille  de  Bunker  Hill,  17  juin  de  la  même  année.  La  ville, 
par  ses  représentants,  a  toujours  eu  une  grande  influence  dans 
les  affaires  de  la  jeune  république,  et  a  toujours  conservé  une 
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importance  marquée  par  rapport  aux  affaires  nationales.  Pen- 
dant plusieurs  années,  elle  a  été  le  centre  du  l'agitation  pour 
l'éniancipation.  Elle  a  depuis  longtemps  été  notée  comme  le 
siège  du  savoir,  et  un  ordre  élevé  d'intelligence  est  reconnu 
comme  un  des  traits  de  la  société.  Dans  le  commerce,  Boston  a 
été  une  des  premières  villes  du  pays,  et  a,  pour  ainsi  dire,  sur- 
passé toutes  les  autres  par  l'usage  de  l'esprit  éclairé  du  son  pu- 
blic. Les  événements  les  plus  récents  de  l'histoire  de  la  ville, 
qui  ont  attiré  l'attention  des  États-Unis  et  du  monde  entier,  sont  : 
Le  festival  monstre,  conduit  par  P.  S.  Gilmore,  dans  les  étés  de 
1809  et  1872;  le  grand  incendie  de  novembre  1872,  sans  égal 
(celui  de  Chicago  excepté)  avec  aucun  événement  de  ce  genre 
dans  les  États-Unis,  dans  lequel  les  pertes  excédèrent  80,000,000 
de  dollars;  la  célébration  de  l'anniversaire  de  Centennial  de 
Uunker  Hill,  le  17  juin  1875,  à  laquelle  ont  participé  la  plupart 
des  citoyens  militaires  de  toutes  les  sections  du  pays,  spéciale- 
ment du  Sud,  et  qui  fut  l'occasion  de  l'échange  de  marques  de 
bienveillance  et  d'entente  cordiale  entre  les  représentants  ex- 
trêmes des  deux  côtés  antagonistes  de  la  récente  guerre  civile. 

CHEMINS  DE  FER  DE  LA  VILLE. 

Le  système  des  chemins  de  fer  est  trop  compliqué  pour  trouver  des 
détails  ici  ;  on  n'en  parlera  donc  pas  :  on  fera  seulement  remarquer, 
que  Tremont  Sreet,  près  de  ïiemout  Ilouse,  au  coin  de  Beacon  Street, 
et  Bowdoin  Square,  en  face  Révère  llouse,  sout  les  deux  centres  d'où 
partent  presque  toutes  les  ligues. 

ASPECT  GÉNÉRAL  DE  BOSTON. 

Nous  ne  voulons  point,  dans  ce  livre,  décrire  les  rues  et  les  localités 
de  Boston,  pour  quun  étranger  puisse  les  recounaître  sans  assistance. 
Dans  la  vieille  ville,  les  rues  sont  si  irrégulières  et  tortueuses,  quoique 
beaucoup  d'entre  elles  aient  été  améliorées  depuis  le  feu,  que  ce  serait 
un  travail  inutile.  Les  parties  les  plus  nouvelles  de  la  ville  ont  des 
rues  larges  et  élégantes  ;  Commonwealth  Avenue  et  les  rues  adja- 
centes méritent  d'être  visitées.  Les  objets  principaux  d'intérêt  sont 
tous  indiqués,  et  pourront  être  promptement  trouvés  avec  un  peu 
d'aide. 

Les  divisions  populaires  de  la  ville  sont  :  le  Nortb  End,  le  South 
End,  le  West  End  et  le  Central  District,  mais  les  limites  de  tous  ces 
districts  sont  si  mal  définis  qu'essayer  de  les  décrire  serait  s'exposer  à 
la  confusion  ;  par  conséquent,  nous  les  omettrons. 
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ÉDIFICES  PRINCIPAUX  ET  LOCALITÉS. 


En  classant  les  monuments  et  les  lieux  intéressants  de  Boston, 
nous  avons  suivi  une  méthode  différente  de  celle  adoptée  pour 
New  York  et  Pliiladelphia.  Dan^  ces  villes,  le  lecteur  les  trou- 
vera classées  par  ordre  de  rues,  tandis  que  dans  cette  partie  du 
livre,  en  tenant  compte  de  l'espace  restreint  qui  nous  est  accordé, 
du  plan  irrégulier  de  la  ville  elle-même  et  de  l'état  tortueux  des 
vieilles  rues,  un  arrangement  par  classes  a  été  préféré. 

MONUMENTS  ET  LOCALITÉS  HISTORIQUES. 

Faneuil  Hall.  —  Dans  le  square  du  même  nom,  entre  les 
North  et  South  Market  streets.  Ce  bâtiment,  bien  connu  sous  le 
sobriquet  de  "Berceau  de  la  Liberté,"  fut  originairement  con- 
struit par  Peter  Faneuil,  en  1742,  et  offert  par  lui  à  la  ville.  Dé- 
truit par  le  feu  en  17G1,  il  fut  immédiatement  reconstruit  par  la 
ville.  En  1805,  il  fut  agrandi  tel  qu'il  est  à  présent.  Les  registres 
de  la  ville  de  Boston  portent  que  ce  bâtiment  ne  sera  jamais  ni 
vendu  ni  loué,  mais  employé  pour  les  réunions  publiques  de  cito- 
yens, à  de  certaines  conditions,  comme  celle  d'être  réclamé  par 
un  certain  nombre  de  citovens.  La  salle  principale  a  soixante- 
dix  pieds  carrés  et  vingt-huit  pieds  de  haut.  Sur  les  murs,  sont 
les  portraits  en  pied  de  Washington,  par  Stuart  ;  de  Peter  Fan- 
euil, par  le  colonel  Henry  Sargent;  Webster  répliquant  ù  Hayne, 
par  Healy;  Edward  Everett,  le  second  président  Adams,  Abra- 
ham Lincoln,  John  A.  Andrew,  et  autres.  Ce  bâtiment  a  un 
intérêt  pour  tout  américain,  parcequ'il  est  associé  avec  toutes  les 
scènes  émouvantes  des  diverses  crises  de  la  période  coloniale  et 
du  premier  siècle  de  l'histoire  des  États-Unis.  Les  étages  infé- 
rieurs sont  depuis  longtemps  employés  comme  marché,  mais  la 
plus  grande  partie  des  affaires  se  traite  maintenant  dans  Quincy 
Market,  qui  est  en  face,  et  fut  bâti  en  1823. 

Chklst  Chukch.  —  Salem  Street.  La  plus  vieille  église  de  la 
ville.  Bâtie  en  1723  et  occupée  par  la  même  société,  depuis 
cette  époque  jusqu'au  temps  présent.  C'est  du  clocher  de  cette 
église  que  les  signaux,  qui  occasionnèrent  la  fameuse  course  de 
Paul  Révère,  furent  faits,  la  veille  de  la  bataille  de  Lexington, 
avril  18,  1775.  Le  premier  clocher  fut  renversé  en  1804,  mais 
celui  qui  existe  a  été  copié  autant  que  possible  sur  l'ancien.     II 
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a  un  beau  carillon  de  huit  cloches,  qui  a  été  témoin  des  change- 
ments de  cent  vingt-cinq  ans. 

Old  South  Chukch.  —  Au  coin  de  Washington  et  Mille 
streets.  L'édifice  le  plus  noté  des  États-Unis.  Ce  bâtiment  par- 
tage les  honneurs  historiques  avec  î'aneuil  Hall.  Les  réunions 
ou  meetings,  trop  nombreuses  pour  celui-ci,  dans  les  premiers 
temps,  fréquemment  eurent  lieu  dans  cette  église.  L'éditice  pri- 
mitif, qui  était  de  bois,  fut  bâti  en  16G9,  démoli  eu  1729,  et  celui 
(jui  existe  maintenant  à  la  place,  fut  ouvert  au  culte  public  en 
1730.  Quelques  uns  des  appels  les  plus  énergiques  au  patrio- 
tisme, pour  secouer  le  joug  britannique,  furent  faits  dans  ce 
lieu.  En  1775,  les  soldats  anglais  enlevèrent  toutes  les  boiseries 
de  l'intérieur,  sauf  un  morceau  de  la  galerie  qu'on  réserva  pour 
une  buvette  et  pour  les  spectateurs,  ils  couvrirent  le  sol  de  terre 
molle  et  eu  firent  une  école  de  cavalerie  et  d'équitation.  En 
1782,  le  bâtiment  fut  réparé  et  replacé  dans  les  conditions  pré- 
sentes. De  1782  à  18 ('2,  les  discours  des  élections  annuelles 
furent  prononcés  aux  corps  du  gouvernement  et  de  la  législa- 
ture, aussitôt  après  leur  organisation  pour  les  affaires.  A  la 
grande  surprise  des  témoins,  l'église  fut  épargnée  par  le  grand 
feu  de  1872,  et  temporairement  occupée  par  la  direction  des 
postes.  Elle  est  maintenant  vacante,  et  il  a  été  question  de 
l'acheter  et  de  la  conser/er  comme  monument  historique. 

King's  Chapel.  —  Au  coin  de  Tremont  et  School  streets. 
Cette  église  a  servi  à  la  première  assemblée  Episcopale,  et  à  la 
première  des  Unitairiens  de  Boston.  Bâtie  eu  1689,  agrandie  en 
1710,  rebâtie  comme  elle  est  présentement  en  1751.  Elle  n'a 
point  souffert  pendant  la  Révolution.  Le  cimetière  environnant 
est  le  premier  de  Boston  ;  il  contient  les  tombeaux  d'un  grand 
nombre  d'hommes  distingués  de  la  première  période  ;  quelques 
unes  des  tombes  portent  la  date  de  1658. 

La  vieille  Maison  d'État. — Washington  Street,  tête  de 
State  Street.  Bâtie  en  1748,  et  pendant  un  demi  siècle  le  siège 
du  gouvernement,  figure  souvent  dans  l'histoire  de  la  Révolu- 
tion. Elle  a  été  souvent  altérée  et,  depuis  longtemps,  sert  â  dif- 
férents usages  pour  les  affaires. 

Maison  où  est  né  Benjamin  Franklin.  —  L'endroit  oii  il 
est  né  est  occupé  â  présent  par  les  bâtiments  du  journal  le  "Bos- 
ton Post,"  Milk  Street,  près  de  Washington,  et  en  face  de  la 
vieille  église. 

CiMETiÈiîE  DE  Copp's  IIiTX,  OU  vieux  cimetière  au  nord, 
sur  Copp's  Hill,  dans  North  End,  est  le  second  qui  fut  établi  â 
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Boston  et  employé  en  1660  pour  la  première  fois.  Les  pierres 
des  tombeaux  portent  les  marques  des  coups  de  fusil  des  soldats 
anglais,  lors  de  leur  campement;  s'en  étant  servi  comme  de 
cibles.  Increase,  Cotton  et  Samuel  Mather  sont  enterrés  là. 
La  place  mérite  une  visite. 

Cimetiè;kp:  de  Gkanaky  Gkoumd.  —  A  Va^i  du  Common. 
Comme  le  précédent,  il  fut  ouvert  en  1660.  Il  n'y  a  pas  de 
lieu  de  sépulture  plus  intéressant  que  celui-ci  dans  les  États- 
Unis.  Parmi  les  hommes  honorables  qui  reposent  là,  sont 
neuf  ^gouverneurs  de  l'État  et  de  la  Colonie  du  Massachusetts; 
deux  signataires  de  la  Déclaration  d'Indépendance,  dont  l'un 
est  John  Hancock;  les  parents  de  Franklin,  à  la  mémoire  des- 
quels leur  fils  Benjamin  éleva  un  modeste  monument  ;  Paul 
Révère,  Peter  Faneuil,  ainsi  que  d'autres  personnages  distingués, 
dont  nous  n'enregistrons  pas  les  noms  faute  de  place. 

BÂTIMENTS  PUBLICS. 
La  Maison  d'État  est  sise  sur  Beacon  Hill,  le  point  le  plus 
élevé  du  centre  de  la  ville,  faisant  face  à  Beacon  Street  et  domi- 
nant le  Common.  Son  dôme  doré  se  voit  d'un  grand  nombre 
de  points,  et  est  de  la  ville  le  bâtiment  le  plus  en  vue.  Ses  di- 
mensions sont  :  en  longueur,  173  pieds;  en  profondeur,  61  pieds; 
en  hauteur,  jusqu'au  sommet  du  dôme,  110  pieds  ;  la  hauteur 
du  dôme  est  de  30  pieds,  et  le  diamètre  de  50.  Le  sommet  du 
dôme  est  à  230  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau  dans  le  port. 
De  ce  sommet,  qui  est  ordinairement  ouvert  aux  visiteurs,  et 
d'une  ascension  facile,  on  a  une  magnifique  vue,  d'une  grande 
étendue  de  pays,  du  port,  et  de  l'océan.  Le  terrain,  sur  lequel 
se  trouve  le  bâtiment,  faisant  partie  de  la  propriété  Hancock,  et 
connu  sous  le  nom  de  Governor  Hancock's  cow-pasture.  Cet 
éditice  fut  commencé  en  1703,  occupé  en  1708,  agrandi  en  1852, 
renouvelé  à  l'intérieur  en  18G7,  et  le  dôme  doré  en  1874.  Il  s'y 
trouve  une  salle  pour  les  sessions  de  la  législature  de  l'État,  des 
bureaux  pour  le  gouverneur  et  le  conseil,  pour  le  secrétaire 
d'état,  le  trésorier  de  l'état,  pour  l'auditeur,  l'adjudant  géné- 
ral et  quelques  autres  officiers  subalternes.  Dans  la  salle  do- 
rique, ou  Rotonde,  se  trouvent  un  grand  nombre  d'objets  in- 
téressants, qui  occupent  l'attention  du  visiteur  ;  entre  autres  : 
la  statue  de  Washiugton,  par  Chantery,  placée  ici  en  1828,  par 
l'Association  du  Monument  de  Washington  ;  la  statue  du  gou- 
vernein-  Andrew,  par  Bail  ;  les  bustes  de  Samuel  Adams,  de 
Lincoln  et  Sumner  ;  les  drapeaux  pris  par  les  soldats  du  Massa- 
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chiisetts  pendant  la  dernière  guerre;  des  copies  des  pierres  tu- 
niulaires  de  la  famille  de  Washington,  offertes  à  Charles  Sum- 
ner  par  u\\  gentilhomme  anglais,  et  données,  par  le  premier,  il 
l'État  ;  puis  d'autres  reliques  historiques.  Sur  la  terrasse,  en 
face,  sont  les  statues  de  Horace  Mann  et  de  Daniel  Webster. 

L'HÔTEL  DK  ViLLK,  daiis  School  Street,  est  le  bâtiment  le 
plus  important  de  la  ville.  Il  est  bâti  dans  le  style  renaissance 
italien,  avec  le  meilleur  granit  de  Concnrd,  et  a  c'té  achevé  en 
18G5,  au  prix  de  505,091  dollars.  H  a  été  dédié  nominalement 
pour  son  présent  emploi,  le  17  septembre  18(35,  le  deux  cent  trente 
cinquième  anniversaire  de  l'établissement  de  Boston,  (luoique 
cette  date  tombât  un  dimanche,  mais  les  cérémonies  eurent  lieu 
nn  autre  jour.  Presque  tous  les  fonctionnaires  de  la  ville  ont 
des  bureaux  dans  le  bâtiment.  Dans  le  dôme  inférieur,  qui  sur- 
monte la  structure,  est  le  point  central  de  la  ville,  où  fonctionne 
un  système  télégraphique  complet,  pour  donner  l'alarme  en  cas 
d'incendie.  Dans  l'espace  qui  s'étend  en  face,  se  voit  la  fameuse 
statue,  en  bronze,  de  Benjamin  Franklin,  par  Greenough,  érigée 
en  185G.  Elle  a  huit  pieds  de  haut,  et  repose  sur  une  base  carrée 
en  granit,  qui  porte  sur  ses  côtes  quatre  ni('dai!lons  en  bronze, 
chacun  représentant,  en  bas-relief,  un  incident  de  la  vie  de 
Franklin. 

Lk  Palais  de  Justice. — Dans  Court  Square.  C'est  nn 
bâtiment  de  granit,  simple  et  ancien  ;  il  sert  pour  les  cours  de 
l'état  et  de  la  municipalité. 

La  Douane,  dans  State  Street,  est  un  grand  et  dispendieux 
édilice,  bâti  entièrement  en  granit,  y  compris  le  toit.  Il  est  d'ar- 
chitecture dorique,  et  surmonté  d'un  dôme.  Ce  bâtiment,  qui, 
dans  l'ensemble,  a  la  forme  d'une  croix  grecque,  s'achève  par 
des  portiques  et  une  colonnade  de  32  colonnes,  chacune  d'elles 
ayant  32  pieds  de  haut,  5  pieds  3  pouces  de  diamètre,  et  pesant 
42  tonnes.  Il  a  140  pieds  de  longueur,  95  pieds  de  profondeur 
et  90  pieds  de  hauteur  de  la  base  au  dôme.  Il  est  entièrement  à 
l'épreuve  du  feu,  a  éié  achevé  en  1849,  après  avoir  été  douze 
ans  ù  se  bâtir,  au  prix  de  1,076,000  dollars. 

La  nouvelle  Poste  occupe  le  bloc  entre  Dcvonshire,  Con- 
gress,  Milk  et  Water  streets.  Le  bâtiment  est  de  granit,  d'un 
style  d'architecture  très-orné,  et,  quand  il  sera  fini,  sera  le  pins 
bel  édifice  de  la  New  England.  11  fut,  pendant  le  grand  in- 
cendie de  1872,  considérablement  endommagé  par  l'intense 
chaleur,  mais  ne  prit  pas  feu  et  servit  plutôt  de  barrière 
au  progrès  des  flammes.     La  première  pierre  en  fut  posée  au 
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mois  d'octobre  1871,  et  en  1875  il  était  dans  un  état  d'achève- 
ment assez  complet  pour  être  occupé  en  partie.  La  façade,  sur 
Devonshire  Street,  a  plus  de  2t)0  pieds.  Le  coût,  quand  il  sera 
achevé,  excédera  3,000,000  de  dollars.  Outre  la  poste,  il  s'y 
trouve  des  bureaux  pour  le  sous-trésorier,  dans  la  partie  supé- 
rieure du  bâtiment. 

L'Athen.eum.  —  Bcacon  Street,  entre  Bowdoin  et  Somer- 
set streets.     Voir  Bibliothèques  et  .Arts. 

Société  d'Histoihe  NAXLHELLii  de  Boston,  voir  Biblio- 
thèques et  Sociétés  Diverses. 

HoKTicuLTunAi.  Hall,  voir  Sociétés  Diverses. 

Music  Hall,  voir  Amusements. 

Le  Musée  des  beaux  Arts,  voir  Arts. 

Le  Temple  riacoxnique  — Au  coin  de  Tremont  et  Boylston 
streets.  C'est  un  élégant  bâtiment  de  granit  clair,  d'un  style 
très-orné  et  tout  particulier.  Il  a  une  façade  sur  Tremont  Street 
de  85  pieds,  a  sept  étages  au-dessus  du  sous-sol,  et  127  pieds  de 
la  base  à  la  cime  de  la  plus  hante  tour.  Le  bâtiment  entier,  à 
l'exception  du  premier  étage,  est  consacré  aux  réunions  maçon- 
niques. Les  points  principaux  h  l'intérieur  i-ont  :  la  salle  co- 
rinthienne, au  second,  la  salle  égyptienne,  au  quatrième,  et  la 
salle  gothique,  au  sixième  étage.  Il  fut  consacré  le  22  juin 
18G7. 

L'ancien  Temple  maçonnique. — Au  coin  de  Tremont 
Street  et  Temple  Place.  Ce  bâtiment  sert  maintenant  pour  les 
cours  des  États-Unis. 

La  Odd  Fellows  Hall.  —  Au  coin  de  Tremont  et  Berke- 
ley streets.  C'est  un  bâtiment  d'un  grand  travail,  construit  en 
granit  blanc  du  Hallowell  et  de  ^oncord,  achevé  en  1872.  Il 
couvre  une  surface  de  douze  mille  pieds  carrés.  Le  rez-de- 
chaussée  sert  de  magasin,  et  le  reste  de  l'édifice,  à  l'exception 
d'une  petite  partie,  est  loué  à  des  hommes  d'affaires.  C'est  un 
édifice  commode  et  élégamment  arrangé  pour  les  besoins  de 
l'association. 

Massachusetts  Charitable  IMeciiantc  Association 
Hall. — Au  coin  de  Bedford  et  Chauncey  streets.  Cet  édifice 
est  en  pierres  de  taille  brune  ;  il  fut  achevé  en  1860,  au  prix  de 
320,000  dollars.  Le  style  de  l'architecture  est  celui  de  la  re- 
naissance italienne.  Il  est  occupé  par  le  Boston  Board  of  Trade, 
et  le  National  Board  of  Trade. 
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BATIMENTS  PARTICULIERS. 

Boston  possède  un  grand  nombre  de  bâtiments  coûteux  et 
('légants,  affectés  aux  affaires  commerciales,  la  plupart  bâtis 
depuis  l'incendie  de  1872,  et  appartenant  :i  des  raisons  sociales, 
il  des  particidiers  et  à  des  corporations.  Ci-dessous,  se  trouve 
une  liste  des  plus  remarquables,  dont  la  visite  récompensera  am- 
plement le  visiteur  de  sa  peine. 

Seaks'  Building.  —  Au  coin  de  Court  et  Washington  streets. 
Coût  750,000  dollars. 

Mutual  Life  Insuhance  Company  of  New  York, — Au 
coin  de  Milk  et  Pearl  streets. 

NkVV   ENCiLANT)   INIUTUAL   LiFE   iNSUIîANt  E  CoMPANY.  —  Au 

coin  de  Milk  et  Congress  streets. 

HoTEL  BoYLSTON.  —  Au  Cdiu  de  Boylston  et  Tremont  streets. 

Equitable  Life  Assukance  Suciety  of  New  York. — 
Post  Office  S(|uare. 

Emigrant  Savings  Bank.  —  590  Washington  Street. 

Embarcadères.  —  Boston  a  un  grand  nombre  de  ces  bâti- 
ments. Ils  sont  remarquables  par  leur  architecture.  Pour  les 
détails,  recourir  au  chapitre  des  embarcadères. 

ÉGLISES. 

Outre  les  églises  qui  ont  un  intérêt  historique,  et  dont  on  a 
déjà  parlé  dans  le  chapitre  des  bâtiments  liistoriques,  Boston 
contient  nombres  d'églises  modernes,  remarquables  par  leur 
beauté  architecturale.     Les  suivantes  sont  les  principales:  — 

Cathedral  of  THE  HoLY  Cuoss.  —  Église  Catholique  Ro- 
maine. Au  coin  de  "Washington  et  Malden  streets.  Cette 
église  a  été  en  cours  d'érection  depuis  1867  et  n'est  pas  encore 
achevée.  Pour  la  grandeur,  la  noblesse  de  l'architecture  et  les 
décorations,  elle  n'a  pas  d'égale  parmi  les  églises  de  la  New 
England.  Une  chapelle,  ayant  les  dimensions  d'une  grande 
église,  est  déjà  terminée,  et  la  beauté  de  l'intérieur  mérite  qu'on 
la  visite.  La  flèche,  au  côté  sud-ouest,  aura  300  pieds  de  hau- 
teur. 

Church  of  THE  Immaculate  CONCEPTION.  — Église  Catho- 
lique Romaine.  Harrison  Avenue,  près  de  Worcester  Street.  Un 
bâtiment  massif,  bâti  en  granit.  Une  statue  de  la  Vierge  Marie 
est  placée  dans  une  niche  au-dessus  de  la  grande  fenêtre  de  la 
façade,  et  une  statue  du  Sauveur  se  voit  au  sommet  du  pignon 
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de  devant.  L'intérieur  est  blanc  et  très-simple,  à  l'exception 
des  décorations  de  l'autel,  qui  sont  excessivement  riches. 
L'orgue  est  très-beau,  et  l'église  est  renommée  pour  la  bonne 
musique  qu'on  y  entend.  A  côté  de  l'église  est  le  Boston  Col- 
lège, institution  Catholique,  fondée  en  1863,  qui  est  très-couru. 

Tremont  Street  Methodist  Churcii. — Dans  Tremont 
Street,  entre  Concord  et  Worcester  streets.  La  plus  belle  église 
de  cette  dénomination  à  Boston.     Bâtie  en  1861. 

First  Church.  —  Église  Unitairienne.  Au  coin  de  Marl- 
borough  et  Berkeley  streets.  La  congrégation  de  cette  église  fut 
la  première  de  cette  communion  qui  fut  organisée  à  Boston. 
Elle  tit  construire  sa  première  église  en  1632.  L'actuelle  et 
magniiique  structure  fut  achevée  en  1868  et  coûte  275,0U0  dol- 
lars. L'architecture  en  est  belle;  les  vitraux,  faits  en  Angle- 
terre, sont  très-beaux,  et  l'orgue  a  été  construit  en  Allemagne 
par  les  facteurs  du  grand  orgue  du  Music  Hall.  On  le  regarde 
comme  le  plus  beau  de  la  ville. 

Arli:!^gtox  Street  Ciiurch.  — Église  Unitairienne.  Au  coin 
de  Boyiston  et  Arlington  streets.  Elle  est  moins  remarquable 
que  la  précédente,  mais  c'est  cependant  une  belle  structure, 
bâtie  en  pierres  de  taille.     La  tour  contient  un  beau  carillon. 

Central  Church.  —  Église  Congrégationaliste.  Berkeley 
Street  près  de  Marlborough  Street.  C'est  un  bâtiment  magni- 
fique, aussi  bien  au  dedans  qu'au-dehors.  Il  est  bâti  en  pierres 
de  Roxbury  et  en  grès  brun,  et  coûte  325,000  dollars.  Il  a  été 
fini  en  1867.  L'intérieur  est  bien  décoré  et  les  vitraux  sont  très- 
ornés. 

First  Baptist  Church.  —  Dans  Somerset  Street,  près  de 
Beacon  Street.  C'est  un  beau  bâtiment  en  briques  et  mastic, 
élevé  en  1858. 

New  Old  South  Church.  —  Église  Congrégationaliste. 
Forme  uji  groupe  de  bâtiments  qui  viennent  d'être  élevés  dans 
Bo^-lston  et  Dartmouth  streets,  et  qui  comprend  une  église, 
une  chapelle  et  un  presbytère.  Ce  groupe  mérite  d'être  ex- 
aminé avec  soin.  L'espace  ne  nous  permet  pas  un  récit  détaillé 
des  parties  intéressantes  de  ces  bâtiments,  mais  ils  récompense- 
ront amplement  du  temps  que  l'on  aura  passé  à  lés  visiter.  Il 
est  de  style  gothique  normand,  et  l'ornementation  en  bois  et  eu 
pierres  sculptés,  ainsi  que  les  vitraux,  est  très-belle. 

Brattle  Square  Church. — Église  Unitairienne.  Dans 
Commonwealth  Avenue,  au  coin  de  Clarendon  Street.  Ce  bâ- 
timent est  construit  en  pierre  de  Koxbury,  et  a  la  forme  d'une 


38  BOSTON. 

croix  grecque.  Le  style  en  est  lourd,  et  hi  partie  la  plus  frap- 
pante est  la  tour,  dont  le  haut  est  orné  de  figures  sculptées. 

Tki>'ity  Church.  —  Église  Épiscopale.  Dans  Huntington 
Avenue  et  Boylston  et  Clarendon  streets.  Ce  sera  une  majes- 
tueuse église,  mais  au  moment  où  Ton  écrit,  elle  est  encore 
inachevée. 

Pakk  Street  Church.  —  Église  Congrégationaliste.  Au 
coin  de  Tremont  et  Park  streets.  Digne  de  mention,  plutôt 
pour  le  lieu  où  elle  est  située,  que  pour  sa  beauté  architecturale. 

St.  Paul's  Church. — Église  Épiscopale.  Dans  Tremout 
Street,  en  face  le  Comnion.  C'est  un  édifice  massif  de  granit 
blanc  et  grés  brun  du  Potomac,  avec  de  lourdes  colonnes  de 
Pordre  ioni([ue. 

PRINCIPALES  INSTITUTIONS  DÉDUCATION. 

Institute  of  Technology.  —  Dans  Boylston  Street,  entre 
Berkeley  et  Clarendon  streets.  C'est  \\\\  charmant  bâtiment 
en  briques,  orné  en  pierre.  Il  a  lôO  pieds  de  long,  100  pieds 
de  large  et  85  pieds  de  haut.  Il  reçoit  un  tiers  du  revenu  prove- 
nant des  concessions  de  teiTes,  accordées  par  le  Congrès  pour 
l'établissement  d'écoles  d'agi'iculture  et  d'arts  mécaniques. 

Boston  Collège.  — Institution  dirigée  par  des  ])Lres  jésuites, 
organisée  en  1863.  Elle  se  compose  de  14:0  étudiants  et  de  10 
professeurs. 

Boston  University.  —  23  Beacon  Street.  Cette  institution 
a  été  dotée  par  un  leg  d'Isaac  Rich,  se  montant  à  près  de  2,000,- 
000  dollars.  Le  plan  de  cette  organisation  embrasse  un  système 
universitaire  complet,  comprenant  des  écoles  de  droit,  de  méde- 
cine, de  théologie,  d'éloquence  et  de  musique.  Le  département 
de  la  théologie  a  été  créé  par  l'absorption  du  Boston  Theological 
Seminary  (rite  Méthodiste  Episcopal). 

Harvard  Collège. — Le  département  de  la  médecine  est 
dans  Gi'ove  Street.  Il  possède  25  professeurs  et  plus  de  300 
étudiants.  L'école  dentale  est  aussi  à  Boston,  et  a  13  profes- 
seurs et  30  étudiants. 

New  England  Female  Médical  Collège.  —  East  Con- 
cord  Street.     Établi  en  1848.     A  cinq  professeurs  et  30  étudiantes. 

Haute  École  et  École  normale  des  Filles.  —  Dans 
"VVest  Newton  et  Pembroke  streets.  Cette  école  forme  une 
partie  du  système  d'enseignement  à  Boston.  Il  embrasse  cintj 
hautes  écoles,  37  écoles  pour  la  grammaire,  327  écoles  primaires 
et  11  classes  pour  le  soir.     Outre  cela,  il  y  a  deux  écoles  pour 
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les  enfants  qui  font  de  petits  métiers,  un  kindergarten  et  une 
école  pour  les  sourds-muets,  ce  qui  fait  en  tout  384.  Le  bâti- 
ment qui  sert  de  haute  école  aux  tilles  est  le  plus  beau  de  ce 
genre  dans  tous  les  États-Unis;  il  a  144:  pieds  de  long,  131  pieds 
de  profondeur,  contient  66  salles  et  de  la  place  pour  1.225  élè- 
ves. Le  système  d'éclairage,  de  chauffage,  de  ventilation,  la 
disposition  générale  et  la  commodité  de  ce  bâtiment,  sont  jugés 
parfaits.  La  grande  salle  à  Tétage  supérieur  contient  une 
grande  collection  de  statuettes  de  plâtre.  On  a  l'intention  d'}- 
ajouter  un  observatoire  astronomique.  Le  coût  du  terrain  et  du 
bâtiment  se  monte  à  311,000  dollars. 

EMBARCADÈRES  OU  DEPOTS. 

Boston  possède  plus  que  toute  autre  ville  des  États-Unis,  de  beaux 
édifices  à  lusage  des  chemins  de  fer.  Quelques  bâtiments  du  môme 
ordre,  dans  dautres  villes,  les  surpassent  en  grandeur,  mais  non  dans 
les  dispositions  supérieures  qui  ont  pour  but  la  commodité  et  le  com- 
fort  des  passagers. 

Providence  Depot,  Columbus  Avenue,  près  de  Bojlston  Street. 
Achevé  en  1875,  au  prix  de  1,000,000  de  dollars.  Étant  près  du  Com- 
mon,  il  est  très-accessible  et  devra  être  visité  comme  affaire  de  curi- 
osité. Outre  les  trains  locaux,  le  Shore  line  (voie  ferrée)  et  le  Stoning- 
ton  line  (bateau  à  vapeur),  pour  New  York,  partent  de  ce  dépôt. 

Old  Coloxy  Depot,  Kueeland  et  South  streets.  Les  trains  de  Fall 
River  line  pour  New  York  partent  de  ce  dépôt. 

Boston  et  Albany  Depot,  Beach  Street,  entre  Albany  et  Lincoln 
streets.  Des  trains  pour  l'Ouest  via  Albany,  New  York  via  Spring- 
field  (tout  rail),  et  New  York  via  Norwich  et  Worcester  (bateau  à  va- 
peur) partent  de  ce  dépôt. 

New  York  et  New  England  Depot,  Fédéral  et  Broad  streets. 

Eastern  Depot,  Causeway  Street. 

LowELL  Depot,  Causeway  Street.  Bâtiment  remarquablement  beau 
et  bonne  administration. 

Boston  et  Maine  Depot,  Ilaymarket  Square.  Des  trains  pour 
Portland,  et  pour  différents  points  sur  les  Maine  Central  et  Grand 
Trunk  railroads,  partent  de  ce  dépôt. 

Le  but  de  cette  liste  est  d'indiquer  seulement  la  place  de  plusieurs 
gares  et  des  renseignements  généraux  sur  les  lignes.  Les  nombreuses 
voies  ferrées  qui  se  réunissent  à  Boston  sont  toutes  desservies  par  les 
huit  gares  ou  dépôts  mentionnés.  Quant  aux  infoi-mations  spéciales, 
on  les  trouvera  dans  les  publications  ordinaires. 

SOCIÉTÉS   DIVERSES. 
Société  d'Histoike  naturelle  de  Boston. — Cette  in- 
stitution fut  incorporée  eu  1831,  et  pendant  longtemps  a  eu  à 
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lutter  pour  se  soutenir  et  faire  face  aux  besoins  pt'cuniers,  mais, 
grâce  aux  libéralités  du  Dr.  W.  I.  VValker,  qui  lui  légua  environ 
2(/0,000  dollars,  et  quelques  autres,  elle  a  été  déliuitivenient 
établie  sur  des  bases  solides.  La  société  occupe  maintenant  un 
beau  bâtiment  donnant  sur  Berkeley  et  Boylston  streets,  ré- 
cemment terminé  au  prix  de  100,000  dollars,  et  bâti  sur  un  ter- 
rain accordé  par  l'État.  Le  cabinet,  qui  est  très-complet  dans 
plusieurs  branches  d'histoire  naturelle,  est  ouvert  au  public  le 
mercredi  et  le  samedi  de  chaque  semaine.  La  bibliothèque  a 
environ  12,000  volumes,  et  des  conférences  appropriées  sont 
faites  pendant  l'hiver. 

Société  d'Hokticulture  du  MASSAriiusETTS.  —  Cette  so- 
ciété possède  le  bâtiment  appelé  Horticultural  Hall,  Tremo:it 
Street,  entre  Brumtield  Street  et  Montgompry  Place.  Il  est  bâti 
en  beau  granit  i)âle,  et  est  considéré  comme  un  des  meilleurs 
spécimens  d'architecture  de  Boston.  Il  est  surmonté  d'une 
statue  de  Cérès.  Le  premier  étage  sert  aux  affaires,  et  le  se- 
cond, divisé  en  deux  salles  de  moyenne  dimension,  est  employé 
pour  les  expositions  de  la  société,  et  loué  pour  des  réunions  lit- 
téraires ou  musicales. 

Union  des  Jeunes  Gens  Chrétiens. — Boylston  Street, 
bâtiment  qui  vient  d'être  complété. 

BIBLIOTHÈQUES. 

Les  institutions  littéraires  sont  un  des  principaux  caractères 
de  Boston,  et  aucune  ville  ne  la  surpasse  par  le  nombre  et  la  va- 
leur de  ses  bibliothèques. 

Bibliothèque  publique.  —  Après  la  bibliothèque  du  Con- 
grès, c'est  la  plus  grande  des  États-Unis;  elle  contient  plus  de 
200,000  volumes,  100,000  brochures,  et  est  fréquentée  par  50,000 
lecteurs.  La  bibliothèque  est,  comme  son  nom  l'indique,  abso- 
lument accessible  à  tous  les  citoyens,  pour  se  servir  des  livres 
chez  eux,  et  aux  écrivains  pour  consultation.  L'expérience  a 
démontré  la  sagesse  de  sa  libéralité  ;  la  perte  des  livres  étant 
moindre  que  dans  aucune  autre  bibliothèque  en  circulation.  La 
bibliothèque  a  été  fondée  en  1852.  Joshua  Bâtes,  riche  ban- 
quier de  Londres,  qui  avait  résidé  dans  sa  jeunesse  à  Boston, 
lui  fit  don  de  50,000  dollars,  et  elle  s'est  accrue  depuis  avec 
une  étonnante  et  merveilleuse  rapidité.  L'édifice  présent,  sur 
Boylston  Street,  en  face  le  Common,  a  été  complété  le  l^""  jan- 
vier 1858,  et  a  coûté,  achat  de  terrain  et  construction,  365,000 
dollars.    Beaucoup  de  collections  privées  de  livres  et  de  manu- 
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scrits  ont  été  ajoutés  par  des  dons  et  des  achats,  parmi  lesquels 
on  peut  citer  les  bibliothèques  de  Nathaniel  Ijuwditch,  de  Théo- 
dore Parker,  et  les  collections  espagnoles  et  portugaises  de 
George  Ticknor.  Les  dépenses  annuelles  sont  d'environ  75,000 
dollars,  payées  par  la  ville.  Il  y  a  plusieurs  succursales  dans  la 
ville  et  les  sections  suburbaines. 

Boston  Athen^eum.  —  Cette  institution  est  une  branche  sortie 
du  Club  d'Anthologie,  qui  fut  fondé  en  180-i.  L'Athenteuni  oc- 
cupe un  beau  bâtiment  en  pierre,  bâti  sur  le  côté  sud  de  Beacon 
Street,  entre  Bowdoin  et  Somerset  streets.  Il  fut  complété 
en  1849,  et  coûte,  avec  l'achat  du  terrain,  191,000  dollars.  L'édi- 
fice a  trois  étages,  une  façade  de  114  pieds,  et  varie  dans  sa  pro- 
fondeur. Au  premier  étage  se  trouvent  la  salle  de  sculpture  et 
celle  de  lecture;  au  second,  la  bibliothèque  d'environ  100,000 
volumes  ;  au  troisième,  les  galeries  de  peintures,  avec  quelques 
pièces  plus  petites,  dans  lesquelles  sont  exposés  quelques  spéci- 
mens variés  d'art  ancien.  Au  moment  où  nous  écrivons,  elles 
contiennent  quelques  œuvres  des  maîtres  espagnols,  et  un  très- 
précieux  de  Muriilo,  qui  appartiennent  au  duc  de  Montpensier. 
Les  privilèges  de  la  bibliothèque  sont  restreints  à  environ  1,000 
actionnaires  et  à  leur  famille,  dont  les  trois  quarts  payent  les 
impositions  annuelles  exigées,  avant  de  pouvoir  prendre  les 
livres  pour  leur  usage.  La  direction  est  néanmoins  très-large 
envers  les  visiteurs,  à  qui  il  est  permis  de  visiter  librement  tout 
en  payant  une  légère  admission  pour  la  galerie  de  peinture. 
L'Athenajum  a  été  enrichi  par  plusieurs  donations  et  legs;  les 
principaux  donateurs  sont  James  Perkins,  John  Bromfield  et 
Samuel  Appleton  (les  dons  varient  de  25,000  à  48,000  dollars)  et 
plusieurs  autres  encore.  La  propriété,  la  bibliothèque  et  les 
œuvres  d'art  sont  évalués  à  400,000  dollars,  et  les  fonds  placés 
se  montent  à  250,000  dollars,  dont  le  revenu  sert  à  l'entretien  de 
l'institution.  On  peut  se  procurer  le  catalogue  des  tableaux  et 
autres  objets  dans  les  galeries. 

Académie  américaine  dks  Akts  et  des  Sciences. — Fon- 
dée en  1780.  Elle  a  une  bibliothèque  de  15,000  volumes,  et  est 
située  dans  la  salle  est,  au  premier  étage  du  bâtiment  de  l'Athe- 
nœum. 

Société  d'Histoire  naturelle  de  Boston.  — 12,000  vo- 
lumes.    Boylston  et  Berkele}'  streets.     (Voir  Sociétés  Diverses.) 

Société  Congrégationale  américaine.  —  6,500  volumes. 
Fonds,  168,000  dollars.  Dans  la  Congregational  House,  Bea- 
con et  Somerset  streets. 
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Boston  LiBUAnv.  —  19,000  volumes. 

Société  Handel  et  IIaydiv.  — Bibliothèque  musicale. 
8,000  volumes. 

Bibliothèque  de  la  Société  historique  du  Massa- 
chusetts. —  Fondée  en  1791.     18,500  volumes. 

Bibliothèque  des  Appeei^tis  mécaniques.  —  G, 000  vo- 
lumes. 

Bibliothèque  du  Droit  social.  —  8,000  volumes. 

Bibliothèque  de  la  Société  des  Jeunes  Gens  Ciiré- 
tiexs.  —  5,000  volumes. 

Bibliothèque  des  Marchands. —La  collection  de  cette 
bibliothèque  a  été  détruite  par  le  grand  incendie  en  1872. 

AMUSEMENTS. 

Music  Hall.  —  Cette  salle  est  située  dans  l'intérieur  d'un 
bloc  et  a  deux  entrées,  par  ïremont  et  Winter  streets.  Elle  fut 
achevée  en  1852,  et  sa  disposition  pour  l'acoustique  est  parfaite. 
Les  dimensions  sont  de  130  pieds  de  longueur,  78  de  largeur  et 
Go  de  hauteur.  Dans  la  salle,  il  y  a  trois  bustes  en  plâtre  des 
plus  grands  compositeurs,  offerts  par  Mlle.  Charlotte  Cusliman, 
récemment  décédée,  une  belle  statue  d'Apollon  et  une  statue  de 
Beethoven,  par  Crawford.  L'objet  d'intérêt  principal  de  cette 
salle  est  un  orgue  magnifique,  le  plus  grand  des  États-Unis,  et 
considéré  comme  un  des  plus  beaux  du  monde.  Il  a  GO  pieds  de 
haut,  40  de  large,  24  de  profondeur  ;  il  se  compose  de  5,474 
tuyaux,  dont  690  sont  l'orgue  h  pédales,  et  il  a  84  registres  com- 
plets. Cet  instrument  est  d'une  grande  beauté  de  dessin  et  de 
fini.  Il  a  été  construit  par  Walcker,  le  grand  facteur  d'orgue  de 
Ludwigsburg,  Wiirtemberg;  fut  inauguré  le  2  novembre  1863 
et  a  coûté  80,000  dollars.  Aucune  salle  n'a  rempli  une  place 
aussi  importante  que  celle-ci  dans  Thistoire  musicale  ou  oratoire 
de  la  génération  présente. 

TiîEMONT  TE:\irLE.  —  Tremont  Street,  près  de  School  Street, 
en  face  Tremont  House.  Il  y  a  deux  salles  ;  la  plus  grande  est 
un  lieu  populaire  pour  les  conférences,  les  lectures  et  les  ré- 
unions musicales. 

Beethoven  Hall.  — "Washington  Street,  près  de  Boylstou 
Street,  et  en  face  le  Globe  Théâtre.  C'est  une  salle  petite, 
mais  très-attrayante,  employée  pour  des  réunions  musicales  ou 
littéraires. 

Boston  Muséum. — Tremont  Street,  près  de  School  Street. 
C'est  uu  lieu  populaire  d'amusement  pour  les  familles;  il  a  une 
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grande  collection  de  curiosités  et  d'objets  d'arts,  et  des  soirées 
dramatiques  ou  théâtrales,  données  par  une  excellente  troupe. 
Aucune  célébrité  particulière  ne  s'y  fait  entendre. 

Boston  Theatke.  —  Washington  Street,  près  de  Boylston 
Street.  C'est  la  plus  grande  salle  de  la  New  England  ;  elle  con- 
tient 3,400  personnes  assises  et  a  de  la  place  pour  1,000  en 
circulation  ou  debout.  Pour  les  représentations  continues,  il  y 
a  une  troupe  qui  est  complétée  par  les  principales  étoiles.  C'est 
là  que  joue  l'opéra  italien.  On  l'emploie  aussi  pour  des  foires 
et  des  bals. 

Globe  Theatke.  —  Washington  Street,  près  d'Essex.  Ce 
théâtre  fut  détruit  par  le  grand  feu  de  1873  et  rebâti  en  1874. 
Les  étoiles  dramatiques,  ou  de  l'opéra  anglais,  se  font  générale- 
ment entendre  là. 

HowaudAthen.eum.  — Howard  Street,  près  de  Court  Street. 
Théâtre  de  variétés. 

ARTS. 

Boston  ATirKN.Eu:\r.  —  Voir  Bibliothèques. 

Musée  des  i-.eaux  Arts.  —  St.  James  Avenue  et  Dartmouth 
Street  ;  beau  bâtiment  en  briques  rouges,  avec  des  ornements  do 
terra  cotta.  Le  premier  étage  a  une  grande  salle  destinée  ii  la 
sculpture,  et  au-dessus,  sont  deux  grandes  galeries  pour  la 
peinture.  Le  bâtiment  est  encore  incomplet.  Il  est  destiné  à 
recevoir  une  belle  collection  d'objets  d'art. 

Studio  Building.  — Au  coin  de  Tremont  et  Bromfield  streets. 
Le  premier  étage  est  occupé  par  des  magasins,  et  au-dessus,  un 
grand  nombre  d'artistes  ont  leurs  ateliers.  Quoiqu'un  grand 
nombre  d'entre  eux  aient  leurs  ateliers  autre  part,  ce  lieu  peut 
être  considéré  comme  le  rendez-vous  et  le  principal  quartier  des 
artistes.     On  y  donne  des  réceptions  publiques. 

Boston  Art  Club.  —  Boylston  Street,  près  de  Carver  Street. 
Des  réceptions  sont  de  temps  en  temps  données  la,  pour  l'ex- 
position des  œuvres  d'art  et  de  choses  curieuses. 
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PROMENADE. 


Boston  a  25  parcs  ou  squares,  mais  les  seuls  clignes  d'intérêt 
sont  le  Common  et  le  Jardin  Public. 

LE  COMMON. 

Ce  terrain  public,  dont  il  n'est  pas  nécessaire  d'indiquer  la 
localité,  tout  visiteur  de  Boston  ne  pouvant  manquer  de  se 
trouver  sur  ses  limites,  a  une  antiquité  égale  à  celle  de  la  ville 
elle-même.  En  1G34,  il  fut  déclaré  propre  à  l'usage  public, 
et  plus  tard  dans  les  règlements  de  la  ville,  il  fut  statué  qu'il 
serait  impossible  d'aliéner  aucune  partie  de  ce  domaine  public 
ou  de  l'assigner  à  d'autres  usages  que  celui  d'un  parc.  Le  ter- 
rain comprend  48  acres  d'étendue,  entouré  d'une  barrière  en 
fonte  élevée  en  18-30  au  prix  de  100,000  dollars.  Les  avenues 
sont  larges  et  magnifiques,  ombragées  par  de  vieux  arbres,  dont 
plusieurs  ont  plus  d'un  siècle.  Les  arbres  du  Common  sont 
protégés  et  soignés  à  l'année,  avec  des  frais  considérables.  Le 
plus  remarquable,  le  Géant  Orme,  a  été  renversé  par  le  vent 
en  février  187G;  avant  sa  destruction,  on  le  considérait  comme 
le  plus  vieil  arbre  de  la  New  England.  Son  histoire  remonte 
il  1722,  et  une  branche  cassée  en  3860  faisait  voir  200  cernes. 
On  suppose  qu'il  était  aussi  vieux  que  le  Common.  En  18-30 
et  eu  1800,  il  fut  sérieusement  endommagé,  mais  protégé  avec 
des  supports  et  des  cercles  de  fer,  dans  l'espoir  de  le  maintenir. 
Le  bois  de  cet  arbre  est  destiné  pour  être  employé  dans  la  fabri- 
cation de  quelques  meubles  à  l'usage  de  bureaux  publics.  Le 
principal  ornement  est  la  fontaine  en  bronze,  dessinée  par  Lié- 
nard  et  fondue  à  Paris  ;  elle  fut  présenté  à  la  ville  par  défunt 
IM.  Gardner  Brewer.  Un  monument  à  la  mémoire  des  soldats 
doit  être  érigé  sur  Flagstafï  Hill.  Un  parc  de  cerfs  est  aussi  un 
des  ornements,  et  près  de  là,  dans  le  Common,  est  un  ancien  ci- 
metière. Le  Common  a  servi  à  plusieurs  usages,  comme  lieu  de 
pâturage,  comme  lieu  d'exercises  militaires,  auxquels  il  sert  en- 
core, comme  lieu  d'exécutions  publiques,  qui  ont  cessé  depuis 
1812,  et  enfin  de  promenade. 

LE  JAEDIN  PUBLIC. 
Contigu  au  Common  et,  de  fait,  en  faisant  partie,  se  trouve 
le  Jardin  Public,  terrain  de  21  acres  et  dessiné  en  parc.     Ses 
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principaux  ornements  sont  :  une  serre,  un  lac  traversé  par  un 
pont  solide  et  gracieux,  la  fameuse  statue  équestre  de  Washing- 
ton, modelée  par  Bail  et  coulée  à  Chicopee,  Massachusetts,  la 
statue  de  Edward  Ev^erett,  modelée  à  Kome  et  coulée  à  Munich, 
le  monument  commemoratif  de  la  découverte  des  Anœsthetics, 
et  la  statue,  avec  fontaine,  de  Vénus  sortant  des  ondes. 


ENVIRONS  DE  BOSTON. 


Le  pays  environnant  est  rempli  de  belles  villes  et  de  lieux 
d'intérêts,  dont  la  description  demanderait  un  volume,  et  que 
nous  devons  nécessairement  omettre  ici.  Nous  nous  contenterons 
d'en  indiquer  les  points  d'un  intérêt  général. 

LE  MONUMENT  DE  BUNKER  HILL. 

A  Cliarlestown,  érigé  en  mémoire  de  la  fameuse  bataille  du  17 
juin  1775,  entre  les  Anglais  commandés  par  le  général  Gage 
et  les  Américains  sous  le  général  Artemas  Ward.  La  colline  a 
110  pieds  de  haut  et  l'obélisque  de  granit  221  pieds  de  hauteur, 
31  pieds  carrés  à  sa  base,  et  15  pieds  au  sommet.  Il  y  a  à  l'in- 
térieur un  escalier  tournant  qui  conduit  à  un  observatoire  d'où 
on  a  une  vue  superbe.  La  première  pierre  fut  posée  par  La- 
fayette,  le  cinquantième  anniversaire  de  la  bataille,  et  à  la 
dédicace,  qui  eut  lieu  en  1813,  Daniel  Webster  prononça  le  dis- 
cours.    11  a  coûté  150,000  dullars. 

ARSENAL  ET  CHANTIER  DE  LA  MARINE. 

Situé  il  Charlestown  et  l'un  des  plus  beaux  du  pays.  En  de- 
hors de  l'objet  d'intérêt  général,  le  grand  dock  sec  et  sa  cor- 
derie,  celle-ci  ayant  un  quart  de  mille  de  longueur,  méritent  une 
attention  spéciale.  Le  Chantier  de  la  Marine  et  le  Monument  de 
Bunker  Hill  peuvent  être  l'objet  d'une  seule  excursion. 

CIMETIÈRE  DE  MOUNT  AUBURN. 

Ce  cimetière,  la  plus  belle  place  de  sépulture  des  environs  de 
Boston,  est  situé  partie  dans  Cambridge,  partie  dans  Water- 
town.  On  a  commencé  h  le  mettre  en  usage  en  1831,  et  depuis 
ce  temps,  il  a  été  entretenu  par  les  gardiens  et  embelli  d'im 
grand  nombre  de  tombes  dont  plusieurs  sont  d'un  si  haut  prix 
qu'elles  le  placent  au  rang  de  Greenwood  h  New  York  et  de 
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Laurel  Hill  de  Philadelphia,  au  point  de  vue  de  la  beauté  et  de 
rintérêt.  Les  terrains  ont  une  étendue  de  125  acres,  et  entre- 
coupés de  collines,  de  vallés,  de  lacs  et  de  beaux  arbres,  qui 
ont  permis  au  jardinier  dessinateur  des  combinaisons  dont  il  a 
tiré  un  très  bon  parti. 

LORME  DE  WASHINGTON. 

Dans  Cambridge,  près  des  terrains  du  collège  et  facile  à  dé- 
couvrir, on  Voit  encore  les  restes  du  grand  orme  sous  lequel 
Wasliington  prit  la  première  fois  le  commandement  de  l'armée 
continentale.  Une  simple  barrière  le  protège,  et  une  tablette, 
portant  une  inscription  qui  rappelle  le  fait  historic'iue. 

QUARTIER  GÉNÉRAL  DE  WASHINGTON. 

Dans  Cambridge,  à  droite  de  la  route  qui  conduit  à  Mount 
Auburii,  est  la  maison  qui  a  servi  de  quartier  général  à  Wasli- 
ington de  1775  il  177G,  et  a  eu,  depuis,  une  destination  remarqua- 
ble. Elle  fut  habitée  par  Worcester,  auteur  du  fameux  diction- 
naire, par  Sparks,  l'historien,  et  à  présent  par  le  poète  Long- 
fellow. 

HARVARD   UNIVERSITY. 

La  ville  de  Cambridge  est  principalement  célèbre,  étant  le 
siège  de  Harvard  Universitv,  la  plus  ancienne  et  la  plus  riche 
institution  d'éducation  dans  ce  pa^'s,  sa  se  de  rivale  étant  le 
Yale  Collège  à  New  Haven.  Les  domaines  sont  à  environ 
trois  milles  de  Boston  et  embrassent  à  peu  près  14  acres,  qui 
sont  ombragés  par  de  beaux  ormes  et  disposés  avec  beaucoup 
dégoût.  Plusieurs  dortoirs  sont  magnifiques  et  parmi  les  bâti- 
ments nous  citerons  Gore  Hall,  contenant  la  bibliothèque  du 
collège,  riche  de  150,000  volumes  ;  IMemorial  Hall,  érigé  par 
les  pensionnaires,  à  la  mémoire  des  étudiants  qui  sont  morts  dans 
la  guerre  civile  récente.  Reliés  aux  bâtiments  de  l'université, 
et  à  peu  de  distance  du  collège,  sont  :  le  Blusée  Agassiz  ;  le  jar- 
din botanique,  qui  est  éloigné  du  collège  d'environ  trois  quarts 
de  mille  nord-ouest;  près  de  là  est  aussi  l'observatoire,  qui 
contient  un  des  plus  beaux  télescopes  des  États-Unis.  A  part 
cela,  il  y  a  ausi^i  les  écoles  de  théologie,  de  droit  et  des  sciences. 

CIMETIÈRE  DE  FOREST  HILLS. 

Très-beau  lieu  de  sépulture,  situé  dans  West  Roxbury.  Il  a 
une  grande  diversité  de  surface  et  est  très-bien  dessiné.  L'en- 
trée est  très-élégante  et  riche,  et  les  caveaux  de  réception  récem- 
ment construits  sont  les  plus  beaux  des  États-Unis. 


Devlin  and  Company, 

LEADING   CLOTHIERS, 

Broaflway,  an  coin  de  Grand  st.  .  .  Broadway,  an  coin  de  f  arren  St, 

NEW   YORK. 


Personne  ne  peut  acheter  d'habits  à  New- York,  cVune  manière  sûre 
sans  examiner  d'abord  nos  marchandises  et  nos  prix,  pour  les  raisons 
suivantes  :  — 

1.  Nous  faisons  le  premier  choix  de  marchandises  dans  la  Tille  de 
New-York. 

2.  Nous  faisons  chaque  efifet  d'habillement  pour  le  commerce  du 
détail. 

3.  Chaque  effet  porte  sur  lui  une  étiquette  imprimée  de  la  qualité 
et  la  guai'antie  d'un  travail  de  premier  ordre. 

4.  Nous  introduisons  constamment  de  nouvelles  spécialités  dans  le 
coupage  et  la  main  d'œuvve. 

5.  Nos  prix  sont  uniformes  et  au  plus  bas  prix  du  marché. 

6.  La  place  est  inond Je  de  marchandises  inférieures,  les  restes  des 
maisons  en  gros,  qui  sont  offertes  aux  prix  du  détail  ;  et  c'est  seule- 
ment en  comparant  les  bo-ines  marchandises  de  celles-là  que  l'in- 
fériorité apparaît  à  l'acheté  J.r  inexpérimenté. 


EFFETS  SUR  COMMANDE. 

A  chacun  de  nos  magasins  (dont  les  adresses  sont  ci-après)  noTis 
faisons  de  belles  affaires  avec  les  habits  sur  commande,  et  nous  pouvons 
fournir  des  effets  de  toutes  sortes,  style  et  qualité. 


AFFAIRES  SFEOIALES  POUR  LES  COMMANDES. 

Le  principal  objet  d'affaires  à  notre  magasin  au  coin  de 

Broad-way  et  Warren  Street 
est  de   faire   des  habillements  complets  sur  mesure,  à  un  prix  très 
modéré,  soit, 

'rHi   à   40  Dollars  x>f^'   TlahiUeniont   Complet. 

Nous  avons  un  grand  assortiment  de  marchandises  pour  cette  sorte 
d'affaires. 


DEVLIN    k    CO., 

LEADING   CUSTOM   CLOTHIERS, 

Broadway  et  Grand  St.   •    •   Broadway  et  Warren  St., 
NEW   YORK. 


M 
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LA    FONTAINE    DE    BETHESDA, 

TERRASSE    BASSE, 

"CENTEAL    PARK.' 


VILLE  DE  NEW-YOKK. 


La  métropole  des  États-Unis  est  la  ville  la  plus  populeuse  de 
riiémisphère  occidental,  est  située  ù  l'embouchure  du  "  Hudson 
Kiver,"  et  à  dix-huit  milles  de  l'Océan  Atlantique.  La  centre 
de  la  ville  est  sur  "Manhattan  Island,"  à  qui  il  faut  ajouter 
aussi  "Blackwell's,"  "  Ward's,"  et  "Kandall's  Islands,"  dans 
le  "  East  River;"  "  Govenior's,"  "Bedloe's,"  et  "Ellis  Isl- 
ands," dans  la  baie  (occupées  par  le  gouvernement  des  États- 
Unis),  et  une  portion  de  terre  ferme  au  nord,  mais  qui  est  sé- 
parée de  "  JManhattan  Island  "  par  le  "  Spuyten  Duyvel  Creek  " 
et  "  Harlem  River."  La  plus  grande  longueur  de  la  ville  au 
nord  de  la  "  Battery  "  est  de  seize  milles  et  sa  plus  grande  lar- 
geur, entre  les  "  Bronx"  et  "  Hudson  Rivers,"  quatre  milles  et 
quart.  Surface  totale  une  fraction  au-dessus  de  quarante  et  un 
milles  carrés,  ou  26,500  acres.  Les  îles  dans  le  "  East  River" 
ont  une  surface  de  300  acres,  celles  de  la  baie  100,  et  "Manhat- 
tan Island"  elle  seule  environ  14,000  acres,  ou  presque  vingt- 
deux  milles  carrés. 

La  population  de  la  ville  en  1875  était  de  1,021,000  habitants, 
mais  ceci  donne  une  très  petite  idée  du  nombre  de  personnes  qui 
dépendent  de  New-York.  "Brooklyn,  Jersey  City,  Hoboken." 
et  d'autres  localités  adjacente*,  avec  New-York  elle-même 
donnera  une  population  métropolitaine  au-dessus  de  2,000,000 
d'habitants.  Une  idée  de  l'importance  commerciale  de  la  ville 
peut  être  réalisée  en  ce  que  la  moitié  de  son  commerce  étranger 
du  pays  passe  à  travers  ce  simple  port,  et  que  les  deux  tiers  des 
droits  de  douane  sont  perçus  ici.  Le  total  des  importations  pour 
l'année  finissant  le  30  juin  1874  était  de  395,133,622  dollars,  et 
de  l'exportation  354,993,732  dollars,  ou  sur  celles-là  66^  %  et 
celles-ci  50  %  des  affaires  entières  des  États-Unis. 

Le  bureau  de  liquidation,  représentant  cinquante-neuf  banques, 
a  fait  des  échanges  pour  l'année  1874  se  montant  à  22,223,212,- 
644  dollars,  et  des  règlements  de  comptes  à  1,024,700,941  dol- 
lars, exclusivement  payés  en  or,  qui  étaient  pour  la  même  pé- 
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riode  de  2,220,832,248  dollars,  et  les  règlements  de  comptes  à 
332,395,085  dollars.  Continuant  les  chiffres  pour  1874  nous 
avons  quarante-quatre  caisses  d'épargnes,  avec  des  ressources 
formant  un  total  de  195,335,10-4  dollars;  dix  compagnies  de  con- 
fiance, avec  les  fonds  confiés,  les  dépôts  d'argent  et  de  valeurs  se 
montant  à  la  somme  de  55,489.822  dolars;  cinquante-quatre 
compagnies  d'assurances  contre  l'incendie,  quelques  unes  d'en- 
tre elles  avec  une  branche  pour  les  assurances  maritimes,  et  un 
actif  de  41,901,107  dollars;  neuf  compagnies  d'assurances  mari- 
times, avec  un  actif  de  25,035,780  dollars;  vingt  compagnies 
d'assurances  sur  la  vie,  avec  des  ressources  combinées  pour  une 
somme  de  189,813,950  dollars.  Le  1er  janvier  1875,  il  y  avait 
soixante  quatorze  banques,  d'états  et  nationales,  avec  mi  total 
de  ressources  se  montant  :i  490,852,002  dollars.  Le  but  de  cette 
courte  statistique  est  simplement  de  donner  une  idée  générale 
des  affaires  d'une  ville  qui  montre  par  ces  chiffres  combien  est 
énorme  l'enregistrement  de  ses  transactions. 
.  Les  intérêts  manufacturiers  de  New-York  sont  grands,  et  sui- 
vant le  dernier  recensement,  la  première  ville  manufacturière 
du  pays  au  point  de  la  valeur  des  produits,  quoique  le  capital 
investi  et  les  bras  employés  à  Philadelphie  montrent  de  plus 
larges  chiffres.  La  valeur  des  propriétés  immobilières  ainsi  que 
des  propriétés  personnelles  payant  impôt  (qui  est  bien  au-dessous 
de  la  valeur  réelle),  pour  l'année  1875,  était  de  1,154,029,170 
dollars. 

Les  principaux  points  d'int(rêts  pour  l'étranger  seront  briève- 
ment expliqués  sous  des  titres  appropriés  dans  les  pages  sui- 
vantes. 


LES  JARDINS  D'AGREMENTS  DE  LA 
MÉTROPOLE. 


Sous  ce  titre  sont  inclus  le  "Central  Park,"  le  "Prospect 
Park"  ùBrooklyn,  les  "  Boulevards,"  le  centre  au  "Great  Parks,'' 
les  plus  petits  squares  et  les  plus  petits  "  parks  "  des  deux  villes, 
et,  quoique  dans  aucun  sens  des  '"jardins  d'agréments,"  encore 
comme  places  d'une  grande  beauté  et  d'un  grand  intérêt, 
les  "  cemeteries,"  princij)alement  :i  "Long  Island,"  duquel 
''  Greenwood  "  est  proéminent  et  sans  pareil. 
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LE  "  CENTRAL  PARK." 


Section  I.  —  DESCiUPTION  GÉNÉRALE  ET  STATIS- 
TIQUES. 

Un  compte  rendu  trop  (k'taillé  sur  le  "  Central  Park  "  ne  peut 
avoir  lieu  ici,  dans  cet  article.  Notre  but  est  tout  simplement  de 
montrer  les  faits,  les  descriptions,  et  les  directions,  dans  une 
forme  familière,  qui  aidera  l'étranger  à  chercher  et  à  apprécier 
les  beautés  du  "Park." 

COMMENT  ALLER  AU    "  PAEK."' 

Les  moyens  de  transport  qui  mènent  dans  le  voisinage  im- 
médiat du  "  Park  "  sont  les  "street  cars,"  comme  suit,  princi- 
palement :  — 

"Second  Avenue  Railroad,"  de  "Peck  Slip."  Il  passe  à 
cinq  "  blocks  "  (est)  du  "  Park." 

"  Third  Avenue  Railroad,"  de  "Broadway"  vis-ii-vis  le 
"  Astor  House."     Passe  à  quatre  "  blocks  "  (est)  du  "  Park." 

"Eighth  Avenue  Railroad,"  de  "  Vesey  "  et  "  Canal  Sts.,"  et 
"Broadway."     Passe  à  la  limite  ouest  du  "  Park." 

Les  "cars"  des  lignes  ci-dessus  vont  au  delà  du  '"Park,"  et 
donnent  l'avantage  d'entrer  par  les  portes  de  la  "  59tli  St.,"  ou 
à  n'importe  quelle  entrée  sur  les  différents  côtés  du  *'  Park." 

"  Sixth  Avenue  Railroad,"  de  "  Vesey  "et  "  Canal  Sts.,"  et 
"Broadway." 

"  Seventh  Avenue  Railroad,"  de  "Barclay"  et  "  Broome 
Sts.,"  et  "Broadway." 

"  Central  Park,"  "  North  et  East  River  Railroad  "  ("Belt  "). 

"  Eastern  Division,"  du  "South  Ferry  "  par  une  route  circu- 
laire par  le  côté  est  de  la  ville  au  "  Park." 

"Western  Division,"  du  "South  Ferry"  par  la  voie  du 
"  river  front  "  et  "  Tenth  Avenue  "  au  "  Park." 

Les  "cars  "  de  ces  dernières  routes  ne  vont  pas  au  delà  de  la 
"  È9th  St.,"  et  obligent  d'entrer  par  une  des  portes  du  sud. 

"  Fourth  Avenue  (Harlem)  Railroad,"  de  "  Hroadway  "  en 
face  du  "Astor  House,"  par  la  voie  de  "Power}',"  "Fourth 
Avenue,"  et  "Madison  Avenue,"  :i  la  "89tli  St."  Cette  route 
va  à  un  "  block  "  (est)  du  "  Park  "  de  la  "59th  "  à  la  "8Gth 
Sts." 
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ORIGINE  DES  PLANS  DE  SON  INSTALLATION. 
C'était  environ  vers  Tannée  1830  que  la  ville  de  New-York  se 
réveilla  de  ses  progrès  tranquilles  et  posés  qui  ont  été  son  carac- 
tère, et,  avec  une  impulsion  soudaine,  prirent  une  place  qu'elle 
tient  encore,  et  continuera  à  tenir,  connue  métropole  de  l'hémi- 
sphère occidental. 

Ce  changement  vint  si  vite  que  dans  peu  de  temps  toutes  les 
idées  furent  transformées,  et  bientôt  la  ville  fut  débarrassée  de 
ses  jardins  tranquilles  et  de  ses  maisons  d'habitation  qui  per- 
mirent d'avoir  un  air  pur;  leurs  places  étant  occupées  par  de 
solides  blocs  de  maisons  et  de  magasins  qui  augmentèrent  le 
mal  parfaitement  apparent,  spécialement  le  besoin  d'un  endroit 
aéré. 

Comme  la  ville  croissait  en  population,  cela  devint  un  fait 
plus  constant  que  la  majorité  du  public,  spécialement  pour  ceux 
qui  avaient  peu  de  moyens,  de  s'en  aller  de  la  ville  pour  avoir 
un  peu  de  repos  ou  de  récréation  était  presque  impossible. 

Ces  faits  développèrent  dans  l'esprit  public  un  ardent  désir 
d'avoir  un  ciel  bleu  et  de  l'air  pur,  de  l'herbe,  des  arbres,  et  des 
fleurs,  qui  pussent  les  réjouir  avec  peu  de  dépenses  et  de  temps. 
C'était  à  peu  près  vers  l'année  1848  que  le  public  de  New- York, 
patient  et  souffrant  longuement,  découvrit  que  quelque  chose 
devait  être  fait  pour  suppléer  à  ce  besoin  quotidien. 

C'était  pendant  cette  année  là  que  M.  A.  J.  Downing  exprima 
son  opinion,  dans  les  colonnes  du  journal  "  Horticulturist,"  sur 
le  besoin  universel  d'avoir  un  grand  "  public  park."  En  1850 
il  fit  un  voyage  en  Angleterre  dans  le  but  d'observer  les  progrès 
qu'ils  avaient  faits  là  en  architecture  et  pour  l'ornement  des 
jardins.  Trouvant  beaucoup  dans  les  parcs  publics  pour  en- 
courager sa  sympathie  et  attirer  son  attention,  il  fut  encore  con- 
duit par  ces  expériences,  et  plus  sûrement,  d'expliquer  l'idée 
qu'il  avait  déjà  avancée  d'un  "park  "  pour  New-York. 

En  conséquence,  en  1851,  M.  A.  C.  Kingsland,  alors  maire  de 
la  ville,  recommanda  au  conseil  municipal  qu'il  y  aurait  une 
prompte  et  efficace  action  prise  à  ce  sujet.  C'était  d'elle  que  la 
presse  et  le  public  prirent  la  chose  en  mains,  et  à  partir  de  ce 
moment  il  fut  conclu  que  le  public  de  New-York  devait  avoir  un 
parc  public  digne  des  besoins  et  de  la  renommée  de  la  métropole. 
Après  beaucoup  de  vicissitudes  d'un  caractère  législatif,  et 
beaucoup  de  discussions  sur  la  location,  la  Législature  de  l'pltat 
de  New-York  passa  un  décret  le  21  juillet  1853,  autorisant  la 
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ville  :v  prendre  possession  du  terrain  connu  maintenant  comme 
le  "  Central  Park." 

Le  premier  comité  pour  le  *'  Central  Park,"  composé  du 
maire  de  la  ville  et  du  commissaire  des  rues,  fut  nommé  le  19 
mai  1856,  et  ce  comité,  désirant  avis  et  aide  dans  l'accomplisse- 
ment de  ses  devoirs,  invitèrent  une  commission  de  sept  mes- 
sieurs, dont  Washington  Irving  fut  élu  président,  pour  se  con- 
sulter avec  eux  sur  les  mesures  à  prendre  pour  effectuer  la 
transformation  du  terrain  que  la  ville  avait  acquis,  pour  y 
établir  un  parc. 

Ils  poursuivirent  leur  travail  sur  un  plan  soumis  par  le  géo- 
mètre qui  avait  fait  l'arpentage  original;  mais  il  parut  bientôt 
qu'un  changement  devait  être  fait  dans  l'ensemble  du  travail 
pour  arriver  à  un  succès,  une  nouvelle  commission  de  onze 
membres  fut  nommée  en  avril  1857,  laquelle  par  ses  successeurs 
contrôle  encore  les  intérêts  du  Parc.  Le  premier  acte  des  nou- 
veaux commissaires  fut  de  faire  des  annonces  pour  avoir  de  nou- 
veaux plans,  et  le  21  avril  1858,  un  choix  fut  fait  parmi  les 
trente-trois  plans  proposés:  celui  qui  fut  choisi  était  le  travail 
de  MM.  Frederick  Law  Olmsted  et  Calvert  Vaux. 

LOCATION  ET  SURFACE. 
Le  "Park  "  occupe  le  parallélogramme  compris  dans  la  "59th 
St."  (sud),  "llOth  St."  (nord),  la  "  Fifth  Avenue"  (est),  et 
"  Eighth  Avenue"  (ouest).  L'entière  surface  déterminée  par 
les  récents  arpentages  est  de  859  acres,  desquels  11?  acres  sont 
occupés  par  les  "  Croton  Réservoirs,"  plus  de  43  acres  par  les 
eaux  du  Parc,  et  de  l'espace  restant  100  acres  sont  pour  les  voi- 
tures, les  cavaliers,  et  les  promeneurs. 

COÛT. 

Le  coût  original  du  terrain  .        .         .     $5,028,814 

Les  dépenses  totales  pour  la  construction 

du  1er  mai  1857  au  1"  janvier  1874     .       8,873,671 


Total  du  prix  du  Parc  au  1er  janvier  1874    $13,902,515 

STATISTIQUE  DES  VISITEURS. 

Le  rapport  ci-dessous  des  visiteurs  indique  l'appréciation  du 
public  pour  le  Parc  :  — 

Piétons.  Cavaliers.  Voitures. 

1871,  4,957,778  76,951  1,909,834 

1872,  5,925,973  65,516  1,627.450 

1873,  4,868,620  56,955  1,711,528 
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Le  nombre  total  des  personnes  qui  sont  entrées  dans  le  Parc 
pendant  l'année  1873,  comprenant  les  cochers  et  les  occupants 
des  voitures,  était  de  10,100,159. 

QUAND  EST-IL  OUVERT  AU   PUBLIC? 
Le  Parc  est  ouvert  au  public  journellement  au  point  du  jour 
pendant  toute  l'année,  et  est  fermé  :i  0  heures  du  soir  depuis 
le  1er  novembre  jusqu  'au  ler  mai,  et  ù  11  heures  du  soir  pen- 
dant le  reste  de  l'année. 

SERVICE   DES  VOITURES. 

Des  voitures  sous  le  contrôle  dcsconnnissaires  du  Parc  peuvent 
être  obtenues  pour  les  personnes  qui  veulent  visiter  le  Parc  dans 
son  entier  pour  1  franc  25  cenlimes  (25  cents),  ou  la  course  du 
point  de  départ  du  "  Mount  St.  Vincent"  pour  75  centimes  (15 
cents),  et  retour  pour  le  même  prix. 

Les  personnes  désireuses  de  ce  dei'uier  avantage  sont  obligées 
de  prendre  leurs  risques  pour  retourner  au  "  South  Park,"  car 
l'arrêt  des  voitures  du  "  Park  "  au  "  Mount  St.  Vincent  "  pour 
avoir  une  place  sont  l'un  et  l'autre  incertains.  On  peut  trouver 
des  voitures  au  coin  de  la  "Fifth  Avenue  "  et  de  la  "  59th  St.," 
et  la  "  Eighth  Avenue  "  et  la  "  5'Jth  St."  Le  temps  pour  le  tour 
du  "  Park  "  est  d'une  heure  et  demie. 

PORTES   ET  ENTRÉES. 

Le  plus  grand  nombre  de  personnes  et  de  voitures  entrent 
dans  le  Parc  par  la  "  Scholars'  Gâte,"  au  coin  de  la  "Fifth 
Avenue  "  et  de  la  "  59th  St.,"  l'entrée  principale  et  la  sortie  de 
tous  ceux  qui  arrivent  ou  partent  par  la  "  Fifth  Avenue."  Les 
embellissements  à  ce  point  font  une  entrée  digne  d'orner  la 
noble  avenue,  et  quand  la  porte  projetée  sera  érigée  ce  sera  la 
plus  imposante  de  toutes  les  entrées  du  Parc. 

Ensuite  comme  importance,  égale  par  le  compte  des  person- 
nes et  des  voitures  qui  y  entrent,  est  la  "  Merchants'  Gâte,"  au 
coin  de  la  "Eighth  Avenue"  et  de  la  "  59th  St.,"  le  point  ou 
"  Broadwa}' "  coupe  la  "Eighth  Avenue"  et  de  laquelle  le 
grand  boulevart  part  dans  la  direction  du  nord.  Un  rond- 
point  a  été  établi  directement  en  face  la  porte  d'entrée,  qui  con- 
tribue grandement  à  l'effet  général  de  cette  entrée  du  Parc. 

Après  les  portes  ci-dessus  décrites,  la  "  Farmers'  Gâte  "  dans 
la  "  llOth  St.,"  à  la  "  Sixth  Avenue,"  est  la  plus  impor- 
tante. 
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De  cette  porte  la  "St.  Nicholas  Avenue"  va  diagonalement 
par  le  nord-ouest  dans  "Broadway,"  la  "  Sixth  Avenue"  di- 
rectement au  nord  du  barrage  de  "  Macomb  "  sur  le  "Harlem 
River,"  et  l'une  et  l'autre,  étant  construites  comme  des  boule- 
varts  dans  un  style  on  ne  peut  plus  ornemental  pour  faire  des 
promenades  en  voiture,  sont  excessivement  populaires,  formant 
une  promenade  sans  interruption  à  travers  les  plus  délicieux  en- 
virons, de  la  "59tli  St."  au  "Harlem  River." 

La  nomenclature  des  portes  a  été  le  sujet  de  beaucoup  d'in- 
térêt; et  les  noms  choisis  heureusement  montrent  le  fait  que  le 
"Central  Park  "  est  le  jardin  d'amusement  pour  tous,  sans 
égard  au  rang  ni  à  la  position.  Il  semble  que  dans  ce  cas  et 
dans  le  fait  de  ces  titres,  les  jeunes  et  les  vieux,  l'art,  la  littéra- 
ture, le  commerce,  les  ouvriers,  et  les  cultivateurs,  tous  ont  une 
représentation  qui  trouvera  luie  expression  éventuelle  dans 
l'architecture  symbolique  des  portes  achevées. 

PASSAGES. 

Les  règlements  du  "Park"  interdisent  toutes  les  voitures  à 
bêtes  de  somme  des  promenades;  et  pour  obvier  :i  l'inconvénient 
d'un  accident  et  à  une  interruption  de  transportation  à  travers 
la  ville  pour  un  si  grand  espace,  quatre  routes  transversales  ont 
été  construites  pour  l'accommodation  du  transport  ordinaire,  qui 
ont  été  creusées  à  travers  le  Parc  au  dessous  de  son  niveau. 

Il  y  a  neuf  milles  et  demi  pour  les  promenades  en  voiture,  va- 
riant en  largeur  de  quarante-cinq  à  soixante  pieds;  il  y  a  cinq 
milles  et  demi  de  terrain  pour  les  cavaliers,  de  vingt-cinq  pieds 
de  largeur,  et  vingt  huit  milles  et  un  quart  pour  les  promeneurs, 
en  moyenne  de  treize  pied  de  largeur,  ces  derniers  suivant  les 
routes  des  voitures,  mais  menant  aussi  bien  aux  plus  jolis  en- 
droits qui  sont  entièrement  perdus  pour  le  visiteur  qui  voit  seu- 
lement le  "  Park  "  d'une  voiture. 

LES  "  CROTON  RESERVOIRS." 
Ces  réservoirs,  si  remarquables  dans  le  paysage  du  Parc,  et  si 
importants  pour  le  confort  et  la  santé  des  habitants  de  la  ville, 
étaient  projetés,  et  l'un  d'eux  fini,  bien  avant  l'occupation  du 
site  pour  son  but  présent.  Le  "  Old  "  ou  "  Lower  Réservoir  " 
est  parallélogramme,  long  de  1,826  pieds  et  large  de  835,  cou- 
vrant une  surface  de  trente-et-un  acres,  et  pouvant  contenir 
cent-cinquante  millions  de  "gallons"  d'eau. 

Le  "  Old  Réservoir  "  étant  insufiisant  pour  les  besoins  de  la 
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population  croissante  de  la  ville,  le  "New  Réservoir"  fut 
construit  en  même  temps  que  le  "  Park." 

II  s'étend  directement  au  nord  de  l'autre  et  a  presque  l'entière 
largeur  du  Parc,  ayant  une  forme  irrt'gulière  et  une  surface  de 
cent-six  acres,  avec  une  capacité  au  maximum  de  mille  millions 
de  "gallons." 

Les  sommets  des  murs  des  réservoirs  permettent  d'y  avoir  de 
plaisantes  promenades  et  des  vues  magnifiques,  quand  l'habi- 
leté des  architectes  ainsi  que  les  parterres  des  jardiniers  eurent 
rendu  leur  présence  vuie  source  de  satisfaction  plutôt  que  de 
regret. 

APPARENCE  GÉNÉRALE. 

Le  Parc  est  si  naturellement  divisé  en  deux  parties  par  le 
"New  "  ou  "  Upper  Réservoir,"  que  par  un  consentement  mu- 
tuel elles  .sont  désignées  par  "  North  "  et  "  South  Parks."  C'est 
seulement  notre  intention  de  mentionner  les  divers  points 
d'intérêt  qui  peuvent  être  vus  en  passant  du  nord  au  sud,  sans 
suivre  une  route  spéciale. 

Skction  il— le  "SOUTH  PARK." 

Cette  division  du  Parc  est  celle  existant  entre  le  côté  sud  de  la 
"  59th  St."  et  le  "  New  Réservoir,"  et  est  la  portion  sur  laquelle 
le  plus  grand  travail  a  été  fait  pour  l'ornement  et  l'amélioration 
des  terrains.  Les  endroits  principaux  sont  le  "  Mail,"  la  "  Ter- 
race,"  le  "'  Lake,"  le  "  Ramble,"  le  "  Bail  Ground,"  le  "  Green," 
le  "Muséum,"  et  la  "Zoijiogical  Collection." 

LA  "MERCHANTS-  GATE,'- 

Au  coin  de  la  "  Itighth  Avenue  "  et  de  la  "  59th  St.,"  est  beau- 
coup plus  fréquentée  par  les  habitants  de  New-York  pour  se  pro- 
mener en  voiture.  Pour  les  étrangers  cette  entrée  est  près  du 
point  convenable  décrit  plus  haut.  Les  plus  intéressants  endroits 
du  "  South  Park  "  sont  près  du  centre  et  de  l'est,  et  naturelle- 
ment plus  accessibles  par  l'entrée  de  la  "  Fifth  Avenue." 

LA  "STATUE  OF  COMMERCE" 

Est  placée  près  de  la  "  Merchants'  Gâte."  C'est  un  don  de  M. 
Stephen  B.  Guion,  né  à  NcAv-York,  et  faite  par  Fosquet,  un 
artiste  franvais  d'habileté  et  de  réputation. 
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L'ENTREE   PRINCIPALE 

Est  à  la  "  Scholars'  Gute"  à  la  "Fifth  Avenue,"  au  coin  de  la 
"59th  St.,"  et  est  la  plus  désirable  entrte  pour  tous  les  visiteurs, 
soit  en  voiture  ou  à  pied,  qui  désirent  voir  le  "  Park  "  dans  un 
temps  limité.  Si  on  entre  en  voiture,  la  meilleure  direction  est 
de  suivre  la  promenade  qui  quitte  le  "  Pond  "  et  va  dans  la  di- 
rection du  nord,  et  bientôt  amène  le  visiteur  dans  les  environs 
du  ''Mail,"  de  la  "Terrace,"  et  du  "Lake."  Si  l'on  va  à  pied, 
le  visiteur  peut  prendre  les  sentiers  suivant  les  promenades  ci- 
devant  décrites  ou  peut  suivre  les  sentiers  à  sa  droite,  qui,  par 
un  ingénieux  S3'stème  de  contours  et  de  voûtes,  donnent  facilité 
au  visiteur  d'aller  depuis  cette  entrée  à  la  "  Zoological  Col- 
lection" et  au  "Muséum,"  sans  traverser  la  route  des  voitures 
ou  des  cavaliers. 

LE   "HUMBOLDT   MONUMENT." 

Le  premier  objet  qui  attire  l'attention  en  entrant  dans  le  Parc 
de  la  "  Fifth  Avenue  "  et  de  la  "59th  St."  est  le  monument 
surmonté  par  un  buste  en  bronze  d'après  nature  de  "  Alexander 
Humboldt,"  l'œuvre  du  professeur  Biaiser  de  Berlin,  qui  a  été 
présenté  par  les  Allemands  de  New-York.  Quand  on  enleva  le 
voile  qui  recouvrait  ce  monument,  le  14  septembre  18G9,  l'an- 
niversaire centennaire  de  la  naissance  de  "Von  Humboldt," 
c'était  une  occasion  du  plus  grand  intérêt  public. 

LE   "POND." 

A  l'extrémité  de  l'angle  sud-est  du  "Park,"  le  "Pond'' 
forme  une  jolie  et  magnilique  apparence  du  paysage.  Ou  peut 
l'apercevoir  :i  gauche  de  l'entrée  par  la  "  Scholars'  Gâte."  Il  a 
une  étendue  d'environ  cinq  acres,  et  est  très  artificiel,  ayant  été 
formé  par  un  égoût  naturel  du  sol. 

LE   "MUSEUM." 

Un  objet  qui  attire  l'attention  dans  la  partie  sud-est  du  Parc 
est  le  "OUI  Arsenal,"  près  de  la  "Fifth  Avenue"  en  face 
de  la  "G4rth  St."  Il  appartenait  autrefois  h  l'état  de  New- York 
et  fut  acheté  par  la  ville,  en  1856,  pour  la  somme  de  275,000 
dollars. 

Dans  ce  bâtiment  est  le  commencement  du  "  American  Mn- 
seum  of  Natural  History,"  qui  est  destiné  à  une  grande  célébrité 
et  à  une  chose  très  utile     Le  bâtiment  pour  l'accommodation  de 
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ce  "  JMiiseiim,"  à  présent  complété  et  occupé  en  partie,  est  dans 
le  "Manhattan  Square,"  un  terrain  public  contrôlé  par  les  com- 
missaires du  Parc,  dans  la  "Eighth  Avenue"  entre  la  "77th" 
et  la  "  81st  Sts.,"  juste  en  face  de  la  liniite  ouest  du  Parc.  La 
ville  prend  soin  du  bâtiment  et  la  société  nommée  l'entretient. 
Il  y  a  plusieurs  animaux  empaillés  ainsi  que  des  oiseaux,  que 
l'on  peut  voir  dans  le  "  Old  Arsenal,"  qui  forment  ime  grande 
collection,  mais  en  outre,  les  efforts  de  la  société,  secondée  par 
la  libéralité  privée,  ont  déjà  réuni  un  grand  nombre  d'autres 
spécimens  d'histoire  naturelle,  de  manière  que  quand  la  collec- 
tion entière  sera  exposée  dans  le  nouveau  bâtiment  ce  sera  un 
des  plus  jolis  musées  du  monde.  Un  autre  fait  de  grande  im- 
portance dans  ses  murs  c'est  le  "Meteorological  Observ^atory," 
qui  occupera  une  grande  salle  au-dessus,  ou  un  grand  nombre 
d'instruments  curieux  automatiques  enregistrent  la  marche  du 
vent  et  du  temps. 

L'intention  ultérieure  est  d'y  ajouter  un  "  Astronomical  Ob- 
servatory,"  quand  le  bâtiment  nécessaire  aura  été  construit. 

LA  "  MENAGERIE," 

Ou  Collection  ZoiJlogique,  est  groupée  à  l'entour  du  musée  où  les 
animaux  sont  mis  en  sûreté  dans  des  endroits  ouverts,  d'autres 
ainsi  que  les  oiseaux  sont  enfermés  dans  des  cages  et  arrangés 
dans  différentes  tanières  construites  pour  leur  accommodation. 
C'est  la  meilleure  collection  de  cette  sorte  dans  les  États-Unis. 
La  commission  des  parcs  publics  fait  les  arrangements  favora- 
bles avec  des  entrepreneurs  privés  pour  prendre  soin  des  ani- 
maux qui  leur  sont  contiés  pour  être  exposés  dans  le  Parc.  Par 
ce  moyen  la  collection  est  souvent  enrichie  par  le  prêt  de  spéci- 
mens rares  et  intéressants. 

LE  "DAIRY"  (La  Laiterie) 

Est  une  pittoresque  structure  gothique,  située  au  nord  du 
"Pond"  (ou  étang)  et  contiguë  à  la  route  transversale  du  sud, 
avec  laquelle  elle  est  si  étroitement  liée  que  les  approvisionne- 
ments peuvent  y  être  apportés  indépendamment  des  autres 
routes  du  parc.  Ici  du  lait  pur  et  autres  rafraîchissements  ana- 
logues, plus  spécialement  destinés  à  l'appétit  des  enfants,  sont 
fournis  à  un  prix  modéré. 

A  une  petite  distance  du  "  Dairy,"  presque  dans  la  direction 
de  l'ouest,  est  — 
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LE  "  KINDERBERG," 

Qui  s'ouvre  spécialement  sur  un  terrain  pour  la  récr(^ation  des 
petits  enfants,  où  ils  peuvent  s'amuser  à  leurs  petits  jeux  et  ne 
pas  aller,  ni  être  molestés  par  les  jeux  dangereux  du 

"  BALL  GROUND  "  (Endroit  où  Ton  joue  à  la  Balle), 
Lequel  est  encore  plus  loin  (à  l'ouest),  et  occupe  un  plein  espace 
de  terrain  ouvert,  aussi  du  côté  sud  de  la  route  transversale 
no.  1.  Là,  il  y  a  une  maison  commodément  construite  pour  les 
joueurs  de  balle.  Pendant  Tété,  le  jeu  est  permis  deux  jours  par 
semaine,  ce  qui  est  assez,  ou  autrement  le  gazon  serait  détruit. 

"  THE  MARBLE  ARCH  "    (La  Voûte  de  Marbre) 

Est  sise  directement  à  l'ouest  de  la  partie  extrême  sud  du 
"]\LaH"  (allée  d'arbres),  et  est  une  des  plus  élégantes  et  des 
plus  coûteuses  constructions  du  Parc,  étant  la  seule  dans  laquelle 
on  ait  employé  exclusivement  le  marbre.  Sou  but  est  d'y  faire 
passer  la  route  des  voitures  au-dessus  de  la  route  des  piétons,  la- 
quelle à  un  bout  va  de  niveau,  quand  à  l'autre  bout  un  double 
escalier,  menant  à  gauche  et  à  droite,  mène  au  niveau  du 
"Mail." 

"  THE  GREEN  "    (La  Pelouse). 

Suivant  la  promenade  qui  traverse  le  "Marble  Arch,"  con- 
duit à  l'ouest,  et  change  de  direction  vers  le  nord,  une  large  pe- 
louse de  quinze  acres,  désignée  par  le  nom  de  "  Green,"  est 
aperçue.  Dans  la  bonne  saison  un  grand  troupeau  de  moutons 
du  ''  South  Down,"  gardé  par  un  berger,  }'•  trouve  à  paître  et 
montre  une  simple  reproduction  de  la  vie  champêtre. 

"  THE  STATUE  OF  THE   INDIAN  HUNTER  "^   (La  Statue 

du  Chasseur  indien) 
Est  vue  sur  le  côté  droit  de  la  promenade  (ouest)  et  près  de  la 
tin  (sud)  du  "Mail."  Elle  est  en  bronze  et  de  proportions 
grandioses,  par  J.  Q.  A.  \Yard.  Elle  représente  un  jeune  Lidien 
incliné  en  avant  et  regardant  avec  anxiété  pour  son  gibier, 
quand  avec  sa  main  droite  il  retient  son  chien,  sa  main  gauche 
serrant  son  arc  et  ses  flèches.  Le  hardi  et  vigoureux  traitement 
du  sujet  la  met  au  rang  d'un  bel  exemple  de  l'art  plastique. 

"THE  SPA"(Les  Eaux) 

Est  au  côté  nord  de  la  pelouse  et  à  l'ouest  du  "Mail."  L'éta- 
blissement est  parfaitement  décoré  d'arabesques.      Schultz,  le 
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célèbre  fabricant  d'eaux  minérales  artificielles,  en  a  la  direction 
et  fournit  les  eaux  aux  visiteurs  à  "tive  and  ten  cents"  (vingt- 
cinq  et  cinquante  centimes)  le  verre. 

LES  APPEOCHES  DU  '^  MALL." 
En  approchant  du  "Mail"  par  le  sud  le  visiteur  doit  regarder 
avec  une  soigneuse  attention  pour  l'endroit  qui  lui  donnera  une 
vue  directe  du  "Mali,"  à  travers  la  "  Terrace,"  le  "Lake,"  le 
terrain  le  plus  élevé  du  "Ramble"  au-delà,  et  se  terminant 
au  point  où  le  "Belvédère"  élève  sa  haute  tour  à  la  partie 
basse  du  "Réservoir,"  Cette  vue  est  le  courronnenient  et  la 
gloire  du  Parc,  et  est  si  parfaitement  faite  que  le  visiteur  peut 
supposer  facilement  que  la  distance  peut  être  mesurée  par  milles 
plutôt  que  par  quelques  milliers  de  pieds.  En  harmonisant  cet 
effet  une  grande  habileté  a  été  déployée,  non  seulement  dans 
les  proportions  du  "Mail,"  mais  même  dans  la  couleur  du  feuil- 
lage qui  recouvre  les  hauteurs  du  "Kamble." 

LE  "  MALL." 

Le  point  principal  du  "Lower  Park  "  est  le  "Mail," — une 
promenade  droite,  qui  part  juste  de  l'est  du  "Marble  Arch  "  et 
s'étend  dans  la  direction  du  nord  près  d'un  quart  de  mille.  La 
largeur  est  de  deux  cent-huit  pieds,  et  dans  son  entière  longueur 
il  y  a,  de  chaque  côté,  une  double  rangée  d'ormes  américains 
séparés  par  une  promenade  au  centre,  de  trente-cinq  pieds  de 
largeur.  Dans  la  partie  sud  du  "Mail"  est  le  monument  de 
Walter  Scott,  qui  porte  sur  son  piédestal  l'inscription  suivante: 
"  Présenté  à  la  ville  par  les  Écossais  et  leurs  fils  qui  y  demeurent, 
le  15  août  1871,  centième  anniversaire  de  la  naissance  de  Sir 
Walter  Scott,  Baronet."  Elle  est  d'une  grandeur  colossale,  re- 
présentant le  grand  romancier  dans  une  attitude  méditative,  as- 
sis négligemment  sur  un  rocher,  avec  son  chien  fidèle  à  ses  pieds. 
C'est  une  reproduction  en  bronze  de  la  statue  en  marbre  du 
même  artiste,  John  Hull,  du  monument  de  Scott  à  Edinbourg. 
Une  statue  de  Shakespeare,  don  d'un  nombre  decito3'ens  de  New- 
York  par  l'entremise  de  l'association  dramatique  de  Shake- 
speare, est  placée  au  coin  sud-est  des  promenades,  et  avant  peu 
Robert  Burns  et  Daniel  O'Connell  seront  honorés  par  leurs  ad- 
mirateurs respectifs,  par  des  portraits  en  bustes  dans  le  même 
lieu.  Le  "Mail"  se  termine  au  nord  en  un  square  spacieux  ou 
"plaza,"  qui  est  ornementé  avec  deux  très  jolies  fontaines  et 
des  cages  dorées  montées  sur  piédestal.  Contigu  àcette  "  plaza " 
et  au  nord  du  "Mail"  est — 
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"  THE  MUSIC  STAND  ••  (L'Orchestre), 
Une  magnifique  structure,  dt'cort'e  de  dorures  et  de  couleurs  bril- 
lantes, dans  laquelle,  cliaque  samedi  après-midi  en  été  et  en  au- 
tomne, un  excellent  orchestre  y  fait  entendre  de  bonne  musique. 


THE  MALL  FROM  THE  TEBRACE.      (LA  GRANDE   ALLEE,    VUE   PRISE  DE  LA 
TERRASSE.) 

Près  de  rOrchestredu  côté  ouest  de  la  Grande  Allée  il  y  a  un  joli 
groupe  d'aigles  en  bronze,  don  de  M.  Gordon  W.  Burnbam,  ci- 
t03'en  distingué  de  New- York.  Notre  gravure  représente  la  scène 
à  ce  point,  ainsi  que  le  "  INIall  "  et  le  '' Music  Stand  "  au  nord. 

LES  ARBRES  PLANTES  PAR  LE  PRINCE  DE  GALLES, 

Pendant  sa  visite  dans  ce  pays  dans  Tautomne  de  ISGO  (un 
cliC'ne  anglais  et  un  orme  américain),  se  développent  très  bien. 
On  peut  les  voir  au  centre  de  la  Grande  Allée,  entre  la  prome- 
nade des  piétons  et  la  route  des  voitures. 

LE  "PERGOLA" 

Est  un  délicieux  berceau  rustique,  composé  de  "  wisterias," 
chèvre-feuille,  et  de  rosiers.  Il  est  situé  sur  le  terrain  élevé  à  l'est 
de  la  Grande  Allée,  commode  pour  la  "Music  Pavillon"  et  le 
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"Casino,"  à  un  point  commandant  une  excellente  vue  de  la 
Terrasse,  du  Lac,  et  des  promenades. 

"  THE  CARRIAGE  CONCOURSE  ^' 
Est  un  carré  ouvert,  à  côté  du  "Pergola,"  permettant  aux  vi- 
siteurs en  voiture  l'entrée  du  Casino,  est  une  place  convenable 
pour  entendre  jouer  la  musique,  sans  être  obligé  de  descendre 

de  voiture. 

LE  CASINO 

Est  un  pavillon  élégant  destiné  comme  salon  de  rafraîchisse- 
ments pour  les  dames,  où  un  restaurant  de  première  classe  y  est 
maintenu,  et  quoique  ce  soit  dans  les  mains  d'un  entrepreneur  ils 
sont  soumis  au  contrôle  des  commissaires  du  Parc.  Le  Casino 
est  plaisamment  situé  juste  à  côté  du  "  Carriage  Concourse," 
d'où  l'on  peut  voir  toutes  les  beautés  de  la  Terrasse  et  des  envi- 
rons. 

LA  STATUE  EN  BRONZE  DU  FAUCONNIER 

Est  à  main  gauche  de  la  route  des  voitures  à  une  petite  distance 
ouest  de  l'Orchestre.  Elle  représente  un  jeune  lioinme  en  pour- 
point et  en  haut-de-chausses,  avec  un  faucon  prêt  à  s'iéancer  de 
sa  main  gauche,  et  a  douze  pieds  de  hauteur.  L'artiste  est 
George  Simmons,  de  Rome,  et  la  statue  a  été  moulée  en  bronze 
par  feu  Clementi  Papi,  de  Florence,  et  est  vue  précisément  telle 
qu'elle  est  sortie  du  moule.     Le  donateur  est  M.  George  Kemp. 

LA  STATUE  EN  BRONZE  DE  LA  TIGRESSE 

Peut  être  vue  à  une  courte  distance  ouest  de  la  Terrasse,  h 
droite  de  la  route  des  voitures.  Elle  représente  une  tigresse  ap- 
portant de  la  nourriture  à  ses  petits,  et  a  été  présentée  au  Parc 
par  douze  messieurs  résidant  à  New- York.  Elle  a  six  pieds  de 
hauteur,  sept  et  demi  de  longueur,  et  est  l'œuvre  du  célèbre 
Auguste  Caine. 

LA   TERRASSE. 

Divisant  la  "plaza"  que  termine  la  Grande  Allée  de  la  route 
des  voitures  et  la  sépare,  il  y  a  un  magnifique  travail  de  pierres 
de  taille  d'Albert,  où  sont  deux  ouvertures  par  où  les  personnes 
quittant  leurs  voitures  peuvent  entrer  dans  la  Grande  Allée,  ou 
peuvent  traverser  la  route  des  voitures  pour  aller  aux  degrés 
qui  mènent  h  la  Terrasse  au-dessous. 

Les  degrés,  qui  se  voient  plus  bas,  sont  dignes  de  la  plus  com- 
plète examination,  car  on  verra  que  pas  un  des  panneaux  qui 


LE   ''CENTRAL   PARK. 


65 


entourent  le  mur  des  degrés  n'est  pareil,  et  que  c'est  plutôt  leur 
beauté  et  leur  esprit  inventif  qu'une  simple  variété  qui  eu  font 
un  objet  d'admiration.  La  décoration  est  basée  sur  la  forme  de 
la  végétation  symbolique  des  quatre  saisons,  et  dépasse  la  sculp- 
ture décorative  de  n'importe  quel  bâtiment  public  en  Amérique. 


^1^-ij  ir.^, 


DEGRES  DE  tA  ROUTE  DES  VOITURES  A  LA  TERRASSE. 

Conformément  :\  la  théorie  que  chaque  visiteur,  soit  à  pied,  à 
cheval,  ou  en  voiture,  peut  visiter  le  l'arc  en  entiiM-  à  son  gré 
sans  obstacles,  un  autre  moyen  d'entrer  de  la  Grande  Allée  à  la 
Terrasse  a  été  exécuté,  de  sorte  que  les  promeneurs  en  voiture 
ne  sont  pas  embarrassés  par  les  piétons  qui  traversent  la  chaus- 
sée à  ce  point  encombré,  et  ces  derniers  à  leur  tour  ne  sont  point 
exposés  aux  risques  réciproques.  Pour  arriver  à  cela  on  a  con- 
struit un  escalier  de  la  "  plaza  "  du  bout  de  la  Grande  Allée  au 
niveau  de  la  terrasse  au  dessous,  y  menant  par  une  arcade  qui 
passe  sous  la  route  des  voitures.  Le  plancher  et  le  plafond  sont 
finis  et  sont  composés  de  tuiles  encaustiques,  et  la  maçonnerie 
est  partout  admirablement  découpée. 

Ayant  passé  sur  l'un  ou  sur  l'autre  dos  escaliers  conduisant 
de  la  surface  supérieure,  le  visiteur  atteint  la  Terrasse,  par  une 
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large  esplanade  qui  sV'tt'iid  au  nord,  au  bord  du  Lac.  Elle  est 
entourée  par  un  mur  bas  avec  des  pierres  découpées,  lequel  a  trois 
ouvertures,  une  de  chaque  côté,  d'où  des  sentiers  mènent  au  nord 
et  au  sud  réciproquement,  et  un  au  bord  du  Lac,  quand  les  vi- 
siteurs veulent  prendre  des  bateaux  de  plaisance. 

"  THE  BETHESDA  FOUNTAIN.' 

Au  centre  de  l'esplanade  du  bas  de  la  Terrasse  est  im  bassin 
spacieux  qui  reçoit  son  eau  courante  d'une  source  récemment 
complétée  et  grandement  admirée.  Le  bassin  et  les  fondations 
en  granit  et  en  bronze  ont  été  dessinés  et  construits  par  les  archi- 
tectes du  Parc,  et  ont  été  en  place  depuis  plusieurs  années,  mais 
le  tout  ensemble  qui  est  le  principal  objet  du  bassin,  et  à  qui  tous 
les  détails  sont  subordonnés,  quoique  ordonné  par  les  commis- 
saires en  1803,  n'a  été  mis  en  position  que  dix  ans  plus  tard. 
L'idée  de  la  figure  de  l'ange  a  été  prise  du  cinquième  chapitre 
de  l'évangile  selon  saint-Jean,  ensuite  les  quatre  vers,  et  a  donné 
l'idée  plus  pratiquable  de  la  couvrir  d'eau  pure.  Elle  fait  grand 
honneur  à  Mlle.  Stebbins,  qui  l'a  dessinée  il  Rome,  et  que  Von 
Millier,  de  Munich,  a  fondue. 

LE  LAC. 

De  la  Terrasse  l'attention  est  naturellement  attirée  vers  le  Lac, 
fréquemment  mentionné  comme  le  lac  central.  Cette  nappe  d'eau 
s'étend  au  loin  du  devant  de  la  Terrasse  à  l'ouest  et  au  nord, 
dans  une  ligne  irrégulière  de  baies  et  de  promontoires,  qui,  avec 
les  petites  îles  qui  parsèment  sa  surface,  les  bois  épais  des  bords 
est  et  nord,  la  coûteuse  Terrasse  du  côté  sud,  les  bateaux  de 
plaisance,  les  cygnes,  et  les  canards  flottant  sur  la  surface,  se  com- 
binent îi  produire  l'effet  le  plus  pittoresque.  Le  Lac  est  divisé  en 
deux  parties  inégales  par  le  "  Row  Bridge,"  qui  se  rattache  au 
sentier  du  côté  sud  avec  le  "  Ramble  "  au  bord  opposé.  A 
l'ouest  de  ce  pont  est  la  plus  grande  partie  du  Lac,  et  plus  oin  à 
l'est  le  "  Balcony  Bridge,"  qui  traverse  un  petit  bras  du  Lac  à  un 
point  près  de  "  Eighth  Avenue  "  et  de  la  "77th  St."  Les  cygnes 
ne  sont  pas  les  moins  intéressants  sujets  du  Lac.  Douze  d'entre 
eux  étaient  originairement  le  don  de  la  ville  de  Hambourg.  La 
popularité  des  bateaux  de  plaisance  sur  le  Lac  est  évidente  par  le 
fait  que,  pendant  l'année  1871,  plus  de  cent-vingt  sept  mille  per- 
sonnes ont  saisi  cette  occasion  de  s'amuser. 

Il  y  a  deux  classes  de  bateaux  de  plaisance:  le  "passage," 
pour  lesquels  un  prix  fixe  est  demandé  pour  le  tour  du  Lac,  et 
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le  "call"  bateaux  de  plaisance,  qui  vont  au  gré  des  pas?a.£?evs. 
Le  prix  est  modéré,  et  la  vénuinération  du  loueur  tout  ii- l'ait 
petite  pour  des  affaires  si  considérables. 

Le  comité  construit  en  ce  moment  un  bangar  pittoresque  sur 
le  "East  Bay,"  à  une  courte  distance  est  de  l'eau  qui  est  de- 
vant la  Terrasse,  pour  l'accommodation  générale  de  l'entreprise 
des  bateaux  de  plaisance  du  Lac.  C'est,  cependant,  en  hiver  que 
le  Lac  et  les  autres  eaux  du  Parc  attirent  le  plus  grand  nombra 
de  visiteurs. 


Le  soin  que  l'on  prend  afin  que  la  glace  soit  tenue  en  bon  état 
pour  le  patinage  est  complètement  apprécié  par  les  milliers  de 
personnes  qui  viennent  au  Parc  quand  le  bal  est  fini,  et,  avec 
quelques  exceptions,  tout  le  monde  peut  y  venir  et  s'amuser 
agréablement  avec  un  jeu  d'biver.  La  partie  nord  de  la  partie 
ouest  du  Lac  est  réservée  exclusivement  pour  les  dames. 
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LE  "RAMBLE.-' 
Après  le  Lac,  le  "Ramble"  est  l'attrait  naturel.  Il  couvre  \m 
espace  de  terrain  d'environ  trente-six  acres  allant  en  pente  du 
bord  nord  du  Lac  à  l'ancien  "  Croton  Réservoir,"  et  est  borné  de 
chaque  côté  par  la  grande  promenade  des  voitures,  dont  l'accès 
peut  avoir  lieu  par  les  sentiers  qui  quittent  la  route  aux  coins 
nord-ouest  et  nord-est  du  "Kamble,"  quoique  la  principale  ave- 
nue pour  y  arriver  est  par  le  "  Bow  Bridge  "  à  travers  la  ])artie 


PIED-A-TERRE   POUR   LES    BATEAUX   DE    PLAISANCE. 

la  plus  étroite  du  Lac.  Le  "  Ramble  "  est  un  labyrinthe  de  sen- 
tiers boisés  rempli  de  coins  retirés,  d=^  ponts  rustiques  sur  de 
petits  ruisseaux,  de  vignes  sauvages,  de  fleurs,  de  villas  et  de 
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sièges  rustiques,  parsemés  ça  et  l:i  de  pelouses,  groupées  si  natu- 
rellement que  ses  parties  artiticielles  semblent  moins  apparentes. 
Il  n'est  nullement  surprenant  que  le  "  Kamble  "  a  plus  tl'admi- 
rateurs  qu'aucune  autre  partie  du  Parc,  quand  on  considère 
combien  il  offre  d'attraits.  Les  bords  du  Lac  sont  beaux  de 
n'importe  quel  point;  de  belles  vues  se  révèlent  d'elles-mêmes 
partout  ;  pour  une  causerie  plaisante  d'amis,  pour  lire  un  livre 
avec  quiétude,  ou  pour  se  reposer  d'un  long  travail,  le  "Kam- 
ble "  est  abondamment  fourni  de  toutes  les  commodités.  Plus  de 
descriptions  prétentieuses  que  celles-ci  feraient  entièrement  toit 
à  ses  beautés.  Pour  qu'on  s'en  réjouisse  il  faut  le  visiter;  pour 
qu'il  soit  apprécié  il  faut  qu'il  devienne  un  ami  familier. 

LE  MONUMENT  DE  SCHILLER, 

Le  poëte  allemand,  est  situé  dans  la  partie  ouest  du  "  Ramble," 
près  le  bord  nord  du  bras  du  Lac. 

"THE  CAVE"'  (Le  Souterrain). 

A  la  base  de  rextrème  pente  ouest  du  "  Ramble  "  est  le  Sou- 
terrain, un  endroit  intéressant,  moitié  naturel  moitié  artiticiel. 
Là  les  hiboux  sont  tenus,  ayant  été  récemment  retirés  de  la  Col- 
lection Zo(  logique.  Un  sentier  rapide  mène  au  pied  d'un  large 
roc,  lequel  tournant  tout  d'un  coup  vers  la  gauche  du  Souterrain 
est  de  niveau  ;  l'entrée  est  sombre,  mais  à  quelques  pas  on  peut 
y  voir  le  Lac.  De  l'autre  côté  une  suite  de  marches  rocheuses 
mènent  au  haut  du  roc  sur  le  Souterrain. 

LE    BELVÉDÈRE 

Est  une  construction  irrégulière  normande-gothique  située  sur 
un  large  roc  qui  perce  le  mur  du  Vieux  Réservoir  à  son  angle 
sud-ouest.  Ce  roc  était  long  et  blessait  la  vue  dans  cette  portion 
du  Parc,  mais  à  présent  est  arrangé  d'une  excellente  manière 
pour  faire  ressortir  les  avantages  du  paysage,  qui  non  seule- 
ment procure  un  endroit  plaisant  pour  se  reposer  et  se  mettre  ;i 
l'ombre,  mais  n'est  pas  surpassé  comme  point  dont  on  peut 
avoir  une  vue  complète  des  différents  terrains,  le  roc  lui-même 
étant  l'endroit  le  plus  élevé  du  Parc.  Nul  visiteur  ne  doit  ou- 
blier de  monter  sur  cette  tour. 

"  THE  BERCEAU  WALK  -  (La  Promenade  du  Berceau) 
Est  une  tranquille,  retin'e  promenade,  qui  s'étend  en  ligne  di- 
recte de  l'est  du  Belvédère,  et  est  parallèle  au  côté  sud  du  Késer- 
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voir.     C'est  une  promenade  agrûxble,  et  grâce  à  ses  longues 
lignes  parallèles  a  un  effet  particulier  de  distance. 

LA  STATUE  DE  MOUSE 
Se  trouve  à  l'est  du  Belvédère,  près  de  la  porte  des  inventeurs, 
"  Inventors'  Gâte,"  à  la  "  Fifth  Avenue  "  et  à  la  "  72d  St."  La 
statue  est  en  bronze,  et  a  été  modelée  par  Byron  M.  Pickett. 
Elle  est  un  témoignage  spécial  de  reconnaissance  et  de  respect 
de  l'art  dont  il  est  le  fondateur,  et  son  coût  a  été  complètement 
payé  par  les  souscriptions  des  employés  des  compagnies  des 
télégraphes  des  États-Unis  et  de  rAmérique  Britannique.  La 
statue  a  été  dévoilée  publiquement  le  10  juin  1871,  et  le  profes- 
seur Morse  a  pu  être  présent,  mais  a  survécu  seulement  à  cet 
honneur  quelques  mois,  étant  mort  le  2  avril  1872. 

"  CONSERVATORY  WATER"  (Glacière) 

Est  un  lac  ornementé,  de  deux  acres  d'étendue,  allant  à  la  "  Fifth 
Avenue,"  directement  à  l'est  du  grand  lac. 

Les  citoyens  écossais  de  New-York  trouvent  là  l'occasion  de 
s'amuser  à  leur  jeu  national  de  "curling"  (jeu  où  Ton  cherche 
il  entortiller  avec  ses  membres  son  adversaire).  Des  maisons 
confortables  sont  construites  dans  l'hiver  sur  le  bord  du  Lac,  pour 
l'accommodation  des  spectateurs  et  des  joueurs. 

"  THE  METROPOLITAN  MUSEUM  OF  ART." 
Le  bâtiment  pour  cet  objet  est  près  d'être  fini,  et  est  situé  près 
de  la  "Fifth  Avenue,"  vis-ii-vis  la  "  82d  St."  La  ville  fait 
construire  le  bâtiment  et  l'association  l'entretient.  La  "  Art 
Collection,"  destinée  au  commencement  de  cette  entreprise,  est 
exposée  au  No  128  "  West  14th  St.,"  mais  dans  le  printemps 
ou  l'été  de  1877  sera  transportée  dans  le  bâtiment  ci  dessus 
nommé. 

Section  IIL-LE  "NORTH  PARK." 

Toute  cette  portion  du  Parc  placée  au-dessus  du  Nouveau  Ré- 
servoir est  connue  ordinairement  comme  le  "  North  Park," 
mais  se  rattache  avec  le  "South  Park"  par  la  route  des  voi- 
tures, celle  des  cavaliers  et  des  piétons.  Cette  section  n'a  pas 
encore  reçue  l'ornementation  qui  a  été  faite  au  "  South  Park," 
mais  ne  doit  pas  être  pour  cela  négligée  d'être  vue  par  le  visi- 
teur. Les  principaux  objets  d'intérêt  ne  sont  pas  nombreux, 
mais  le  paysage  a  un  aspect  hardi,  libre,  et  d'un  caractère  cham- 
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pètre,  en  face  du  sud  ;  les  deux  sections  sont  entièrement  dis- 
tinctes pour  le  contraste  ;  les  routes  des  voitures  ont  de  plus 
longues  courbes  et  sont  plus  larges,  les  élévations  et  les  abaisse- 
ments sont  plus  marqués,  et  les  vues  des  plus  hauts  points  ré- 
compensent du  temps,  de  la  peine,  et  de  la  fatigue  qu'on  a  eu  en 
les  cherchant.  Les  parties  les  plus  intéressantes  seront  décrites 
en  détail  dans  les  paragraphes  suivants. 

"  MOUNT  ST.  VINCENT.' 

Les  passages  qui  mènent  du  sud  du  Parc  vont  alentour  d'une 
grande  place  ouverte  au  nord  du  Nouveau  Réservoir,  nonnnée  les 
"North  Meadows,"  la  chaussée  du  côté  est  conduisant  au  delîv 
du  Mont  St.  Vincent.  Le  bâtiment  sert  principalement  de  re- 
staurant où  l'on  peut  trouver  :i  toute  heure  un  lieu  de  repos  et 
des  rafraîchissements.  Le  reste  du  bâtiment  est  occiq^é  par  les 
bureaux  du  Parc,  et  un  musée,  dans  lequel  sont  déposés  les  moules 
des  sculptures  de  feu  M.  Crawford,  quatre-vingt-sept  en  tout, 
présentés  au  Parc  par  sa  veuve  en  18G0. 

LES  ANCIENNES  FOETIFICATIONS 
Sont  au  coin  nord-est  du  Parc,  et  forment  un  joli  point  de  vue 
du  "  Harlem  Meer  ;  "  ce  sont  les  restes  des  travaux  en  terre  qui 
ont  été  exécutés  pendant  la  guerre  de  1812.  Elles  ont  été  pro- 
prement gazonnées,  et  conservées  autant  que  possible  dans  leur 
forme  originale. 

"  THE  BLOCK-HOUSE  "  (Le  Blockhauss). 
A  une  grande  distance  de  l'ouest  des  fortifications,  au-delà  du 
Lac  et  près  de  la  "  Warriors'  Gâte,"  qui  s'ouvre  :i  la  "  Seventh 
Avenue,"  est  un  petit  blockhauss,  relique  de  1812,  qui  servait 
soit  comme  magasin,  soit  comme  fortification.  Ce  dernier  et  les 
fortifications  étaient  un  enchaînement  des  travaux  de  défense 
qui  s'étendaient  à  travers  la  partie  nord  de  l'île,  dont  l'évidence 
existe  plus  loin  à  l'ouest. 

"  THE  POOL,  LOCH,  AND  HARLEM  MEER.'' 
Les  trois  parties  d'eaux  portant  les  noms  ci-dessus  sont  es- 
sentiellement une  seule,  étant  jointes  et  coulant  l'une  dans 
l'autre.  Comme  les  autres  eaux  du  Parc,  elles  sont  principale- 
ment artificielles,  forment  une  grande  étendue  en*  rassemblant 
les  eaux  stagnantes  qui  traversent  ici  le  Parc  entier  diagonale- 
ment.    Les  eaux  coulent  depuis   le  "Pool,"  qui  commence  â 
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quelques  pieds  du  mur  de  la  limite  ouest  :i  la  "  lOlst  St.,"  à 
"  Harlem  Meer,"  qui  s'étend  à  quelques  pieds  de  la  limite  est  de 
la  "107th"  à  la  "  llOth  Sts.,"  et  suit  la  ligne  nord  du  coin 
il  mi-chemin  entre  la  "Sixtli"  et  "  Se  vent  h  Avenues."  Un 
petit  ruisseau  rattache  le  "Pool"  à  l'ouest  avec  le  "Loch" 
dans  le  centre,  et  un  autre  petit  ruisselet  rattache  le  "Loch" 
avec  le  "  Meer"  à  l'est.  Un  sentier  côtoie  toute  l'eau,  en  spirale 
sur  des  ponts  romantiques  en  faisant  écumer  de  petites  cascades 
sur  les  calmes  étangs.  Nous  pouvons  seulement  indiquer  ces 
points,  et  laisser  le  chercheur  des  beautés  du  Parc  à  les  trouver 
et  à  s'en  réjouir  lui-même. 

"  THE  NURSERY  '•  (La  Pépinière). 

La  Pépinière  pour  la  propagation  des  arbres  et  des  arbustes, 
où  ils  sont  tenus  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  une  pousse  sulti- 
sante  pour  les  transplanter,  s'étend  près  de  la  limite  de  la 
"  Fifth  Avenue,"  au  sud  du  "  Harlem  Meer  "  et  à  l'est  du  Mont 
St.  Vincent. 

LES  HAUTEURS  DE  HARLEM. 

Ces  élévations,  à  peu  près  à  moitié  chemin  entre  le  "  Pool"  et 
la  limite  nord,  sont  un  point  central  dans  la  portion  nord-ouest 
du  Parc.  Il  y  a  un  "  carriage  concourse  "  au  sommet,  d'où 
on  a  une  vue  imposante,  s'étendant  du  "  Hudson  "  à  la  "  East 
River  "  et  le  "  Sound,"  comprenant  dans  son  étendue  une  vari- 
été remarquable  de  faits  et  d'incidents  intéressants. 
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"  THE  BATTERY  '  (La  Batterie). 
Au  sud-ouest  de  bord  de  l'eau  de  la  ville,  la  "  Battery  "  a  une 
surface  d'environ  douze  acres  et  une  jolie  collection  d'arbres. 
Sur  ce  terrain  il  y  a  une  ancienne  fortification  connue  comme 
"Castle  Garden  "  (jardin  du  château),  qui  pendant  longtemps  a 
servi  de  place  d'amusement,  mais  qui  à  présent  sert  de  lieu  de 
débarquement  pour  les  émigrants.  C'était  ici  que  les  premiers 
colons  de  Ntw-York  plantèrent  leurs  tentes,  et  d'ici  que  les 
troupes  anglaises  évacuèrent  la  ville  à  la  fin  de  la  guerre  de  la 
Révolution.  Par  la  suite  elle  devint  la  promenade  h  la  mode,  et 
alentour  se  couvrit  de  maisons  des  plus  riches  habitants. 
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"  THE  BOWLING  GREEN,'' 

Un  petit  enclos  au  pied  de  "Broadway,"  n'est  pas  d'un  intérêt 
spécial  si  ce  n'est  le  fait  historique  qu'il  contenait  autrefois  la 
statue  en  plomb  de  Georges  III.,  laquelle  les  citoyens  patriotes 
détruisirent  et  convertirent  en  balles  de  fusil,  pendant  la  guerre 
révolutionnaire. 

"  THE  CITY  HALL  PARK,- 

Faisant  face  à  "Broadway  "  entre  *'  Ann  "  et  "  Chambers  Sts." 
Sa  surface  originale  était  de  onze  acres,  de  laquelle  une  portion  a 
été  coupée  pour  la  nouvelle  Poste,  en  outre  il  contient  l'Hôtel  de 
Ville,  le  nouveau  Palais  de  Justice,  et  d'autres  petits  bâtiments 
publics. 

"WASHINGTON  SQUARE,*' 

Autrefois  la  "Potter's  Field,"  contient  neuf  acres,  est  situé 
entre  "  Waverley  Place"  au  nord  et  à  la  "4th  St."  au  sud. 
Il  est  coupé  eu  deux  par  l'extension  sud  de  la  "Fiftli  Avenue," 
la  grande  artère  qui  à  travers  le  square  a  été  ornementé  par  une 
belle  fontaine. 

"  UNION  SQUARE," 

Entre  "Broadway,"  la  "Fourth  Avenue,"  la  "  15th  "  et  "17th 
Sts."  Au  sud  de  ce  square,  du  côté  est,  est  la  statue  équestre 
en  bronze  de  Washington,  et  du  côté  ouest  la  statue  également 
en  bronze  de  Lincoln. 

"  GRAMERCY  PARK  " 

Est  une  propriété  particulière,  sise  entre  la  "20th,"  la  "21st 
Sts.,"  les  "  Third  "  et  "  Fourth  Avenues." 

"  STUYVESANT  PARK  " 

Est  situé  des  deux  côtés  de  la  "  Second  Avenue  "  entre  les 
"15th"  et  '' 17th  Sts."  L'église  épiscopale  de  St.  George  est 
du  côté  ouest  du  parc. 

"  TOMPKINS  SQUARE  ■' 

Est  entre  les  avenues  A  et  B  et  les  "7th"  et  "8th  Sts." 
C'est  un  des  plus  grands  parcs  de  la  ville,  et  l'on  s'en  sert  beau- 
coup pour  les  exercices  militaires. 

"MADISON  SQUARE' 

Est  à  la  jonction  de  la  "  Fifth  Avenue  "  et  de  "  Broadway  "  et  a 
une  surface  de  dix  acres.  A  l'ouest  est  le  monument  du  général 
Worth. 
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"EESERVOIR  SQUARE  '' 

Est  entre  la  "  Fifth  "  et  "  Sixth  Avenues,"  et  la  "  40th  "  et 
"  42^1  Sts."  Le  réservoir  qui  distribue  les  eaux  occupe  la  moitié 
de  sa  surface,  et  le  reste,  autrefois  remplacement  du  Palais  de 
Cristal,  sert  maintenant  de  parc. 

"  MOUNT  MORRIS  SQUARE   ' 

Est  :"i  la  "Fifth  Avenue"  et  à  la  "  120th  St.''  Sa  surface  est 
presque  de  vingt  acres,  et  est  orné  avec  goût.  Dans  le  centre 
s'élève  un  mont  raboteux  haut  de  101  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  du  sommet  duquel  il  y  a  des  vues  magnitiques. 

"  MANHATTAN  SQUARE   ' 
Dans  la  "  Eighth  Avenue,"  entre  les  '*  77tli  "et  "  81st  Sts.,"  est 
à  présent  occupé  par  les  bâtiments  en  préparation  pour  le  Musée 
américain  d'Histoire  naturelle. 

"  HIGH  BRIDGE  PARK.' 
Voyez  "  HiGH  Bkiuge." 

"  MORNINGSIDE  PARK  " 

Est  entre  les  "  llOth  "  et  "  123d  Sts.,"  et  contient  48  acres.  II 
n'est  pas  suffisamment  perfectionné  pour  y  faire  une  visite. 

"  RIVERSIDE  PARK   ' 

Est  entre  les  "72d"  et  "  12ytli  Sts."  Il  contient  188  acres, 
mais  n'est  pas  lîni. 

LE  "  HIGH  BRIDGE  •  (Le  Pont  haut). 

Ceci  est  la  plus  importante  structure  reliée  à  l'aqueduc  de  Cro- 
ton,  le  grand  canal  qui  conduit  les  eaux  à  New- York  de  la 
rivière  Croton,  une  distance  au  delà  de  quarante  milles,  au  grand 
réservoir.  Le  "  High  Bridge"  traverse  le  "Harlem  Hiver"  et 
la  "Valley,"  une  distance  de  1,450  pieds.  Il  est  supporté  par 
quatorze  piles,  la  hauteur  de  la  plus  grande  arche  étant  de  116 
pieds  au-dessus  des  plus  hautes  eaux. 

Près  de  là  est  la  tour  qui  a  un  réservoir  capable  de  contenir 
55,000  gallons  (quatre  litres  pour  un  gallon),  et  un  autre  de 
11,000,000  gallons  de  capacité  pour  le  service  des  eaux  pour  les 
portions  élevées  de  la  ville.  Les  enceintes  de  ces  différents  tra- 
vaux ont  été  exécutés  comme  le  ''High  Bridge  Park,"  et  c'est 
une  des  localités  que  le  visiteur  ne  doit  pas  manquer  de  voir 
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C'est  un  plaisant  point  objectif  pour  une  promenade  en  voiture  à 
travers  le  l'arc  central  et  les  boulevarts,  ou  on  peut  l'atteindre 
par  le  "Harlem  Kailroad,"  par  les  "Harlem  Steamboats,"  ou 
par  la  "Third  Avenue  Railroad,"  se  rattachant  avec  les  "steam- 
boats" (bateaux  à  vapeur). 


CIMETIÈRES. 


"CALVARY    CEMETERY.-' 

Le  principal  cimetière  catholique  aux  environs  de  New-York 
est  situé  près  de  Newton  (Long  Lsland),  à  deux  milles  et  demi 
du  bac  de  la  "lOth  St."  On  peut  y  arriver  par  les  bacs  des 
"  lOth  "  et  "  23d  Sts.,"  par  "  Grand  St.,"  et  le  "  Newton  Rail- 
road." La  présente  clôture  contient  100  acres,  et  un  autre  lot 
au-dessus  de  80  acres  dans  le  voisinage  immédiat  a  été  récem- 
ment acheté.  Le  principal  objet  d'intérêt  est  le  "  Soldiers' 
INIonument,"  érigé  par  la  ville  de  New-York  aux  soldats  catho- 
liques qui  ont  été  tués  dans  la  dernière  guerre.  Il  y  a  beaucoup 
de  monuments  privés  très  beaux,  la  plupart  situés  dans  la 
7ènie  section,  faisant  face  à  la  "  Mortuary  Chapel."  Beaucoup 
de  nouveaux  projets  seront  dans  le  courant  d'une  année  ou 
deux  exécutés,  et  feront  de  ce  cimetière  un  des  mieux  ornés  et 
des  plus  beaux  du  voisinage  de  New-York.  Les  enterrements 
pour  1874  ont  été  de  14,G00.     Bureau,  2G6  "  Mulberry  St." 

"CITY  CEMETERY.-' 

Bureau,  "  East  llth  St.,"  au  coin  de  la  "Third  Avenue,"  New- 
York.  Situé  sur  la  "  Hart's  Islaud."  On  peut  y  aller  par  le 
bac  au  pied  de  la  "  llOth  St."  Est.  , 

"  CYPRESS  HILLS  CEMETERY  " 
Est  près  de  l'est  de  New-York,  environ  à  cinq  milles  des  bacs. 
La  route  la  plus  commode  de  New- York  est  via  "  South  Ferry  " 
et  "East  New  York  cars,"  ou  par  "Houston   St."  et  "South 
7th  St.  Ferries  "  voie  de  "Brooklyn,  E.  D." 

Ce  cimetière  est  surtout  remarquable  par  sa  position  impo- 
sante, qui  permet  d'embrasser  de  belles  vues.  Il  y  a  eu  35,000 
corps  transférés  des  lieux  de  sépulture  de  la  ville  ;  en  outre  il  y 
a  beaucoup  de  vétérans  de  la  guerre  de  1812  et  3,500  soldats  de 
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l'Union  fédérale,  victimes  de  la  dernière  guerre,  qui  sont  enterres 
là.  La  Fraternité  maçonnique,  les  "  Odd  Fellows,"  et  les  "  Sons 
of  Tempérance,"  ont  tous  des  lots  de  sépulture  dans  ce  cime- 
tière.    Bureaux,  l-2i  " Bowery  "  et  744  "Broadway." 

LE  CIMETIÈRE  DE  LA  "  HOLY  CKOSS." 

Ceci  est  un  petit  cimetière  entièrement  consacré  aux  catho- 
liques ;  il  a  beaucoup  de  beaux  monuments  et  est  sous  le  contrôle 
de  l'évêque  de  Brooklyn.  De  sa  location  à  Flatbush,  il  est  sou- 
vent désigné  comme  le  Cimetière  de  Flatbush. 

"  EVERGREENS.' 
Bureau  au  cimetière.     Ces  terrains  sont  situés  à  environ  trois 
milles  est  de  Brooklyn,  Long  Island,  sur  la  route  de  "  Bushwick 
Koad,"  et  on  y  arrive  par  les  voitures  (cars)  du  "  Fulton  Ferry." 

"  GREENWOOD  CEMETERY.' 

Ce  beau  champ  de  repos  des  morts,  justement  regardé  comme 
sans  égal  dans  ce  pays  pour  la  beauté  de  son  emplacement  et 
l'élégance  de  ses  améliorations,  est  situé  dans  "  South  Brook- 
lyn," dominant  la  baie  de  New-York.  L'entrée  principale  est 
dans  la  "Fifth  Avenue,"  directement  en  face  la  terminaison  de 
la  "25th  St.,"  d'où  plusieurs  lignes  de  voitures  (cars)  vont  du 
"Fulton"  et  du  "South  Ferries"  (Bacs).  Il  y  a  une  autre 
entrée,  dont  on  ne  se  sert  pas  autant,  du  côté  est  et  très  près  de 
la  gare  du  "Prospect  Park  "  et  "Coney  Island  Railroad,"  qui 
a  des  chars  à  chevaux  du  "Fulton  Ferry"  au  "Park"  et 
"Greenwood"  (Vanderbilt  Avenue  Line),  et  de  là  des  voitures 
de  chemins  de  fer  â  "Coney  Island." 

Digne  d'une  notice  spéciale,  comme  étant  les  objets  les  plus 
intéressants,  sont  la  porte  d'entrée  principale,  dessinée  par 
Richard  Upjohn,  avec  ses  «culptures  de  la  sépulture  et  de  la 
résurrection  du  Sauveur,  le  retour  à  la  vie  du  tils  de  la  veuve, 
et  la  résurrection  de  Lazare;  entourées  par  les  statues  de  la  Foi, 
de  l'Espérance,  de  la  Mémoire,  et  de  l'Amour,  la  statue  eu 
bronze  et  le  monument  de  De  Witt  Clinton,  le  monument  à 
Miss  Charlotte  Canda,  les  monuments  des  pilotes  et  des  pompiers, 
les  sculptures  dans  le  terrain  de  feu  John  Matthews,  et  le  monu- 
n'ient  de  la  bataille  sur  "  Battle  Hill,"  érigé  par  la  ville  de  New- 
York  à  la  mémoire  des  volontaires  de  ses  régiments  qui  sont 
morts  dans  la  dernière  guerre  civile.  Le  monument  est  en 
granit,  avec  un  piédestal  carré,  d'où  s'élève  une  hampe  circu- 
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laire,  avec  un  kt'pi  et  des  petits  cercles  de  bronze.  A  chaque  coin 
du  piédestal  il  y  a  une  tigure  de  soldat,  lui  peu  au  dessus  de  la 
grandeur  naturelle,  chacune  représentant  une  arme  du  service 
militaire,  savoir:  Tinfanterie,  l'artillerie,  la  cavalerie,  et  le  génie. 
Il  y  a  quatre  bas-reliefs  en  bronze  sur  les  quatre  faces  du  pié- 
destal, représentant  les  quatre  scènes  de  l'histoire  d'un  soldat, 
savoir:  le  départ,  la  bataille,  blessé  sur  le  champ  de  bataille,  et 
l'inhumation.  Le  "  Cummings  Monument,"  dans  "  Sassafras 
Avenue,"  est  regardé  comme  le  plus  parfait  en  dessin,  propor- 
tions, et  d'un  goût  exquis.  Mais  ceux-ci  sont  seulement  un  faible 
aperçu  parmi  les  objets  intéressants.  Il  y  a  des  centaines  de 
places  charmantes,  des  monuments  de  bon  goût,  des  vues  char- 
mantes, les  arrangements  artistiques  des  arbres  et  des  fleurs, 
tributs  délicats  d'affection  pour  les  amis  perdus,  que  le  visiteur 
observateur  trouvera,  et  qui  demanderaient  beaucoup  de  pages 
pour  les  décrire  et  auxquels  nulle  description  ne  pourrait  rendre 
justice.  Aucun  touriste  ii  New-York  ne  doit  omettre  de  faire 
une  visite  à  "  Greenwood." 

Les  terrains  couvrent  un  espace  de  450  acres;  il  y  a  dix-sept 
milles  de  routes  pour  les  voitures,  égales  en  construction  aux 
routes  du  "  Park,"  et  quinze  milles  de  sentiers,  la  plupart 
bitumés.  Le  cimetière  a  été  ouvert  en  1842,  et  son  coût  original 
281,084  dollars  ;  se  valeur  présente  est  de  1,000,000  de  dollars. 
Les  produits  de  la  vente  des  lots  de  terrain  servent  uniquement 
à  l'amélioration  ou  à  l'agrandissement  des  terrains,  ou  à  un  fond 
de  réserve  pour  cet  objet,  qui  s'élevait  en  1875  à  la  somme  de 
978,190  dollars  et  16  cents  (le  cent  vaut  5  centimes).  Des  cartes 
topographiques  ainsi  que  des  livres  descriptifs  j)0ur  ceux  qui  le 
désirent  peuvent  être  trouvés  au  bureau,  30  "  Broadway,"  ou  au 
cimetière. 

"  TRINITY  CHUECH.-^ 

Bureau,  187  "Fulton  St.,"  New- York.  Les  terrains  —  25 
acres  magnitiquement  placés — sont  situés  à  la  "  155th  St."  et 
:i  la  "  Tenth  Avenue."  On  y  va  par  le  "Harlem  Railroad," 
qui  s'arrête  à  la  ''  152d  Street  Station.'' 

"WOODLAWN." 

Bureau,  48  "  East  23d  St."  Situé  dans  le  "  Westchester 
County,"  à  sept  milles  du  "Harlem  Bridge."  On  y  va  par  le 
"  Harlem  Railroad."  Ce  cimetière  contient  300  acres,  et  fut 
commencé  en  1865,  depuis  cette  époque  il  a  été  amélioré  avec 
une  remarquable  rapidité. 
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En  outre  des  cimetières  ci-dessus  il  y  a  le  "Lutheran,"  le 
"  Macphelah,"  le  "Marble,"  le  "Mount  Olivet,"  le  "New  York 
Bay,"  le  "  Oak  Hill,"  1'  "Union,"  et  le  "Potter's  Fields"  de 
New-York  et  Brooklyn.  Pour  trouver  où  ils  sont  placés  ayez 
recours  à  "  Appendix  "  du  "New  York  Directory  "  ou  au 
Mackey's  "  Guide." 


LES   RUES   DE   NEW-YORK. 


La  portion  de  la  ville  s'étendant  plus  bas  que  la  "  14 th  St."  est  quel- 
que peu  irrégulierc,  mais  le  haut  et  la  nouvelle  partie  est  plus  symé- 
triques. Elle  embrasse  des  avenues  allant  du  nord  à  la  tin  de  1'  "  isl- 
and,"  coupées  à  des  distances  régulières  par  des  rues  allant  à  Test  et  à 
l'ouest  d'un  fleuve  à  lautre.  Les  avenues,  commençant  à  l'extrême 
est,  dans  la  plus  grande  largeur  de  la  partie  de  la  ville,  sont  let- 
trées de  D  à  A,  de  là  numérotées  de  1  à  12.  Commençant  à  la 
"  21st  St."'  entre  les  "  Third"'  et  "  Fourth  Avenues,"'  et  allant  vers  le 
nord,  est  "  Lexington  Avenue;'"  et  d'une  manière  semblable,  com- 
mençant à  la  "  28d  St."'  entre  les  "  Fourth  "  et  "  Fifth  Avenues,"  est 
"  Madison  Avenue."  Les  "  Sixth  ''  et  "  Seventh  Avenues  ''  sont  cou- 
pées par  le  Parc  central  de  la  "  59th  St.''  à  la  "  llOth  St."  La  "  Fourth 
Avenue  "'  de  la  "34th  St."'  à  la  "  42d  St."'  est  large  de  140  pieds,  et 
pour  cette  distance  est  appelée  "  Park  Avenue,"  étant  divisée  dans  le 
centre  par  une  série  de  beaux  petits  parcs  ainsi  arrangés  pour  embellir 
les  passages  du  "  Railroad  Tunnel  "  qui  là  passe  sous  la  rue.  Les  ave- 
nues sont  numérotées  du  nord,  et  les  rues  est  et  ouest  de  la  "Fifth 
Avenue,"  chaque  bloc  étant  de  cent  numéros  et  le  centième  numéro  in- 
diquant la  distance  en  blocs  de  la  "  î'ifth  Avenue." 

Chaque  visiteur  à  New-York  devrait  examinera  l'aise  "  Broadway,"'  la 
grande  artère  centrale  de  la  ville,  au  moins  de  la  "  Battery  '"  à  la  "  34th 
St."  Il  est  garni  d"une  grande  variété  de  maisons  de  commerce  dune 
architecture  diverse  selon  le  but  auxquelles  elles  doivent  servir. 
Aussi  "  Wall  St."  et  les  environs  (le  terme  décrit  une  localité  plu- 
tôt qu'une  simple  rue),  comme  le  centre  de  l'influence  financière  ;  le 
"  Bowery,"'  le  passage  central  à  Test,  représentant  le  commerce  du  dé- 
tail à  bon  marché  ;  et  la  "  Fifth  Avenue,"'  "  Madison  Avenue,"'  la 
"  34th  "  et  "  42d  Sts.,""  contenant  les  plus  belles  résidences. 

Si  le  visiteur  désire  voir  la  partie  la  plus  infime  de  la  vie  à  New-York 
il  peut  la  trouver  dans  le  voisinage  limité  par  le  "  Bowery  "  à  Test  et 
par  "  Canal  St.""  au  nord,  ou  à  Test  de  "  Bowery  "  et  entre  "  Grand 
St."  au  sud  et  la  "  6th  St.""  au  nord. 
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CONSTRUCTIONS   HORS   LIGNE. 


New- York  est  presque  dénué  de  constructions  d'un  intérêt  histo- 
rique, mais  abonde  en  constructions  modernes  pour  le  service  public, 
éducation,  religion,  et  commerce,  qui  dans  beaucoup  de  cas  com- 
mandent Tadmiration  du  critique  en  architectiu-e,  et  pour  chaque 
visiteur  à  la  ville  éveillera  l'intérêt  et  lui  rendra  au  centuple  le  temps 
qu'il  aura  passé  à  les  examiner.  Les  principaux  bâtiments  sont  classés 
par  rues,  de  manière  qu'avec  la  direction  de  ce  livre  l'étranger  peut 
les  trouver  dans  un  ordre  régulier  en  passant  dans  les  rues  indiquées. 
Il  est  important  de  se  rappeler  que  cette  liste  ne  cite  seulement  que  les 
bâtiments  qui  méritent  par  leur  caractère  un  objet  digne  d'intérêt. 
Les  institutions  variées  seront  trouvées  dans  leur  propre  classification. 

"WALL  STREET.'' 
("Z)«  East  Ricer^''  à  '■'■Broadway.''^) 

"  Tontine  Building,"'  nord-est,  au  coin  de  "  Pearl  St." 

Brown  Brothers  &  Co.  (Brown,  Shipley,  &  Co.,  Liverpool),  "  banking 

building,"  sud-est,  au  coin  de  "  Ilanover  St." 
"  United  States  Custom  Ilouse  "  (Douane  des  États-Unis),  occupant  le 
bloc  entre  les  rues  Hanover  et  William.    Il  était  autrefois  la  Bourse 
des  Négociants.     Son  architecture  massive  et  ses  élégantes  propor- 
tions ne  peuvent  manquer  d'attirer  l'attention,  et  son  intérieur  mé- 
rite  une   visite  passagère.     Le  dôme  de   la  rotonde  à  124  pieds  de 
hauteur  et  sa  configuration  intéressante. 
Banque  de  New-York,  nord-est,  au  coin  de  "  William  St." 
Banque  d'Amérique,  nord-ouest,  au  coin  de  "  William  St." 
*' Treasury  Building"  (Le  Trésor),  autrefois  la  Douane,  nord-est,  au 
coin  de  "  Nassau  St.,"  contenant  le  sous-trésor  et  le  bureau  de  véri- 
fication.    Il  est  sur  l'emplacement  de  l'ancien    Hôtel  de  Ville  du 
temps  de  la  Révolution,  et  est  intéressant  comme  ayant  servi  i  l'inau- 
guration de  Washiugton  comme  premier  Président  des  États-Unis, 
en  avril  1789. 
"  Drexel  Building,"  sud-est,  au  coin  de  "  Broad  St." 
"New  York  Stock  Exchange"  (La  Bourse),  au-dessous  de  "Wall,"' 
côté    ouest.      Place    intéressante,   pendant   les   transactions,   pour 
l'étranger.    L'admission  peut  en  être  obtenue  par  la  présentation 
d'un  membre. 

"  BROAD-WAY." 
{De  "  Wall  St.''  au  "  City  Hall  Parh.'') 

'Trinity  Church  "  (L'Église  de  la  Trinité),  en  face  du  commencement 
de  "  VYall  St.,"  est  réputée  le  meilleur  modèle  d'architecture  go- 
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thique  encore  complété  aux  ]5tats-Ums.    Elle  a  un  bon  carillon,  est 
ouverte  tous  les  jours,  a  un  clocher  de  284  pieds  de  hauteur,  duquel 
on  a  une  vue  magnifique  et  qui  rend  au  de  là  pour  la  peine  qu'on  a 
eu  d'y  monter.     La  première  construction  a  été  détruite  en  1776, 
et  a  été  rebâtie  en  1783,  et  la  présente  église  a  été  commencée  en 
1339  et  consacrée  en  1846.     Dans  le  cimetière  est  un  monument  aux 
patriotes  qui  sont  morts  en  prison  pendant  la  guerre  de  la  Révolu- 
tion. 
"  Metropolitan  Bank,"'  nord-est,  au  coin  de  "  Pine  St." 
"  Equitable  Life  Insurance  Building,"  sud-est,  au  coin  de  "  Cedar 
St."     Les  bureaux  occupés  par  la  compagnie  devraient  être  visités. 
"  American  Exchange  Bank,"  nord-est,  au  coin  de  "  Cedar  St." 
"  Mutual  Life  Insurance  Building,''  sud-est,  au  coin  de  "  Liberty  St." 
"  Western  Union  Telegraph  Company,'"  nord-ouest,  au  coin  de  "  Dey 
St."    Dix  étages  de  hauteur,  trois  compris  sur  le  toit,  surmontée  par 
une  tour  dont  le  sommet  est  à  230  pieds  de  terre. 
"  Evening  Post  Building,"  sud-est,  au  coin  de  "  Fulton  St."' 
"  St.  Paul's  Church,'"  nord-ouest,  au  coin  de  "  Fulton  St.'"    Le  fronton 
contient  une  statue  de  Saint-Paul,  et  au-dessous  est  un  monument 
dédié  au  général  Richard  Montgomery. 
"  Park  Bank,"'  côté  sud  au  dessus  de  "  Fulton  St.,""  une  structure  très 

élaborée  en  marbre  blanc. 
"  Herald  Building,"'  sud-est,  au  coin  de  "  Ann  St.,"'  contigu  au  "  Park 
Bank.*'  Emplacement  bien  connu  comme  ayant  été  le  musée  de 
Barnum. 
"  Astor  llouse,"  côté  ouest  de  "  Barclay  ""  à  "  Vesey  Sts."'  Construite 
par  John  Jacob  Astor  et  donnée  à  son  fils,  W.  B.  Astor,  en  1824,  pour 
la  somme  de  un  dollar. 

Dins  le  "  City  Hall  Parh:' 

L'Hôtel  des  Postes  de  New-York  occupe  un  espace  triangulaire  à  la 
partie  sud  du  Parc  de  l'Hôtel  de  Ville.  Cette  magnifique  construc- 
tion était  suffisamment  complétée  pour  être  occupée  en  septembre 
1875.  Elle  est  bâtie  en  granit  de  "  Dix  Island,""  dans  le  style  do- 
rique et  renaissance,  a  un  devant,  au  nord,  de  279  pieds,  au  sud  de 
144,  et  de  262J  sur  les  côtés.  Elle  contient  le  bureau  de  poste  de 
la  ville,  les  cours  des  États-Unis,  et  d"autres  bureaux  du  gouver- 
nement, excepté  la  douane  et  le  sous-trésor.  Son  coût  a  été  pres- 
que 7,000,000  de  dollars  (35  millions  de  francs). 

L'Hôtel  de  Ville,  "  City  Hall,"  directement  au  nord,  et  faisant  face  à 
rilôtel  des  Postes.  Construit  en  1803-1812;  coûte  au  dessus  de 
500,000  dollars  ;  contient  les  bureaux  du  maire,  du  conseil  municipal, 
et  autres  fonctionnaires  publics  :  aussi  la  bibliothèque  de  la  ville. 
La  salle  du  gouverneur,  au  1er  étage,  est  le  principal  objet  d"intérêt, 
et  contient  un  galerie  de  portraits  des  hommes  éminents,  la  plupart 
par  des  artistes  distingués  ;  le  pupitre  sur  lequel  Washington  écrivit 
son  premier  message  au  Congrès  ;   les  fauteuils  dont  s"est  servi  le 
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premier  Congrès  ;  aussi  la  ch;iise  dont  se  servit  Washington  à  son 
inauguration  comme  Président. 
Le  nouveau  Palais  de  Justice  directement  derrière  l'Hôtel  de  Ville.  Il 
fut  commencé  en  1861,  et  est  encore  inachevé,  quoiqu'il  est  été 
occupé  depuis  plusieurs  années.  Sa  longueur  est  de  25U  pieds,  sa 
largeur  de  150,  et  sa  hauteur  quand  il  sera  fini,  au  sommet  du  dôme, 


THE    NEW   YORK   POST-OFFIt'E   (LE  NOUVEL  HOTEL  DES  POSTES). 

lequel  sera  surmonté,  de  225  pieds.  Le  bâtiment  est  entièrement  à 
répreuve  du  feu,  et  a  différentes  cours,  les  bureaux  du  greffier,  des 
substituts,  du  vérificateur,  du  trésorier  de  la  ville,  et  du  "slierif." 
Son  ai'chitecture  est  corinthienne,  ses  matériaux  en  marbre  blanc,  et 
quand  il  sera  fini  l'un  des  plus  beaux  bâtiments  publics  de  cette 
ville.  Son  cofit  est  déjà  presque  le  même  que  celui  de  Tllûtel  des 
Postes. 
Les  bâtiments  en  pierre  brune  à  l'est  du  Palais  de  Justice  n'ont  pas 
d'intérêt,  excepté  qu'ils  servent  pour  les  coui's,  et  l'un  d'eux  a  une 
pompe  à  incendie  au  rez-de-chaussée. 
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La  Salle  des  Archives,  à  l'est  de  l'Hôtel  de  Ville,  bâtiment  massif  en 
pierres,  autrefois  servant  de  prison,  occupée  maintenant  par  les  re- 
ceveurs de  l'enregistrement. 

Environs  da  Parc  de  l' Hôtel  de  Ville. 

Le  "  Times  Building,"  à  la  jonction  de  "  Park  R,ow  "'  et  de  "  Nassau 
St.,"  à  l'est  du  parc. 

Le  "  Tribune  Building,"  nord-est,  au  coin  de  "  Spruce  ■'  et  "  Nassau 
Sts."  Neuf  étages  de  hauteur,  surmonté  par  une  tour  élevée  et  une 
horloge.  La  hauteur  totale  du  bâtiment  est  de  200  pieds.  Les  visi- 
teurs sont  admis  à  monter  dans  la  tour,  d'où  l'on  a  une  vue  unsur- 
passée  de  la  ville  et  de  ces  environs. 

La  statue  en  bronze  de  Franklin,  dans  le  "  Printing  Ilouse  Square." 

Le  "  Staats-Zeitung  Building,"  en  face  du  "  Printing  Ilouse  Square," 
au  nord-est  du  parc  ;  très  beau  bâtiment  avec  les  statues  de  Frank- 
lin et  de  Gutenberg. 

"  Devlin  &  Company's  Clothing  Store,"  sud-est,  au  coin  de  "  Broad- 
way "  et  de  "Warren  St.,"  à  l'ouest  du  parc.  Solide  bâtiment  en 
marbre  blanc.  Un  de  ses  magasins  appartenant  à  la  première  maison 
d'habillements  confectionnés  de  la  métropole. 

A.  T.  Stewart  &  C'e,  magasin  de  gros,  au  nord-ouest  du  pai'c,  au  coin 
de  "  Chambers  St.'' 

''''Broadway,''''  depuisle  Parc  de  T  Hôtel  deVille  jusqu'au  "  Union 
Square."' 

"New  York  Life  Insurance  Building,''  sud-est,  au  coin  de  "  Léonard 

St." 
"  Devlin  &  Company,  Lcading  Clothing  Ilouse,"'  sud-ouest,  au  coin  de 

"  Grand  St." 
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"  St.  Nicholas  Ilotel,"'  entre  "  Broome  "•  et  "  Spring  Sts.,'"  côté  est. 

"Metropolitan  Hôtel,"  entre  "Prince"'  et  "Houston  Sts.,""  côté 
ouest. 

"  Gi-and  Central  Hôtel,""  côté  ouest,  en  face  de  "  Bond  St.*" 

"  New  York  Hôtel,""  côté  ouest,  entre  "  Washington  Place  "  et  "  \Va- 
verley  Place." 

A.  T.  Stewart  &  Oie,  magasin  de  détail,  côté  est,  entre  les  "9th"'  et 
"  lOth  Sts."' 

"Grâce  Ohurch,"'  côté  est,  au  delà  de  la  "  lOth  St."'  Structure  élé- 
gante, étant  en  dedans  et  eu  dehors  de  pierre  blanche.  Cette  église 
a  une  très  belle  position,  occupant  Tangle  exact  de  Broadway  où  sa 
dii-ection  va  vers  Touest. 

"  Methodist  Book  Concern,""  nord-ouest,  au  coin  de  la  "  llth  St." 

Autour  de  '■'■Union  Square.'^ 

"  Domestic  Sewing  Machine  Company,"'  sud-ouest,  au  coin  de  la  "  14th 

St." 
"  Wheeler  &  Wilson  Sewing  Machine  Company,"'  "  14th  St.,"'  à  Touest 

de  "  Broadsvay."' 
La  statue  équestre  en  bronze  de  Washington. 
La  statue  en  bronze  de  Liucolu. 
"  Singer  Sewing  Machine  Company,""  à  Test  du  "  square,"'  au  coin  de 

la  "leth  St."' 
*' Steiiiway  Hall"  et  "  Steinway  &  Sons"  piano  warerooms,""  109  et 

111  "  East  14th  St." 
"  German  Savings  Bank,"  au  coin  de  la  "  Fourth  Avenue""  et  de  la 

"  East  14th  St."' 
"  Tammany  Hall,  East  14th  St.,""  entre  "  Irving  Place  "'  et  la  "  Third 

Avenue." 
"  Academy  of  Music,"'  dans  la  "  14th  St.,""  un  bloc  à  Test  du  square. 
Tilïany  &  Cie,  joailliers,  à  Tes';  du  square,  au  coin  de  la  "  luth  St  " 

'^  Broadway  ^^  de  "  Union  Squire  "  à  '.'  Mjdison  Square.'" 
"Arnold,  Constable,  &  Co.,  Retail  Dry  Goods  Store,"'  sud-ouest,  au 

coin  de  la  "  19th  St."' 
"  Lord  &  Taylor,  Ptctail  Dry  Gootls  Store,""  sud-ouest,  au  coin  de  la 

"iOthSt." 

Autour  de  "  Madison  Square.'''' 

"  Fifth  Avenue  Hôtel,"'  côté  ouest,  entre  les  "  23d  '"  et  "  24th  Sts." 

"  Hofïman  House,"'  côté  ouest,  entre  les  "  24th  ""  et  "  25th  Sts." 

"  Worth  Monument,"'  côté  ouest,  au  point  d'intersection  de  la  "  Fifth 

Avenue  "  et  de  "  Broadway."   Érigi  en  1857  à  la  mémoire  du  major- 

giuéral  Worth  par  la  ville  de  New- York. 
"Madison  Square  Church"  (presbytérienne),  côté  est,  au  coin  de  la 

"24th  St  " 
"  Union  Lengue  Club  House,""  côté  est,  au  coin  de  la  "  C6t1i  St." 
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"FIFTH  AVENUE.- 
"  Wcshingtoii  Squio-t""  à  '"  Madison  S'guare.^^ 
"  Brevoort  House,"'  nord-est,  au  coin  de  '•  Clinton  Place."' 
'•Church  of  the  Ascension"   (épiscopale),  nord-ouest,  au  coin  de   la 

"lOth  St." 
"  First  Presbyterian  Church,"  côté  ouest,  entre  les  "llth  "  et  "  12th 

Sts.'' 
"  Delmonico's  Restaurant  "  et  hôtel,  nord-est,  au  coin  de  la  "  14th 

St." 
"  Haight  House  (French  tlats),''  sud-est,  au  coin  de  la  "  15th  St." 
"  Manhattan  Club,"  sud-ouest,  au  coin  de  la  "  15th  St." 
"  Chicliering's  Music  Hall,"  nord-ouest,  au  coin  de  la  "  18th  St."   Une 
nouvelle  et  très  élégante  salle  de  musique  jiour  des  soirées  mu- 
sicales. 
"  South  Reformed  Church,"  sud  ouest,  au  coin  do  la  "  21st  St." 
"  Union  Club,"  nord  ouest,  au  i  uiu  de  la  '".ilst  St." 
"  Hôtel  St.  Germain,"  nord-est,  au  coin  de  la  "  22d  St." 

Pour  cette  partie  de  la  "  Fifth  Avenue  "  voyez  les  ronstrurtions  hors 
lii^ne,  division  de  "  Broadway  "  autour  de  "  Madifou  Square." 

"  Madison  Square''^  au  '*  Central  Park.'''' 
"  Hôtel  Brunswick,"  côté  est,  entre  les  "  26th  "  et  "  27th  Sts." 
"  Stevens  House,"  sud-ouest,  au   coin  de  la  "  27th   St."     "French 

flats  ;  "  bâtie  par  feu  Paran  Stevens. 
"Collegiate  Reformed  Church,"  nord-ouest,  au  coin  de  la  "  29th  St." 
Résidence  de  M.  A.  T    Stewart,  nord-ouest,  au  coin  de  la  "  34th  St." 
"  Christ  Church  "  (épiscopale),  sud-est,  au  coin  de  la  "  85th  St." 
*' Brick   Church"  (presbytérienne),  nord-ouest,  au  coin  de  la  "  37th 

St." 
"  Croton  Distributing  Réservoir,"  côté  sud,  entre  les  "  40th  "  et  "  42d 

Sts." 
"Temple  Emanuel,"  noi'd-est,  au  coin  de  la  "  43d  St."    (synagogue). 

C'est  le  meilleur  spécimen  d'architecture  mauresque  dans  ce  pays  ; 

l'intérieur  est  d'un  style  oriental  richement  orné. 
"  Fourth  Universalist  Church,"  sud-ouest,  au  coin  de  la  "  45th  St.'- 
"  Church  of  the  Heavenly  Rest  "  (épiscopale),  côté  est,  au  delà  de  la 

"45thSt."' 
"  Windsor  Hôtel,"  côté  est,  de  la  "46th  "  à  la  "  47th  Sts." 
"  Collegiate  Reformed  Church,"   nord-ouest,  au  coin  de   la   "  48th 

St."' 
"Buckingham  Hôtel,"  sud-est,  au  coin  de  la  "50th  St." 
"  St.  Patrick's  Cathedral,"  côté  est,  de  la  "  50th  "'  à  la  "  51st  Sts."'   Les 

fondations  de  cette  magnifique  structure  ont  été  posées  en  1858  et  sa 

construction  est  encore  en  progrès.     Elle  aura  deux  clo.-hers  de  328 

pieds  de  hauteur  chacun.      Sa  profondeur  est  de  332  pieds,  et  sa 

largeur  de  132  à  174. 
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"  Roman  Catholic  Orplian  Asylum,"'  côté  est,  de  la  "  51st  -  à  la  "  52a 

StS."  .  1  ,  ,(f.Q, 

«  St.  Thomas'  Church  "  (épiscopalc),  nord-ouest,  au  coin  de  Ir.      o6X 

St."' 
"  St.  Luke's  Ilospital,"  côté  ouest,  de  la  "  54th  "  à  la  "  55th  Sts."' 
«'  Fifth  Avenue  Presbyterian  Church,"  nord-ouest,  au  coin  de  la  "  55th 
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The  Lenox  Library,""  entre  les  "  70th  "  et  "  71st  Sts.  ;  "  sera  bientôt 

ouverte. 

The  Lenox  Ilospital,"  dans  la  "  70th  St."  près  de  la  "  Fifth  Avenue." 
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"FOURTH"   ET  "  PARK  AVENUES." 

"  Astor  Place  "  à  U  "■  42/  Street:' 

Le  "  Cooper  Tnstitute  ''  occupe  le  bloc  entier  entre  les  "  Tliird  "'  et 
"  Fourth  Avenues  "  et  les  "  7th  ""  et  "  8th  Sts."'  C'est  un  b'iti- 
nient  spacieux  construit  en  pierre  briine,  et  a  été  érigé  par  M.  Pe- 
ter Cooper,  pour  ramélioration  morale,  intellectuelle,  et  physique 
de  ses  compatriotes,  au  prix  de  300  mille  dollars.  Il  a  été  par 
lui  transmis  à  un  comité  d'administrateurs  pour  le  diriger  pour  le 
bénéfice  du  public.  Dans  le  sous-sol  il  y  a  une  grande  salle,  pour 
des  réunions  politiques  et  des  conférences  populaires  ;  le  rez-de- 
chaussée  et  le  premier  étage  sont  loués  comme  magasins  et  comme 
bureaux,  rapportant  une  somme  d'environ  trente  mille  dollars  par 
année  et  les  2ème,  3ùine,  et  4ènie  étaores  sont  laissés  pour  les  besoins 
de  l'Institut,  qui  con-'Ienncnt  une  bibliothèque,  une  salle  de  lecture, 
des  classes  d'instruction  et  de  conférences,  le  tout  gratis. 
"Bible  Ilouse''  remplit  le  bloc  vis-à-vis  la  ci-devant  nommée,  entre 
les  "  Third  "'  et  "  Fourth  Avenues  "  et  an<'si  les  "8:h"'  et  "  9th 
Sts."  Le  rez-de-chaussée  est  occupé  par  der.  magasins,  et  quelques 
parties  des  étages  sin-^rieurs  par  des  bureaux.  Le  reste  sert  pour 
la  fabrication  des  bibles.  Elles  f  ont  imprimées  en  vingt-neuf  dia- 
lectes, et  quand  le  travail  e^t  en  pleine  opération  plus  de  six  cents 
personnes  y  sont  employées.  Les  visiteurs  y  sont  admis. 
"  Stewarfs  Retail  Store,''  entre  les  "  9th  "  et"  lOth  Sts.,"'  se  pro- 
longeant jusqu'à  "Broadway." 
A   ce  point  se  rattache  la  section  de  "  Broadway,''  "  Autour  de  '  Union 

Square.'  " 
"  Ail  Soûls'  Church  "  (unitaire),  sud-est,  au  coin  de  la  "  20th  St." 
"  Calvary  "'  (épiscopale),  est,  au  coin  de  la  "  21st  St." 
"  Fourth   Avenue  Presbyteriau  Church,''   nord-ouest,  au   coin  de  la 

"  22d  St.'- 
"  St.  Paul's  Church  "  (méthodiste),  nord-est,  au  coin  de  la  "  22d  St.'' 
"  Young  Men's  Christian  Association,"  sud-ouest,  au  coin  de  la  "  23d 
St."    Un   spacieux,  complet,  et  élégant  bâtiment,  contenant  une 
bibliothèque,  une  salle  de  lecture,  un  gymnase,  et  une  salle  de  con- 
férences.   (Voyez  Bibliothèques  ) 
"National  Academy  of  Design,''  nord-ouest,  au  coin  de  la  "  23d  St.'' 
Bâtiment  curieux  dans  le  style  vénitien,  construit  en  pierres  grises, 
blanches,  et  bleues.     (Voyez  Collections  d'Arts.) 
"  Hippodrome,"  ou  "  Gilmore's  Concert  Garden,"'  entre  les  "  26th  "  et 
"  27th   Sts.''  ,  Autrefois  la  gare  des   chemins  de  fer  de  Harlem  et 
New-llaven,  ensuite  l'Hippodrome  de  Barnum,  et  plus  récemment 
le  jardin-concert  de  Gilmore.     On  s'en  sert  quelquefois  pour  des  ré- 
unions populaires  religieuses. 
"  Tunnel  of  Fourth  Avenue  street-car  line,"  de  la  "  33d  "  à  la  "  42d 
Sts.,"  sur  lequel  la  rue  prend  le  nom  de  "  Park  Avenue." 


CONSTRUCTIONS  HORS  LIGNE.  87 

"  Hôtel  for  Working  Women,'"  au  coin  de  la  "  33d  St.-'  Immense  con- 
struction construite  en  fer,  par  M.  A.  T.  Stewart.  N'est  pas  encore 
occupée. 

"  Church  of  the  Mcssiali  "'  (unitaire),  au  coin  de  la  "  34th  St."' 

"  Church  of  the  Coveuant  ■'  (presbytérienne),  au  coin  de  la  "  35th  St." 

"  First  Baptist  Church,'"  au  coin  de  la  "  39th  St."' 

"  Grand  Union  Ilotel,"  au  coin  de  la  "  42d  St." 

"Grand  Central  Railroad  Depot,  42d  St."  en  face  "  Park  Avenue." 
La  plu.s  belle  construction  de  ce  genre  aux  États-Unis  ;  elle  a  700 
pieds  de  longueur     (Voyez  "  Railroad  Dépôts.") 

CONSTRUCTIONS  DIVERSES. 

"Normal  Collège,  Fourth  Avenue  "  et  "  69th  St.,"'  pour  Téducation 
des  demoiselles  (diplômées  des  écoles  grammaticales),  se  destinant  à 
être  institutrices.  Il  est  très  grand,  300  pieds  de  long,  sur  127  de 
large,  et  est  le  plus  beau  bâtiment  de  cette  classe  dans  le  pays. 

"  Collège  of  the  City  of  New  York,  Lexington  Avenue  ''  et  la  "  23d  St." 
(gratis  pour  les  jeunes  gens  diplômés  des  écoles  grammaticales),  au- 
trefois la  "  Free  Academy."' 

"  Columbia  Collège,  Madison  Avenue  "  et  "  50th  St.'- 

"  St.  Peters  Roman  Catholic  Church,""  au  coin  de  "  Church  ""  et  de 
"  Barclay  Sts."'  L'emplacement  de  la  première  église  catholitiue  à 
New-York. 

"  riarper  Brothers"  Publishing  House,"'  dans  "  Pearl  St."' 

"  Police  Ileadquarters,  Mulberry  St.,"  entre  "Bleecker  ""  et  "  Houston 
Sts."" 

"  Hudson  River  Railroad  Freight  Depot,"'  dans  le  bloc  borné  par 
"  Hudson,  Beach,  Varick,"'  et  "  Laight  Sts."' 

"  Masonic  Temple,"  nord-est,  au  coin  de  la  "  Sixth  Avenue  "  et  de  la 
"  23d  St  "'  Nouveau  et  très  élégant.  Dimensions  100  pieds  sur  140, 
avec  un  dôme  élevé  de  155  pieds  de  teri-e. 

"  St.  Mark's  Episcopal  Church,  Stuyvesant  St.,"  près  de  la  "  Second 
Avenue."'  Elle  occupe  l'emplacement  de  la  chapelle  bâtie  par  le 
gouverneur  Stuyvesant,  Tun  des  premiers  gouverneurs  hollandais. 
A  sa  mort  il  fut  mis  dans  un  caveau  sous  la  chapelle,  et  la  plaque 
du  caveau  qui  célèbre  sa  mémoire  peut  être  vue  aux  murs  de  "  St. 
Mark's."     Il  mourut  en  1682,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

"Madison  Avenue  Reformed  Church,  Madison  Avenue  "'et  la  "  57th 
St." 

"  St.  Bartholomew"s  Episcopal  Church,  Madison  Avenue  "  et  la  "  44th 
St."" 

"  Church  of  Holy  Trinity  "  (épiscopalc),  "  Madison  Avenue  '"  et  la 
"  42d  St." 

"  St.  George"s  Episcopal  Church,"'  au  coin  de  la  "  IGtli  St."  et  de 
"  Ruthcrford  Place.'" 

"  Booth's  Théâtre,""  au  coin  de  la  "  Sixth  Avenue  ''  et  de  la  "  23d  St." 

"  Grand  Opéra  House,"  au  coin  de  la  "  Ligath  Avenue  ''  et  de  la  "  23d 
St." 
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''  Mouiit  i^inai  Ilospital,"*  dans  la  "  66th  St." 

"  The  Toiubr,  "  (prison  centrale  de  la  ville  de  New-York),  dans  les  rues 
"  Centre  •'  et  "  Léonard  "' 

"  Delaware  &  lludson  Oanal  Co.,  Cortlandt  St.,'"  à  l'ouest  de  "  Broad- 
way." 

"Old  Dutch  Church,"  nord-est,  au  coin  de  "Nassau"  et  de  "  Oedar 
Sts.''  Autrefois  connue  comme  la  "  Middie  Dutch  Church,"  achevée 
en  1729.  Pendant  la  guerre  de  la  Révolution  elle  était  occupée 
comme  manège  par  les  cavaliers  anglais  et  comme  prison  militaire. 
Elle  a  été  pendant  plusieurs  aimées,  jusqu"en  septembre  1875, 
comme  l'hôtel  des  postes  de  New-York. 

"  De  Lancey  ilouse,''  au  coin  de  "  Broad  ''  et  de  "  Pearl  Sts.,"  est  inté- 
ressante par  son  passé,  mais  tout-à-fait  sans  aucun  charme  à  présent, 
étant  une  maison  d'habitation  avec  un  débit  de  bière  au  rez-de- 
chaussée.  Construite  au  commencement  du  siècle  dernier,  elle  était 
d'abord  la  résidence  de  Stephen  de  Lancey,  ensuite  servait  de  maison 
de  counuerce,  et  après  devint  la  fameuse  Taverne  de  la  Cité  dans  la 
période  de  la  Kévolution.  C'était  le  rendez-vous  général  des  hom- 
mes politiques  du  jour,  pouvait  y  lai.sser  établir  des  clubs,  et  fut  la 
scène  de  beaucoup  de  fêtes  pour  la  meilleure  société.  Washington 
et  son  état-major,  avec  le  gouverneur  Clinton,  célébrèrent  là  le  jour 
de  la  sortie  de  la  ville  des  troupes  anglaises,  et  prit  congé  de  ses  offi- 
ciers le  4  décembre  1783,  avant  daller  à  Aunapolis  pour  donner  sa 
démission  de  comniandant-en-chef . 

"  The  Manhattan  Market."'  Cette  construction,  qui  couvre  une  large 
surface  de  terrain  plus  que  toute  autre  à  New- York,  est  située  à  la 
"  34th  St.,"'  et  fait  face  à  la  "  Eleventh  AVenue  "  et  au  "lludson 
Hiver."'  Elle  occupe  quatre  acres,  et  mesure  800  pieds  en  longueur 
sur  200  de  largeur,  a  été  construite  en  1871  et  a  coûté  1,250,000  dol- 
lars. Elle  contient  des  accommodements  spacieux  pour  les  bouchers 
et  les  marchands  des  quatre  saisons,  et  a  un  grand  abattoir  pour  ses 
besoins.  Comme  il  est  difficile  de  s'y  rendre,  il  n'a  pas,  jusqu'au 
moment  od  nous  écrivons,  un  succès  pécuniaire,  mais  des  améliora- 
tions et  des  cîommunications  avec  les  points  éloignés  de  la  ville  font 
espérer  que  cela  l'apportera  des  recettes  fructueuses.  C'est  un  bâti- 
ment solide  et  de  bon  goCit,  surmonté  d"une  coupole  de  228  pieds  de 
hauteur,  ayant  une  jolie  vue  du  "  lludson  Hiver  ""  et  de  ses  environs, 
dans  laquelle  les  visiteurs  sont  admis.  Ouvert  tous  les  jours,  les 
dimanches  exceptés,  de  8  heures  du  matin  à  6  heures  du  soir. 

"THE   EAST   RIVER   SUSPENSION   BRIDGE"     (Le  Pont 

suspendu  du  Fleuve  Est). 

Cette  prodigieuse  entreprise,  par  laquelle  on  se  propose  de  re- 
lier les  villes  de  New-York  et  de  Brooklyn,  est  une  des  plus 
hardies  entreprises  de  cette  génération,  et  quand  elle  sera  ache- 
vée prendra  rang  parmi  les  chefs-d'œuvre.    Il  a  été  en  construc- 
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tion  depuis  quelques  années,  et  sera,  il  est  à  espérer,  fini  au  com- 
uiencement  de  1878. 

Au  moment  où  nous  écrivons,  la  pile  du  côté  du  fleuve  à 
Brooklyn,  au  "  Fulton  Ferry,"  a  atteint  sa  hauteur  complète, 
et  la  pile  de  New-York,  au  pied  de  "  Koosevelt  St.,"  avance 
rapidement  vers  son  achèvement.  Ces  piles,  ou  tours,  sont  con- 
struites sur  des  caissons,  lesquels  sont  coulés  sur  les  rochers  au- 
dessous  du  lit  du  fleuve;  celle  du  côté  de  New-York  étant  la 
plus  grande  qui  ait  jamais  été  coulée.  Les  tours  ont  134  pieds 
de  longueur^  sur  50  de  largeur  à  fleuve  d'eau,  et  auront  2(j8 
pieds  de  hauteur  à  marée  haute.  La  jîortée  centrale  du  pont 
sera  longue  de  1,595  pieds,  et  sera  soutenue  par  quatre  cables  en 
tils  d'acier  de  IG  pouces  de  diamètre  chacun.  De  la  portée  cen- 
trale aux  ancrages  à  cha(iue  bout,  où  les  cables  sont  maintenus, 
il  y  aura  des  portées  de  940  pieds  de  longueur  chacune,  aussi 
suspendues  des  cables,  et  des  ancrages  termineront  le  travail, 
dont  la  longueur  sera  de  6,<-00  pieds.  Le  plancher  du  pont  sera 
au  centre  à  135  pieds  au-dessus  de  la  ligne  d'eau,  n'offrant  ainsi 
aucun  obstacle  à  la  navigation.  Il  aura  85  pieds  de  largeur, 
avec  une  promenade  spacieuse,  et  un  es])ace  abondant  pour  la 
voie  du  jiont  et  la  voie  des  cars  il  chevaux. 

Le  manque  d'espace  nous  empêche  de  donner  les  détails  de  con- 
struction, mais  nous  pouvons  ajouter  que  les  grandes  tours,  les 
ancrages  (chacun  contenant  35,000  pieds  cubes  de  maçonnerie), 
sont  bien  avancés  et  valent  la  peine  d'être  visiiés.  La  dépense 
totale,  y  compris  le  terrain  et  l'achat  des  maisons  démolies,  sera 
presque  de  10,000,000  de  dollars. 

LA  STATUE  DE  LA  LIBERTÉ  POUR  LE  PORT  DE 
NEW-YORK. 

Notre  gravure  représente  la  statue  colossale  de  la  Liberté 
qu'on  se  propose  d'ériger  pendant  l'année  séculaire  sur  l'une  des 
îles  du  port  de  New- York,  comme  don  de  la  France  à  l'Amérique, 
en  commémoration  du  centième  anniversaire  de  l'indépendance 
des  Etats-Unis,  et  de  l'alliance  avec  la  France  qui  les  a  aidés 
en  achevant  cette  indépendance.  Les  fonds  nécessaires  seront 
recueillis  par  des  souscriptions  volontaires,  pour  la  statue  en 
France,  et  pour  le  piédestal  dans  les  États-Unis.  Le  modèle  de 
la  statue,  lequel  a  été  accepté  par  le  comité  de  Paris  étant  chargé 
du  projet,  a  été  dessiné  par  un  éminent  sculpteur  français,  M. 
Auguste  Bartholdé,  et  le  beau  sentiment  qui  doit  être  réalisé 
dans  le  travail  complété  a  son  origine  avec   M.   Edouard  La- 
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boulaye,  l'homme  d'état  distingué,  et  depuis  longtemps  l'ami 
des  États-Unis.  La  statue  sera  en  bronze,  aura  plus  de  cent 
pieds  de  hauteur,  et  sera  placée  sur  un  piédestal  d'une  élévation 
identique.  Ce  sera  alors  un  objet  imposant,  vu  d'une  grande  dis- 
tance, et  on  a  l'intention  que  de  la  tête  rayonnent  des  jets  de  lu- 
mière pendant  la  nuit,  ce  qui  la  fera  servir  de  phare.  En  concep- 
tion et  en  détail  l'idée  est  belle,  et  il  est  convenable  que  les  deux 
grandes  républiques  du  monde  manifestent  les  sentiments  de 
paix  sur  la  terre  et  bienveillance  aux  hommes. 

ÉCOLES  PUBLIQUES  ET  PARTICULIÈRES. 

Plus  loin  est  donné  un  tableau  des  institutions  de  haute  éducation 
de  New-York  qui  ont  été  créées  par  des  actes  d'incorporation,  mais  en 
outre  la  ville  a  un  grand  nombre  de  pensions  particulières  d'un  ordre 
élevé  qu'on  ne  peut  détailler  ici,  et  un  système  d'écoles  publiques  qui 
embrasse  une  école  normale,  une  école  primaire  de  1ère  classe,  une 
école  normale  du  samedi,  95  écoles  grammaticales,  95  écoles  primaires, 
9  écoles  pour  les  enfants  de  couleur,  et  31  écoles  du  soir,  faisant  uu 
total  de  2,296  maîtres  et  maîtresses,  215,261  écoliers  enregistrés,  et  une 
moyenne  de  100,615  écoliers  qui  y  vont  quotidiennement.  Outre  cela 
il  y  a  beaucoup  d'écoles  paroissiales  attachées  à  différentes  églises,  dont 
le  nombre  d'écoliers  n'est  pas  publié. 
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BIBLIOTHÈQUES. 


Approntices,  472  Broadway."  Fondée  par  la  Société  générale  des 
Ouvriers  et  des  Commerçants  (laquelle  a  été  incorporée  en  1792),  en 
1821  et  enrichie  parles  legs  de  De  AVitt,  Lorillard,  et  d'avitres  personnes. 
Gratis  pour  les  apprentis,  les  garçons,  et  les  femmes  employées  par 
les  ouvriers  et  par  les  commerçants  ;  pour  les  autres  2  dollars  par 
an.  Nombre  de  volumes,  55,000.  Circulation,  de  120,000  à  140,000 
par  année.  Ouverte  tous  les  jours  excepté  le  dimanche,  de  8  heures 
du  matin  à  9  heures  du  soir.  Jacob  Schwartz,  bibliothécaire. 
Astor  Library,  La  Fayette  Place,"  près  de  "  Astor  Place."'  Fondée 
et  dotée  par  John  Jacob  Astor.  La  dotation  s'est  accrue  par  les  dons 
et  les  legs  de  son  fils,  \V.  B.  Astor.  Le  rapport  des  administrateurs 
fait  au  corps  législatif  de  l'Etat  de  New-Yoï-k,  le  1er  janvier  1875, 
montre  un  accroissement  de  773,336  dollars  et  une  bibliothèque  de 
150,306  volumes.  Le  nombre  total  des  lecteurs  pour  1874  était  de 
41,692,  et  des  livres  lus  127,579.  La  bibliothèque  est  gratuite,  mais 
il  n'est  pas  permis  de  prendre  des  livres  hors  des  salles.  Elle  est 
ouverte  tous  les  jours  excepté  les  dimanches  et  les  jours  de  fêtes  de 
9  heures  J  du  matin  à  5  heures  ^  du  soir  de  mai  à  octobre  ;  et  de  no- 
vembre à  mars,  de  10  heures  du  matin  à  4  heures  du  soir.  Biblio- 
thécaire,   . 

Brick  Church  Chapel,  230  West  35th  St.-'     Ouverte  tous  les  soirs  ex- 
cepté le  dimanche  et  le  lundi,  de  7  heures  i  à  9  heures  h.    Emil  Jas- 
per, bibliothécaire.  » 
City,  12  City  Hall."     Ouverte  tous  les  jours  de  10  heures  du  matin  à 
4  heures  du  soir.     Gratuite  pour  tous. 

Cooper  Union,  Seventh  St.,''  au  coin  de  la  "  Fourth  Avenue."'  E. 
M.  Schroeder,  bibliothécaire.  Ouverte  de  8  heures  du  matin  à  10 
heures  du  soir. 

Harlem,  2238  Third  Avenue.''  D.  P.  Ingraham,  président.  Thomas 
Wallace,  bibliothécaire.  Prix,  2  dollars  par  an.  Ouverte  de  2  heures 
de  l'après-midi  à  7  heures  du  soir. 

Library  of  the  American  Institute,  Cooper  Union."'  John  W.  Cham- 
bers,  bibliothécaire.  Ouverte  tous  les  jours  de  9  heures  du  matin  à 
9  heures  du  soir.  Prix  pour  être  membre  (de  l'institut  et)  de  la 
bibliothèque,  5  dollars  pour  l'initiation  et  3  dollars  par  année. 
Médical  and  Journal  Association,  107  East  28th  St."  Ouverte  de  9 
heures  du  matin  à  9  heures  du  soir.  Dix  dollars  par  année  comme 
membre.     A   E.  M.  Purdy,  bibliothécaire. 

Mercantile  Library  Association,  Astor  Place,"'  près  de  "  Broadway." 
Cette  bibliothèque  a  été  fondée  en  1820,  et  ouverte  en  1821  avec  700 
volumes.  Elle  en  a  maintenant  160,000  ;  elle  est  la  plus  grande  de  la 
ville  et  la  quatrième  en  grandeur  aux  États-Unis.     Le  nombre  des 
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souscripteurs  payants  est  de  8,300  ;  en  outre  il  y  en  a  2,000  autres, 
compris  les  actionnaires,  les  membres  honoraires,  les  journalistes, 
etc.,  etc.  Les  prix  pour  être  membre  sont  :  pour  les  commis  un  dol- 
lar d'initiation  et  4  dollars  par  année  ;  pour  les  autres  5  dollars  par 
an.  La  salle  de  lecture  possède  450  journaux  et  ouvrages  pério- 
diques américains  et  étrangers.  Les  livres  sont  seulement  délivrés 
aux  membres  ou  sur  un  ordre  écrit  par  eux,  mais  l'étranger  de  pas- 
sage dans  la  ville  a  la  permission  de  se  servir  de  la  salle  de  lecture. 
Les  livres  sont  délivrés  dans  toutes  les  parties  de  la  ville  au-dessous 
de  la  "  60th  St.,"  et  là  il  y  a  une  succursale  pour  Taccommodation 
des  membres,  au  no.  21  de  "  Liberty  St."'  Le  personnel  de  la  biblio- 
thèque consiste  eu  M.  H.  T.  Prosser  et  vingt  aides.  La  bibliothèque 
est  ouverte  tous  les  jours  de  8  heures  du  matin  9  heures  du  soir.  La 
salle  de  lecture  reste  ouverte  jusqu'à  10  heures  du  soir; 

"  Mott  Mémorial  Free  Medi  al,  64  Madison  Avenue."'  A.  B.  Mott,  di- 
recteur. Ouverte  tous  les  jours  de  11  heures  du  matin  à  9  heures 
du  soir. 

"  New  Yorlc  Ilistorical  So(  :ety,  Second  Avenue,''  au  coin  de  "  East  llth 
St."     George  H.  Mooro,  bibliothécaire.     Ouverte  d'octobre  à  avril  de 

9  heures  du  matin  à  9  heures  du  soir  ;  d'avril  à  octobre,  de  9  heures 
du  matin  à  6  heures  du  soir. 

"  New  York  Ilospital,  8  \Ve  t  16th  St."  Ouverte  de  10  heures  du  matin 
à  midi,  de  1  heui'e  ^  à  5  heures  et  de  7  heures  ^  à  10  heures  du  soir. 
J.  L.  Vandervoort,  biblinrhécaire. 

"  New  York  Law  Institute,  41  Chambers  St."'  Ouverte  tous  les  jours 
excepté  le  dimanche,  de  9  heures  du  matin  à  5  heures  du  soir.  A. 
J.  Vanderpoel,  bibliothiicaire.  Prix  pour  être  membre,  150  dollars, 
et  à  être  taxé.    .-. 

"  New  York  Society,  67  University  Place."  Organisée  en  1754,  con- 
tient 64,000  volumes.  AV.  S.  Butler,  bibliothécaire.  Ouverte  de  8 
heures  du  matin  à  6  heures  du  soir  ;  la  salle  de  lecture  de  8  heures 
du  matin  à  10  heures  du  soir.  Prix  pour  être  membre,  25  dollars, 
avec  le  droit  de  transférer  son  titre,  sujet  à  un  payement  annuel  de 

10  dollars.  Souscription  temporaire,  15  dollars  par  année.  Actions 
libres,  150  dollars. 

"Printers,  3  Chambers  St."  John  Craw,  bibliothécaire.  Ouverte  le 
dernier  samedi  soir  de  chaque  mois.  La  bibliothèque  possède  au- 
dessus  de  4,000  volumes  On  n'impose  pas  de  prix,  excepté  aux  per- 
sonnes y  prenant  des  livres,  pour  le  privilège  duquel  on  taxe  un  dol- 
lar par  an. 

"  U.  S.  Military  Post  Library  Association,  58  Broadway.''  Lloyd  Aspin- 
wall,  président  :  John  Ketchum,  secrétaire. 

"  Washington  Ileights,  Tenth  Avenue,"'  près  de  "  West  156th  St."' 
John  MacMuUen,  bibliothécaire. 

♦'  Woman's,  38  Bleecker  St."'  Samuel  Willetts,  président  ;  Mme.  M.  W. 
Ferrer,  surveillante.  Ouverte  tous  les  jours  de  9  heures  du  matin  à 
4  heures  du  soir.     Prix  pour  être  membre  1  dollar  ^  par  an. 
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"  Young  Men's  Christian  Association,  East  23d  St.,-'  au  coin  de  la 
"  Fourth  Avenue."  R.  B.  Pool,  bibliothécaire.  Ouverte  tous  les 
jours  de  8  heures  du  matin  à  10  heures  du  soir  ;  le  dimanche  de  2 
heures  de  l'après-midi  à  9  heurs  |  du  soir.  Les  personnes  respecta- 
bles des  deux  sexes  y  sont  admises  gratuitement,  sans  égard  à  ce 
qu'elles  soient  membres  ou  non,  et  peuvent  jouir  des  avantages  de  la 
bibliothèque  et  de  la  salle  de  lecture.  La  bibliothèque  a  10,500 
volumes  d'ouvrages  divers,  mais  avec  une  très  bonne  collection  sur 
les  beaux-arts.  La  salle  de  lecture  a  les  ouvrages  périodiques,  les 
journaux  littéraires,  et  les  publications  scientifiques  d'un  genre 
élevé. 

"  Lenox  Library  '■  (qui  sera  bientôt  ouverte),  "  Fifth  Avenue,"  entre 
les  "  70th  "  et  "  71st  Sts.-'  Fondée  par  James  Lenox.  Le  fondateur 
a  donné  300,000  dollars  pour  le  maintien  de  la  bibliothèque,  y  a 
ajouté  sa  collection  excessivement  rare  de  livres,  de  manuscrits, 
de  peintures,  de  gravures,  et  autres  objets  d'art. 
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"METROPOLITAN   MUSEUM   OF   ARTS." 
No.  128  ''West  Uth  Street.'' 

Ouvert  tous  les  jours,  le  dimajiche  excepté,  de  10  du  matin  à 
5  heures  du  soir.  Lundi  et  jeudi  entrée  gratuite.  Les  autres 
jours  1  franc  25  centimes  d'entrée  (25  cents). 

Celle-ci  est  la  seule  collection  publique  de  quelque  notoriété 
dans  cette  ville  ;  mais  quoique  nouvelle  en  âge,  elle  a  déjà  fait 
des  progrès  marqués  dans  l'acquisition  de  spécimens  dans  beau- 
coup de  ramifications  de  l'art  ancien,  du  moj'en-âge,  et  moderne. 
Une  construction  parfaitement  adaptée  est  en  progrès  dans  le 
"Central  Park,"  pour  y  installer  le  musée,  lequel,  on  espère, 
sera  fini  pour  être  occupé  dans  le  printemps  ou  l'été  de  1877. 

Les  principaux  objets  exposés  sont  la  collection  d'antiquités 
de  Cesnola  de  Chypre,  comprenant  des  statues,  de  la  poterie, 
des  verres,  des  bronzes,  de  l'or,  de  l'argent,  des  tableaux  par 
les  vieux  maîtres  et  par  feu  Thomas  Kensett,  des  reproductions 
des  travaux  d'art  du  "  South  Kensington  Muséum,"  et  les 
planches  de  cuivre  pour  Audubon  "  Birds  of  America  "  (Oiseaux 
d'Amérique). 

Les  objets  ci-dessus  dénommés,  avec  d'autres  articles  trop 
nombreux  pour  être  décrits  ici,  sont  la  propriété  du  musée. 
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En  outre  il  y  a  une  collection  prêtée,  consistant  en  poteries 
et  porcelaines,  des  collections  Trunibiill,  Prime,  et  Avery,  des 
bronzes,  des  boucles  d'oreille  en  ivoire,  des  éuiaux,  des  laques, 
des  armes,  des  armures,  et  tableaux  par  des  artistes  anciens  et 
modernes. 

Depuis  la  fondation  du  musée  il  a  été  dépensé  pour  la  col- 
lection et  Tentretien  au-dessus  de  320,000  dollars,  desquels  GG,000 
dollax-s  ont  été  débousés  pendant  1'  année  Unissant  en  mai  1875. 

Les  visiteurs  peuvent  obtenir,  pour  les  détails  particuliers  des 
collections,  les  ouvrages  suivants  publiés  par  le  muséum  et  en 
vente  au  bureau  :  — 

Catalogue  des  Tableaux  par  les  vieux  INIaîtres  ("Catalogue  of 
the  Pictures  by  Old  ^Masters  "),  1  fr.  25  centimes  (25  cents). 

Livret  pour  les  Visiteurs  examinant  les  Poteries  et  les  Porce- 
laines ("Ilandbook  for  tbe  Use  of  Visitors  examining  Pottery 
and  Porcelain"),  2  f r.  50c.  (50  cents). 

Guide  illustré  de  la  Collection  Cesnola  ("Guide  (illustratcd)  to 
the  Cesnola  Collection  "),  50  centimes  (10  cents). 

Catalogue  de  l'Exposition  prêtée  de  Tableaux  et  de  Statues 
("Catalogue  of  the  Loan  Exhibition  of  Paintings  and  Statu- 
nry  "),  10  cents. 

Catalogue  de  la  Collection  d'Armes,  Armures,  etc.,  prêtée  au 
Musée  par  H.  Cogniat,  Ksq.  ("Catalogue  of  the  Collection  of 
Arms,  Armor,  etc.,  loaned  to  the  Muséum  by  IL  Cogniat,  Esq."), 
10  cents. 

Photographies  des  différents  objets  du  musée,  50  cents  et  75 
cents  chaque. 

"ARTISTS-  FUND   SOCIETY"    (Société    d'Assistance    mu- 
tuelle des  Artistes). 

Cette  société,  organisée  dans  un  but  de  bienfaisance,  se  sup- 
porte par  une  exposition  annuelle  de  tabUaux  contribuée  par 
les  membres  de  la  société,  lesquels  sont  vendus  en  vente  pu- 
blique h  la  fin  de  l'exposition.  Ces  expositions  ont  été  tenues 
au  mois  de  janvier,  annuellement  pendant  seize  ans,  cette  année 
(1876)  à  la  Galerie  de  Kurtz  dans  la  ■"  23d  St.,"  n  l'est  de 
"Broadway"  ("Madison  Square").  Le  caractère  critique  du 
comité  ayant  charge  de  la  réception  des  tableaux,  et  la  promp- 
titude avec  laquelle  les  ouvrages  inférieurs  sont  rejetés,  assurent 
invariablement  une  bonne  exposition,  et  le  fait  qu'il  n'y  a  pas 
de  prix  réservés  à  la  vente  attire  la  contiance  et  la  faveur  des 
acheteurs  de  tableaux. 
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NATIONAL  ACADEMY  OF  DESIGN  (Académie  nationale 
de  Dessin). 
"  Fourtli  Avenue,''  au  eoiu  de  "East23d  St."  A  été  fondée 
en  1826.  Elle  a  une  collection  de  tableaux,  donne  une  grande 
exposition  des  mêmes  chaque  printemps,  et  maintient  des  classes 
d'instruction  gratuites  pour  les  étudiants  d'arts. 

"  GALLERY   OF  THE  NEW  YORK   HISTORICAL    SOCIE- 
TY ■'  (Galerie  de  la  Société  historique  de  New-York). 
Voyez  le  chapitre  de  "  New  York  Historical  Society." 

"PRIVATE    GALLERIES    AND    ART    STORES  -  (Galeries 
particulières  et  Magasins  d"Objets  d'Art). 

New-York  contient  beaucoup  de  collections  particulières  de 
tableaux  choisis;  parmi  elles  les  galeries  de  MM.  August  Bel- 
mont,  A.  T.  Stewart,  John  Ta^^lor  Johnston,  James  Lenox,  feu 
W.  H.  Aspinwall,  et  autres.  Le  public  n'y  a  pas  accès,  une 
connaissance  personnelle  ou  une  présentation  étant  les  seuls 
moyens  de  voir  ces  trésors  de  l'art. 

l>,es  magasins  de  Williams  Schaus,  740  "Broadway,"  Gou- 
pil (Knœdler),  au  coin  de  "  Fiftii  Avenue  "  et  de  la  "  22d  St.," 
et  Snedecor,  176  "  Fifth  Avenue,"  ont  toujours  mie  collection 
choisie  de  tableaux  dans  leurs  galeries,  auxquelles  les  étrangers 
sont  admis  sans  rétribution. 
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"  AMERICAN  INSTITUTE  "  (Institut  américain) 
A  été  incorporé  en  1829,  pour  rencouragement  de  l'agricul- 
ture, des  manufactures,  des  sciences,  et  des  arts.  Il  a  des  salles 
de  réception  pour  les  réunions,  une  bibliothèque  de  valeur  dans 
le  "Cooper  Institute."  Il  a  des  foires  tenues  annuellement 
pendant  le  mois  d'octobre  dans  le  "Rink,"  au  coin  delà  "Third 
Avenue"  et  de  la  "03d  St." 

"LYCEUM    OF    NATURAL    HISTORY"'   (Lycée  d'Histoire 

naturelle), 
Dans  "  IMadison  Avenue,"  a  une  bonne  bibliothèque  et  une  nom- 
breuse collection  de  plantes. 
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"THE   NEW  YORK   HISTORICAL  SOCIETY'  (La  Société 

historique  de  New-York), 
Pans  la  "  Second  Avenue  "  et  la  "  llth  St.,"  a  ét('  fondée  en 
1804,  a  une  excellente  bibliotlicniue,  particulièrement  pour 
l'histoire  américaine,  et  possède  la  collection  d'antiquités  égyp- 
tiennes d' Abbott,  la  collection  Lenox  des  sculptures  de  Ninive, 
et  une  belle  galerie  de  tableaux.  L'entrée  en  peut  être  obtenue 
par  la  présentation  d'un  membre. 

"NATIONAL  RIFLE  ASSOCIATION"  (Association  des 

Carabiniere). 

Tîr  à  Creedmoor  C^  Eant^e  at  Creedmoor''^). 

Cette  association  a  été  organisée  en  1872,  et  dans  le  court 
espace  de  son  existence  a  eu  un  succès  qui  est  vraiment  extra- 
ordinaire. Durant  ce  temps  elle  a  acquis  la  propriété  sur  la- 
quelle le  renommé  "  Creedmoor  Range"  est  situé;  a  amené  le 
"range"  dans  beaucoup  de  ses  embellissements  ù  une  remar- 
quable condition  d'achèvements;  elle  a  arrangé  un  système  de 
discipline  dans  la  pratique  des  carabines,  et  une  équitable  con- 
duite d'ordres  pour  la  concurrence  presque  ou  tout  à  fait  parfait; 
a  développée  un  goût  populaire  marqué  pour  l'habileté  des 
tireurs;  a  pu  fournir  aux  moyens  de  suppléer  aux  grands  be- 
soins de  la  l^'i'c  et  2«°ie  divisions  de  la  Garde  Nationale  de  l'État 
de  New-York,  pour  l'instruction  pratique  des  armes  à  culasses 
et  l'exactitude  du  tir,  et  par  une  de  ses  organisations  auxiliaires, 
le  "Amateur  Rifle  Club,"  a  apporté  an  grand  "International 
Rifle"  défl,  entre  les  "teams"  irlandais  et  américains,  à  Creed- 
moor, dans  l'été  de  1874,  et  à  Dollymount,  près  de  Dublin,  un 
an  après. 

Pendant  l'année  1874,  il  a  été  dépensé  par  l'association,  pour 
l'administration  et  les  améliorations  du  "  range,"  près  de  lt»,000 
dollars,  et  dans  l'année  1875,  des  prix  d'une  valeur  de  10,000 
dollars  ont  été  distribués  aux  différents  défls  militaires,  ainsi  qu'à 
ceux  des  amateurs. 

De  grandes  améliorations  pour  les  constructions,  les  chaussées, 
et  les  différentes  variétés  de  toutes  sortes,  ayant  pour  but  de 
perfectionner  le  "range  "  en  sûreté,  commodité,  et  attraits,  sont 
projetés,  qui  seront  réalisés  aussitôt  que  les  moyens  pécuniaires 
de  l'association  le  permettront. 

Excepté  sous  certaines  conditions  personne  autre  que  les  mem- 
bres, ainsi  que  la  Garde  Nationale  dûment  autorisée,  ont  la  per- 
mission de  tirer;  certains  jours  sont  réservés  pour  cette  dernière. 


INSTITUTIONS   CORRECTIONNELLES.        101 

Le  "■  l'ange  "  est  ouvert  tous  les  jours  pendant  la  saison,  le 
dimanche  excepté,  de  6  heures  du  matin  à  7  heures  du  soir. 
Aucunes- liqueurs  ne  sont  permises  d'être  bues  sur  le  terrain. 

Les  défis  de  la  Garde  Nationale  ont  généralement  lieu  dans  le 
mois  d'octobre,  quelquefois  dans  les  derniers  jours  de  septem- 
bre. Les  informations  au  sujet  des  défis,  de  l'admission  comme 
membre,  et  des  règles  générales  peuvent  être  obtenues  (imprimées) 
au  bureau  de  l'association,  "Bennett  Building,"  9G  ''Nassau  St.," 
au  coin  de  "  Fulton." 

Pour  aller  au  Creedmoor  prenez  le  "Central  Railroad  "  de 
"Long  Lsland,"  du  "  iïunter's  Point."  "•  Ferry  boats  "  (bacs) 
au  "Hunter's  Point,"  quittent  le  "James'  Slip"  (embarcadère), 
et  la  "  34th  St.,  East  River,"  communiquant  avec  les  trains. 

Le  départ  des  trains  est  donné  du  "Hunter's  Point;"  30 
minutes  du  "James'  Slip  "  et  15  minutes  de  la  "  Slth  St."  doit 
être  ajouté  pour  Theure  annoncée  du  départ. 
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CORRECTIONNELLES   ET   CHARITA- 
BLES. 


Le  soin  des  indigents  et  des  criminels  incombe  au  comité  de 
charité  et  de  correction,  qui  est  composé  de  trois  commissaires. 
Les  institutions  sous  leur  contrôle  sont  très  éteiulues  et  excel- 
lentes sous  tous  les  rapports,  et  sont  principalement  situées  sur  les 
îles  dans  le  "  East  River,"  et  la  "  Hart's  lsland."  Les  princi- 
pales iustitutions  dans  la  ville  sont  le  "Bellevue  Hospital,"  qui 
a  1,200  lits,  au  pied  de  la  "East  2(îth  St.,"  et  plusieurs  autres 
hôpitaux.  La  "  City  Prison,"  familièrement  connue  sous  le  nom 
de  "  Tombs,"  structure  massive  du  style  égyptien,  dans  "  Cen- 
tre St.,"  entre  "  Franklin  "  et  "Léonard  Sts.,"  et  quatre  prisons 
d'arrondissement  attachées  aux  cours  de  police. 

Un  grand  système,  embrassant  l'allégement  des  indigents  en 
plein  air,  le  bureau  du  travail  libre,  les  soins  des  malades  ii  do- 
micile, le  corps  des  ambulanciers,  etc.,  est  aussi  sous  le  contrôle 
des  commissaires.  Le  nombre  total  annuel  des  personnes  à  la 
garde  des  commissaii'es,  directement  ou  indirectement,  est  de 
près  de  200,000. 
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En  outre  des  deux  institutions  publiques  nomhiées  ci-devant, 
le  principal  intérêt  pour  l'étranger  sera  dans  les  iles,  comme 
suit:  — 

"  BLACKWELLS  ISLAND.-' 

Les  principaux  établissements  sont  sur  cette  île  et  sont  con- 
struits en  granit  tiré  des  carrières  par  les  prisonniers  sur  le 
nitMne  lieu.  Il  y  a  le  "  Alms-house  "  (maison  de  charité)  pour 
les  pauvres,  le  "  Penitentiary  "  (pénitentiaire)  pour  les  indi- 
vidus convaincus  de  mauvaise  conduite,  la  "  Workhouse  " 
(ateliers)  pour  les  individus  incarcérés  pour  vagabondage,  ivro- 
gnerie, et  conduite  désordonnée,  le  "  Bliud  Asylum  "  (asile  des 
aveugles),  le  "  Lunatic  Asylum  "  (hospice  des  folles)  pour  les 
femmes,  le  "Epilepiic  and  Paralytic  Hospital  "  (hôpital  pour 
les  epilcptiques  et  les  para]yti([ucs),  les  hôpitaux  de  charité,  de 
])etite  vérole,  de  lièvre  typhoïde,  de  convalescence,  et  des  incu- 
rables. 

"WARDS  ISLAND." 

Le  "  Insane  Asylum  for  Men  "  (hôpital  des  fous  hommes), 
le  "  Inebriate  Asylum"  (hôpital  pour  les  ivrognes),  le  "  Sol- 
diers'  Ketreat"  (retraite  pour  les  soldats),  et  un  "  Invalid  Asy- 
linn"  (iiôtel  des  invalides)  pour  les  soldats  qui  ont  servi  dans 
la  dernière  guerre  civile  dans  les  régiments  de  la  ville. 

"RANDALLS   ISLAND.' 

La  "Xurscry"!  (pépinière)  pour  les  vagabonds  (enfants), 
et  les  enfants  abandonnés,  au-dessus  de  quatre  ans  et  pas  plus 
de  seize  ans,  à  qui  Ton  enseigne  un  métier  et  la  domesticité. 
Le  "  Infant  Asylum"  (hospice  des  enfants  assistés)  pour  les  or- 
phelins et  enfants  de  parents  indigents  au-dessous  de  quatre  ans. 
Le  "  Idiot  Asylum  "  (hospice  pour  les  idiots)  ;  les  sujets  pouvant 
être  guéris  sont  tenus  dans  une  école  distincte  et  instruiisd'une 
manière  convenable.  La  "  Ilouse  of  Refuge"  (maison  de  re- 
fuge), sous  le  contrôle  de  la  Société  pour  la  Réformation  des  jeu- 
nes Délinquants.  Les  bâtiments  sont  spacieux,  les  pension- 
naires varient  en  nombre  de  700  à  900,  et  l'institution  vaut  une 

visite. 

"HARTS    ISLAND.-' 

La  "Indiistrial  Scliool"  (école  industrielle)  pour  les  enfants 

vicieux,  et  le  "  City  Cemetery  "  (cimetière  de  la  ville). 

1  Depuis  que  ceci  a  été  imprimé,  quelques  changements  ont  été  pro- 
posés au  sujet  de  la  "  Nursery,"  qui  moJitierout  cette  branche  de  la 
charité  publique. 
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"SCHOOL  SHIP  'MERCURY.'" 

Pour  les  garçons  transférés  de  l'école  industrielle.  Quand  il 
n'est  pas  en  croisière,  il  est  ordinairement  ancré  dans  le  haut  da 
"  East  Hiver." 
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RAIRES DES  CHARS  À  CHEVAUX. 


"CITY  RAILROADS"' (Chemins  de  Fer  américains). 

"Bleeckcr  St."'  et  "  Fulton  Ferry."  De  la  "West  14th  St.,  Tcnth 
Avenue,"  à  "  Bleecker,"  tout  le  long  de  "  Blceckor,"'  à  travers 
"  Broadway  "  à  "Crosby,"  de  là  au  "City  Hall  Park,  '  au  bas  do 
"  Beekman  St."'  au  bac  (ferry).  Retourne  par  "  Ann  St."  au 
"Park."' 

"  Central  Park  ""  et  "  North  River."  —  Du  "  Central  Park,"'  est,  à  tra- 
vers la  "  59tli  St."  à  la  "  Tenth  Avenue,"  de  là  par  les  avenues  du 
fleuve  à  la  "  Batlery  "  et  au  "  South  Ferry." 

"Central  Park"'  et  le  "East  PJver."  —  Du  "Central  Park,"  est,  à 
travers  la  "  59th  St.,"  par  les  avenues  de  "East  River,"'  se  reliant 
avec  tous  les  "  East  River  ferries,"  au  "  South  Ferry  "  et  à  la  "  Bat- 
tery." 

"  Dry  Dock  "  et  "  East  Broadway."  —  De  la  "  East  14th  St."  au  "  City 
Hall  Park,"  en  suivant  les  avenues  du  "  East  Broadway." 

"Grand  St.,  East  River,"'  à  "  Cortlandt  St.,  North  River,"  à  travers 
"  Canal  St.,  Greenwich  St.,"  etc. 

"  Grand  St.,  East  River,"'  à  "  Desbrosses  St.,  North  River,"'  près  de 
"  Canal  St."     A  travers  "  Grand  "'  et  "  Yescy  Sts."' 

"  Thirty-fourth  St.,  East  River  (IIunter"s  Point  Ferry),"'  au  "  City  Ilall 
Park,"'  en  suivant  les  avenues  du  côté  est. 

"  Thirty-fourth  St.,  East  River,"  à  la  "  Chambers  St.,  North  River," 
on  suivant  le  côté  est  des  avenues,  et  à  travers  la  ville  jus(iu"à 
"  Prince  "  et  "  Houston  Sts." 

"  Eighth  Avenue."'  —  De  la  "  125th  St.,"  en  suivant  la  "  Eighth  Ave- 
nue," la  "  Iludson  St.,"  et  "  AVest  Broadway,"'  à  "  Broadway  "  et  au 
"  City  Hall  Park."  Un  embranchement  de  cette  route  se  termine  à 
la  "  Canal  St."  et  "  Broadway."' 

"  Ninth  Avenue."  — De  la  "West  54th  St.,"' en  suivant  la  "  Ninlh 
Avenue,"'  "  Greenwich,"  au  coin  de  "  Fulton  "'  et  do  "  Broadway-"" 

"Second  Aveniie.""  —  De  "  Ilarlcm  "'  à  travers  la  "Second  Avenue, 
Bowcry,"'  à  "  Peck  Slip,  East  River."'  Une  voie  de  cette  route  va  du 
"  Astoria  Ferry,"  via  "  Second  Avenue,"'  à  "  Astor  Place  "'  et 
"Broadway."'  Une  autre  voie  se  termine  à  la  "  Worth  St."  et 
"Broadway." 
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"  Seventh  Avenue  "' et  "  Broadway."'  — Du  "Central  Park/'  en  sui- 
Tant  la  "Seventh  Avenue,  Broadway,"'  à  la  "  14th  St.,"'  de  là  à 
"  Wooster  "  et  "  West  Broadway,'"  à  "  Broadway  "  et  au  "  City  Hall 
"  Park."'  Un  embranchement  se  termine  à  la  "  Broome  St."  et  à 
"  Broadway." 

"Seventh  Avenue."  —  Du  "Central  Park,"'  en  suivant  la  "Seventh 
Avenue  "  à  "  Greenwich  Avenue,"  de  là  par  "  Washington  Park  "  à 
"  Thompson,"  la  même  terminaison  comme  ci-dessus. 

"Sixth  Avenue."  —  Du  "  Central  Park,"'  en  suivant  la  "  Sixth  Ave- 
nue "  aux  "  Canal  St.,  West  Broadway,"  au  coin  de  "  Vesey  St.,"  et 
"Broadway."  L'embranchement  se  termine  à  la  "Canal  St."  et 
à  "  Broadway." 

"  Forty-second  St."  — Du  "Grand  Central  Depot,"  t'i'a  "  ïhird  Ave- 
nue "  et  la  "  Bowcry,"  au  "  City  Hall  Park." 

"  Third  Avenue."  —  De  "Harlem,"  en  suivant  la  "  Third  Avenue, 
Bowery,  Chatham  St.,"  au  "  City  Hall  Park." 

"  West  42d  St."  — Par  la  "  Tenth  Avenue,"'  la  "  34th  St.,  Broadway, 
23d  St.,  Fourth  Avenue,  14th  St.,'"  etc.,  à  la  "Grand  St.,  East 
River."' 

"  Twenty -third  St."  — De  la  "  23d  St.,  North  River"  (Erie  Railway 
Ferry  to  Jersey  City),  directement  à  travers  la  ville  aux  "  23d  "  et 
"34th  Sts.,  East  River"'  ("  Grceupoint  "  et  "  IIuntcr"s  Point  Fer- 
ries "). 

"  Tenth  St."  —  De  "  Christopher  St.,  North  River  (Iloboken  Ferry),'"  au 
pied  de  la  "  lOth  St.,  East  River"'  {"  Greenpoint  Ferry  "  et  "  Harlem 
steamers  '"),  entre-coupant  "  Broadway  "  et  les  avenues  principales. 

"Fourth  Avenue."— Du  "Central  Park,"  par  "  Madison  Avenue, 
Grand  Central  Depot,  Fourth  Avenue,  Bowery,"  et  "Centre  St.,"' 
au  "  City  Hall  Park." 

"  Avenue  C."  —  De  la  "  Fourth  Avenue,  C.  E.,  42d  St.,"'  par"  Lcxing- 
ton  Avenue,  East  3ôth  St.,  First  Avenue,"  et  "  East  23d  St.,'"  à  la 
"  East  ITth  St.,"'  et  à  la  "  Avenue  A,"  à  la  "  Avenue  C,"  à  la 
"  Third  "  et  à  la  "  First  Avenues,  Houston  "  et  "  West  Sts.,""  au  pied 
de  "  Chambers  St.''  Retourne  par  "  Charlton,  Prince,  Stanton,'"  et 
"  Pitt  Sts.,"  à  l'Avenue  C. 

"  Central  Crosstown.""  —  Du  pied  de  la  "  East  23d  St.,""  par  TAvenue 
A  et  "East  18th  St.,'"  à  "Broadway,"  en  suivant  la  "  14th  St., 
Seventh  Avenue,  West  llth,"'  et  "  West  Sts.,"  au  pied  de  "  Christo- 
pher."' 

"Christopher"  et  "  lOth    Sts.""  — Du  pied  de   "Christopher    St.,""  à 

"Greenwich  Avenue,"  à  "Clinton  Place,"'  à  "  St.  Mark"s  Place,"  à 
l'Avenue  A,  au  pied  de  la  "  East  lOth  St." 

"  Harlem  Bridge.  Morrisania  "'  et  "  Fordham."'  —  Du  "  Harlem 
Bridge,"'  allant  vers  la  "  Third  Avenue  "'  aux  "  Fordham  "  et  "  West 
Farms." 

"One  Hundred  and  Twenty-fifth  St."  — De  la  "  Third  Avenue"  et 
de  la  "  East  ISOth  St.,"  par  la  "  Third  Avenue  '"  à  la  "  125th  St.'"  et 
de  là  à  la  "  North  River." 
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"  South  Ferry."  —  Du  "  New  Church,""  au  coin  de  "  Vesey  St.,"  en  sui- 
vant "  Morrisania,  Greenwich,"  et  "  State  "'  aux  "  Soutii  Hamilton  "' 
et  "  Staten  Island  Ferries."'  Reviennent  en  suivant  "  Wliiteliall  " 
et  "  Battery  Place  ■■  à  "  Greenwicli  St." 

"  NEW  YORK  ELEVATED  RAILWAY  "  (Chemin  de  Fer  sus- 
pendu de  New-York). 

De  la  "  Battery  "'  à  la  "  West  42d  St.,"'  et  à  la  "  Ninth  Avenue."  La 
gare  d"arrivée  est  au  no.  7  "Broadway."'  Il  y  a  trente-trois  trains 
montants  et  descendants  chaque  jour,  excepté  les  dimanches,  avec 
des  stations  dans  "  Greenwich  St  ,'"  "  Liberty,  Warren,  Canal,  Hous- 
ton, AYest  llth  Sts.,"'  et  à  la  "Ninth  Avenue  "  aux  "  West  21st, 
39th,"  et  "  34th  Sts."  Le  premier  train  quitte  la  gare  dans  le 
bas  de  la  ville  à  6  heures  du  matin,  le  dernier  à  7  heures  cinq  mi- 
nutes du  soir  ;  et  de  la  gare  du  haut  de  la  ville  à  la  "  42d  St. ,"  "  le  pre- 
mier train  part  à  6  heures  28  minutes  du  matin  et  le  dernier  i  7 
heures  J  du  soir.     Prix,  10  cents  (cinquante  centimes). 

"CITY    STAGE  ROUTES"'   (Routes  des  Omnibus  publics  de 

la  Ville). 

"Broadway'*  et  "  Fifth  Avenue    Line."'  —  Du   "Fulton    Ferry"  au 

"  Grand  Central  Depot."' 
"  Broadway,  23d  St.,""  et  '•  Ninth  Avenue  Line"  —  Du  "  South  Ferry  "' 

par  "  Broadway  "  et  la  "  23d  St."  à  la  "  Ninth  Avenue  '"  et  la  "  30th 

St." 
"  Madison  Avenue  Line."  —  De  "  Wall  St.  Ferry  "  au  "  Grand  Central 

Depot." 
"Manhattanville"  et  "Boulevard    Line."  —  Va  à   "Lion,   Brewery, 

Manhattanville,  Carman ville,"'  et  "  Iligh  Bridge." 

"FERRIES  "(Bacs). 

L'étranger  à  New -York  trouvera  beaucoup  de  choses  intéressantes 

dans  les  différents  bacs.     On  peut  s"en  servir  à  loisir. 

"  Astoria  "  de  la  "  East  92d  St."  Chaque  demi-heure  de  6  heures  du 
matin  à  10  heures  ^  du  soir. 

"  Astoria  "  par  les  lignes  de  bateaux  à  vapeur  des  "  Picrs  "  (quais) 
22  et  24  de  "  East  Ptiver." 

"  Brooklyn,  Catherine  Ferry,'"  du  "  Catherine  Slip  "'  à  "  Main  St.,"  sans 
interruption. 

"  Brooklyn,  Fulton  Ferry,  Fulton  St."  à  "  Fulton  St.,"'  sins interrup- 
tion. 

"Brooklyn,  South  Ferry,  Whitchall  St.""  à  "  Atlantic  St.,"  sans  inter- 
ruption 

"Brooklyn,  Hamilton  Ferry,  Whitehall  St.""  à  la  "  Ilauiilton  Avenue," 
sans  interruption. 


lOG  VOITURES  PUBLIQUES. 

"  Brooklyn,  Wall  St.  Ferry,   WuU  St."'  à  la  "  Montague  St  ,"'  de  6 

heures  du  matin  à  11  heures  du  soir. 
"  Brooklyn,  E.  D  ,  Houston  St."  à  la  "  Grand  St.,''  sans  interruption. 
"  Brooklyn,  E.  D.,  Grand  "'  et  "  South  7th  Sts  ,"'  sans  interruption. 
"Brooklyn,  E.  D.,   Roosevelt  "'  et  "  South  7th  Sts.,"  sans  interrup- 
tion. 
"  Goveruor"s  Island,"  du  "  Barge  Office  "'  à  la  "  Battery,"  toutes  les 

heures  depuis  7  heures  ^  du  matin  jusqu'à  6  lieures  du  soir. 
"  Grceupoint,"  de  la  *'  lOth  St.,  East  liiver,''  de  5  heures  du  matin  à 

1  heure  après  minuit. 
"  Gi-eenpoiut,"  de  la  "  23d  Sfc  ,  East  River,"  sans  interruption. 
"Harlem,   Piers  "  (embarcadères)  22  et  24,  "  East  Hiver,"'    voyez  le 

tableau  indicateur  des  départs. 
"  Iloboken,"  de  "  Barclay  St.,'"  sans  interruption. 
"  Iloboken,"  de  "  Chrùstopher  St.,"  de  5  heures  \  du  matin  à  minuit. 
"  IIunter"s  Point,"'  du  "  James*  Slip,"  toutes  les  demi-heures  depuis  7 

heures  du  matin  jusqu'à  7  heures  du  soir,  excepté  le  dimanche. 
"  llunter"s  Point,'"  de  la  "  34th  St.,  East  River,"'  sans  interruption. 
"  Jersey  City,'"  de  "  Desbrosses  St.,"  sans  interruption. 
"  Jersey  City,""  de  "  Cortlandt  St.,"  sans  interruption. 
"  Jersey  City,  Liberty  St."'  et  "  Central  R.  R.   of  N.  J.  Dock,"'  de  8 

heures  du  matin  à  1  heure  ^,  pour  se  relier  avec  les  trains. 
"  Jersey  City,  Chambers  St."  et  "  Pavonia  Ferry,  Erie  R.  R    Dock,"' 

sans  interruption. 
"Jersey  City,  23d  St.,  North  River,""  et  "Pavonia  Ferry,  Erie  R.  R. 

Dock,'"  sans  interruption. 
"  Staten   Island,  Whitchall   St.  (S.   Shore),"  voyez  les  tableaux  des 

départs. 
"  Staten  Island,  ^Tiitehall  (N.  Shore),''  voyez   les  tableaux  des  dé- 
parts. 
"  Staten  Island,  Pier  19  North  River,  (N.  Shore),"'  voyez  les  tableaux 

des  départs. 

Pour  les  autres  bacs  voyez  le  Mackey's  "  Guide.'' 

"  RAILROAD  DEPOTS"'  (Gares  des  Chemins  de  Fer). 

"  Pennsylvania,   Cortlandt   St.,"'   ou   "Desbrosses    St.   Ferries."'     La 

dernière  est  la  gare  principale. 
"  Flushing  "  et  "  North  Shore  '"  et  "  Central  (L.  I.),  James'  Slip''  et  la 

"  34th  St.  Ferries  '' 
"  Contrai  R.  R."  de  "  New  Jersey,  Comraunipaw  Ferry,"  au  pied  de 

"  Liberty  St." 
"  Delaware,  Lackawanna,  &  Western,  Christoplicr  St.  "  et  "  Barclay  St. 

Ferries.''     La  dernière  est  la  gai-o  principale. 
"  Erie,  West  23d  St.'' et  "Chambers  St.  Ferries."     La  dernière  est  la 

gare  principale. 
"  llarlcm.  Grand  Central  Depot,  Fourth  Avenue  "  et  la  "  42d  St.'' 
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"Iludson  River,  Grand  Central  Depot,  Fourth  Avenue"*  et  la  "  42d 
St.'' 

"  Iludson  River,  Yonkers  "'  et  "  Tarrytown,""  trains  spéciaux  de  la 
"  30th  St."'  et  de  la  "  Tenth  Avenue."' 

"  Long  Island,  James'  Slip  "  et  la  "  34th  St.  Ferries."' 

"  Newark  "'  et  "  New  York,""  comme  la  "  Central  '"  de  New-Jerpey, 

"  New  York,  New  Ilaven,  &  Hartford,  Grand  Central  Depot,  Fourth 
Avenue  '"  et  la  "  42d  St."' 

"  New  Jei-sey  Midland,"'  comme  la  "  Pennsylvania." 

"  New  Jersey  Southern,  Pier  8,  North  River."' 

"  New  York  "'  et  "  Long  Branch,"'  comme  la  "  Central  '"  de  New-Jersey. 

"  Northern  "'  de  "  New  Jersey,""  comme  celle  de  "  Erie.'" 

"Southern"  de  "Long  Island,  Grand  St.,"  ou  "  Roosevelt  St.  Fer- 
ries." 

"  HACKS  AND  HACK  FAKES  ""  (Voitures  de  Louage  et  Prix). 

L"étrangcr  à  New- York,  et  principalement  s"il  est  européen,  trouvera 
le  service  des  voitures  inférieur  et  très  élevé.  Le  service  des  cabs  e;  t 
plus  économique,  mais  les  remarques  générales  peuvent  y  être  appli- 
quées. Les  personnes  restant  dans  la  ville  un  assez  long  espace  de 
temps  feraient  bien  de  trouver  un  loueur  de  voitures  consciencieux, 
pour  ses  promenades  ou  leurs  excursions  ;  et  n"importe  quand  il  est  pré- 
férable, quoique  ce  ne  soit  pas  meilleur  marché,  de  retenir  les  voitures 
au  bureau  de  Thûtel  plutôt  que  les  louer  dans  la  rue.  Dans  le  der- 
nier cas,  cependant,  on  doit  débattre  le  prix  s"il  est  possible  en  présence 
d"une  tierce  personne.  Les  règlements  municipaux  sont  à  Tétat  de 
lettre-morte. 
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■  AcADEMY  OF  Music,  14th  St.,"  ait  coin  de  "  Irving  Place,"  à  une  courte  dis- 
tance, est,  de  "  Broadway."    Opéra. 

BooTii's   TiiEATKE,"  au  Coin  de  la  "  2.jd  St."  et  de  la  "  Sixth  Avenue." 
Drames  classiques. 

'  BowERV  THEATRE,  Bowery,"  près  de  "  Canal  St."  INIélodramcs  populaires. 
Bryaxt's  MiNSTUEi.s,"  dans  la  "  ::3d  St.,"  à  quelques  pas,  ouest,  de  la 
"  Sixth  Avenue."    Ménestrels  nègres. 

CiiiCKERiNG  Hall,  Fifth  Avenue,"  au  coin  delà  "IStli  St."  Concerts  clas- 
siques. 

COLOSSEUM,"  dans  "  Broadway"  et  à  la  "34th  St."  Panoramas  du  siéjre  de 
Paris  et  de  la  guerre  franco-prussienne. 

'Central  Park  Garden,  Seventh  Aveniu',"  au  coin  de  la  "  50th  St.,"  l'été 
seulement,  des  concerts  par  l'orchestre  de  Thomas. 

'  Ea(;le  TiiEATiiE,  Broadway  "  et  la  "  .Sid  St."    Drames  populaires. 

'  FiETii  Avenue  Théâtre,"  dans  la  "West  2Sth  St.,"  à  quelques  pas  de 
"Broadway."    Comédies  modernes. 
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"Grand  Opéra  IIouse,"  au  coin  de  la  "  23(1  St."  et  de  la  "  Eighth  Avenue." 

Opéra-boufFe. 
*'  Gekmania  THEATRE,"  dans  la  "  Tammany  Hall,  14th  St."    Drames  alle- 
mands. 
"  Irving  IIall,  Irving  Place,"  près  de  la  "  14th  St."    Sert  pour  des  concerts  et 

des  conférences. 
"I.YCEUM  THEATRE,  14tli  St.,"  juste  à  l'ouest  de  la  "  Sixth  Avenue,"  trois 

blocs  ouest  de  "  Broadway."    Drames  fran(.'ais. 
"  SlETRoi'OLtTAX  THEATRE,'  dans  "  Broadway,"  vis-à-vis  le  "  Metropolitan 

Ilotel."    Variétés. 
"NiBLo's  THEATRE,"  dans  "  Broadway  "  entre  "Prince"  et  "  Houston  Sts.," 

derrière  le  "  Metropolitan  llotel."    Pièces  à  grand  spectacle  et  drames  à  sensa- 
tion. 
"New  York  Stadt  Théâtre,"  dans  "  Bowery,"  presque  vis-à-vis  le  "  Bow- 

ery  Théâtre."    Opéras  et  drames  allemands. 
"Olvmimc   THEATRE,  622  Broadway,"  entre  "  Houston  "  et  "  Bleecker  Sts." 

Variétés. 
"  Park  THEATRE,"  dans  "  Broadway,"  entre  les  "  2Ist"  et  "  22d  Sts." 
"RoMAX  Hn'i'ODROME,"àla"2rth  St."  et  "  Madison  Square."    On  s'en  sert 

pour  différents  usages. 
"Steinway  Hall,  East]4th  St.,"  près  du  "Union   Square."    Sert  pour  dos 

concerts  et  des  conférences. 
"  Sax    Francisco  Minstkels,  Broadway"  et  la  "  2!)lh    St."      Méncstrals 

nègres. 
"  Third  Avenue  Théâtre,  Third  Avenue,"  entre  les  "SOth"  et  "  Slst  Sts." 
"  Tony  Pastor's  Théâtre."  .585  et  587  "  Broadway." 
"Union  Square  Tiieatke,"  dans  "Union  Square,"  entre  " Broadway  "  et  la 

"  Fourth  Avenue."    Comédies  modernes. 
"  Wallack's  Théâtre,"  dans  "  Broadway,"  au  coin  de  la  "  13th  St.,"  un  bloc 

au-dessous  de  "  Union  Park."    Comédies  anglaises  et  américiaues  de  premier 

ordre. 
"  Wood's  Muséum,  Broadway,"  près  de  la"30th  St."    Pièces  populaires  et 

mélodrames. 

Les  places  d'amusents  de  deuxième  ordre  sont  sujettes  à  des  changements 
fréquents.  Pour  avoir  une  idés  des  diffiérents  amusements,  voyez  les  annonces 
dans  les  journaux  quotidiens. 
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Les  champs  de  courses  suivants  sont  les  principaux  près  de 
New- York.  Il  y  en  a  d'autres  de  moindre  importance,  mais 
ceux  d'écrits  ici  contiennent  un  intérêt  général  pour  les  admi- 
rateurs de  ce  genre  d'amusement. 

'JEROME  PARK^' 

Est  situé  dans  les  lin\ites  de  la  ville  à  environ  treize  milles, 
nord,  du  "City  llall"  (Hôtel  de  Ville),  à  trois  quarts  de  mille 
de  la  "  Fordham  Station  "  sur  le  "  Harlem  liailroad,"  par  lequel 
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on  peut  y  arriver.  Pour  y  aller  en  voiture  voici  le  choix  des 
routes:  à  travers  le  "Central  Park  "  et  le  "  Seventh  Avenue 
Boulevard"  à  "  Macomb's  Dam,"  duquel  la  "  Central  Avenue  " 
mène  directement  au  Parc;  ou  bien  par  "Broadway"  à'ia 
"59th  St.,"  de  là  par  le  ''  Grand  Boulevard  "  à  la  "  155th  St.," 
et  ensuite  par  la  "  Tenth  Avenue"  au  '' Kingsbridge,"  d'oii  une 
route  directe  mène  à  une  petite  distance  du  parc.  Une  plaisante 
diversion  peut  être  obtenue  par  cette  dernière  route  en  s'arrêtant 
au  "  High  Bridge  Park  "  à  la  "  Tenth  Avenue  "  et  à  la  "  170th 
St.,"  où  une  inspection  du  pont  et  de  la  tour,  de  laquelle  on  a 
une  vue  magnifique,  remplacera  à  usure  le  temps  qu'on  y  aura 
passé.  Les  courses  ont  lieu  ordinairement  dans  le  printemps  et 
dans  l'automne  sous  les  auspices  du  Jockey  Club  américain. 

"  FLEETWOOD  PARK    ' 

Est  à  la  jonction  de  la  "  163d  St."  et  du  "Harlem  Railroad," 
dans  les  limites  de  la  ville  et  à  environ  dix  milles  du  "City 
Hall."  On  peut  y  aller  par  le  "Harlem  Railroad"  :i  "Mor- 
risania,"  ou  en  allant  en  voiture  à  travers  le  "Central  Park  "  et 
la  "Seventh  Avenue  Boulevard  "  à  "Macomb's  Dam,"  de  là 
en  remontant  la  "  Central  Avenue  "  un  mille  et  demi. 

"  PROSPECT  PARK  RACE  COURSE  " 

Est  :i  Brooklyn,  à  environ  sept  milles  du  "  Fulton  Ferr}',"  qui 
devrait  être  pris  par  le  visiteur  qui  aime  à  aller  sur  un  bateau 
public,  où  les  chars  américains  le  mèneront  directement  au 
champ  de  courses.  Quand  on  va  en  voiture  il  est  préférable  de 
traverser  au  "  South  Ferrv,"  en  passant  par  le  haut  de  "Atlan- 
tic Avenue"  à  "  Flatbush,"  qui  mène  directement  au  "Pros- 
pect Park,"  passant  à  travers  :i  l'entrée  sud-ouest,  où  la  route 
de  "Coney  Island  "  conduit  sur  la  piste.  Il  y  a  une  "club 
ho  use  "  très  commode,  et  une  très  grande  estrade. 

"  MONMOUTH  PARK.' 

Ce  champ  de  courses  est  à  environ  quatre  milles  de  "Long 
Branch,"  et  on  y  arrive  de  New- York  par  "New  Jer.^ey  South- 
ern R.  R.,"  qui  se  relie  avec  le  bateau-k-vapeur  du  "  Pier  No. 
8,  North  River,"  et  par  la  "Long  Branch  Division  "  du  "Cen- 
tral R.  R."  de  New-Jersey,  qui  paît  du  pied  de  '•  Libertv  St., 
North  River."  (Pour  les  différents  renseignements,  voyez  les 
tableaux  indicateurs  du  jour.) 
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La  piste  à  ce  champ  de  courses  est  une  des  meilleures  dans  le 
pays  et  son  steeple-chase  est  sans  égal.  Il  a  une  grande  estrade 
d"(iù  Ton  peut  embrasser  d'un  coup-d'œil  la  piste  entière,  et  qui 
peut  conlenir  5,000  spectateurs.  Les  courses  y  sont  de  premier 
ordre,  les  prix  sont  grands,  et  les  meilleurs  chevaux  y  sont 
courus.  La  saison  des  courses  commence  dès  les  premiers  jours 
de  juillet  et  continue  par  intervalles  pendant  l'été. 

Les  programmes  pour  les  courses  ci-dessus  peuvent  être 
trouvés  dans  les  journaux  du  matin  quand  elles  ont  lieu. 


BROOKLYN. 


LA  VILLE   DE  BROOKLYN. 

Située  il  la  partie  ouest  de  '■  Long  Island,"  faisant  face  au 
"  Last  River"  vis-:i-vis  New-York,  dont  elle  est  par  ses  affaires 
et  ses  relations  sociales  actuellement  une  partie,  quoique  elle  soit 
une  organisation  municipale  distincte.  C'est  la  troisième  ville 
des  États-Unis  au  point  de  vue  de  sa  population,  et  a  augmenté 
avec  une  grande  rai)idité,  l'ayant  doublée  entre  les  années  1855 
et  1870.  La  ville  a  des  particularités  inréressantes,  dans  ses 
rues  bien  arrangées  et  ses  constructions  de  haut  style,  mais 
comme  beaucoup  de  sa  vie  est  absorbée  par  New-York  elle  a  un 
moindre  intérêt  général  pour  le  voj'ageur  qu'uue  ville  indé- 
pendante d'une  population  égale  et  aussi  riche. 

"  PROSPECT  PARK.' 

La  conséquence  naturelle  du  fait  que  nous  avons  donné  tant 
d'espace  au  "  Central  Park  "  et  si  peu  au  "  Prospect  Park  "  ne 
veut  pas  dire  que  ce  dernier  n'est  pas  digne  d'être  mentionné. 
Une  telle  conclusion  serait,  cependant,  loin  d'être  juste,  et  pour 
le  visiteur  de  New-York  qui  consent  à  être  guidé  par  nos  sug- 
gestions, nous  pourrions  dire  que  après  cette  dernière,  il  n'y  a 
aucun  travail  public  :i  New- York  ou  aux  envinins  si  intéressant 
que  celui-ci.  Il  occupe  un  espace  irrégulier  de  terrain  d'environ 
finq  cents  acres  en  étendue,  placé  au  sud-est  de  la  ville  de 
Brooklyn.  L'entrée  principale  est  h,  l'intersection  de  "  Flat- 
bush  "  et  '•  Vanderbilt  Avenues,"  et  les  moyens  d'y  aller  de 
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New- York  sont  par  le  "  Fiilton  Ferry"  et  les  chemins  de  fer 
américains  (cars). 

liCS  travaux  du  parc  ont  commencé  en  1800,  des  plans  de 
MM.  Frederick  Law  Olmsted  et  Calvert  Vaux,  les  mêmes 
architectes  qui  ont  fait  construire  le  "Central  Park."  Le  coût 
du  terrain  a  été  à  peu  près  de  5,000,000  de  dollars,  et  les  amé- 
liorations ont  été  presque  autant,  formant  un  total  de  près  de 
10,000,000  de  dollars;  une  somme  (jui  paraît  grande,  mais  la 
ville  a  déjà  gagné  trois  fois  cette  somme  par  la  valeur  croissante 
des  propriétés  environnantes,  pour  ne  rien  dire  de  plus  des  in- 
fluences valables  et  importantes  de  la  santé  et  de  Tinstruction  de 
ses  habitants. 

L'approche  de  l'entrée  principale  est  une  grande  place  sur 
laquelle  est  une  fontaine  maguitique,  une  statue  en  bronze  de 
M.  Lincoln,  qui  a  été  érigée  au  prix  de  treize  mille  dollars,  par 
uiie  souscription  d'un  dollar  par  les  habitants  de  Brooklyn,  et 
deux  grands  mâts  desquels  les  couleurs  de  la  ville  et  celles  de 
la  nation  sont  déployées. 

Dans  le  parc  il  y  a  beaucoup  moins  de  détails  artistiques  à 
décrire  que  ceux  du  "Central  Park,"  et  les  efforts  semblent 
avoir  été  de  supprimer  les  riches  effets  naturels  de  l'endroit  par  la 
]>roduction  d'effets  généraux  magni tiques.  En  beauté  naturelle 
de  location  et  accidentelle,  "  Prospect  Park  "  demeure  et  re- 
stera sans  pareil  parmi  les  places  de  plaisir  de  ce  pays.  Une 
splendide  pousse  d'arbres  de  forêts  naturels,  de  hardies  émi- 
nences  ayant  vue  sur  terre  et  sur  mer,  des  cours  d'eaux  et  des 
lacs,  tels  que  la  nature  les  a  faits,  lui  donnent  un  charme  de 
fraîcheur  que  l'art  ne  peut  suppléer.  Ces  parties  saillantes  ont 
été  développées  par  des  dépenses  sans  bornes,  conduites  par  une 
habileté  et  wn  goût  consommés,  de  manière  que  comme  résultat 
nous  avons  une  grande  combinaison  de  nature  et  d'art,  si  habile- 
ment dirigés  que  nous  ne  pouvons  définir  où  la  nature  cesse  et 
où  l'art  commence. 

Un  objet  intéressant  est  le  grand  puits  avec  ses  machines  pom- 
pantes, fournissant  750,000  gallons  d'eau  quotidiennement  pour 
les  besoins  du  parc,  au  nord-est  du  lac  lequel  il  alimente  d'eau 
et  qu'on  a  enlargi  de  cinquante  acres.  Alentour  de  ce  lac  on 
construit  en  ce  moment  une  promenade  pour  les  voitures.  Cette 
nappe  d'eau  offre  une  rare  opportunité  pour  patiner  en  hiver  et 
pour  aller  en  bateaux  de  plaisance  ainsi  que  dans  de  petits 
yachts  en  été,  et  aucun  endroit  dans  le  pays  n'a  ces  amusements 
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arranges  avec  une  telle  perfection.  Une  maison  spacieuse  près 
du  puits  abrite  les  yachts,  parmi  lesquels  sont  des  modèles  de 
grâce  et  de  beauté;  quelques-uns  sont  bizarres  et  curieux,  même 
le  vieux  style  d'une  frégate  ii  trois  ponts  d'il  y  a  un  siècle. 
Toujours  dans  une  belle  après-midi  quelques-uns  de  ces  navires 
légers  sont  vus  sui^  l'eau  et  les  régates  bont  l'occasion  d'un  grand 
intérêt. 

Cliaque  samedi  après-midi  en  été  et  au  commencement  de 
l'automne  une  bonne  musique  ravit  les  spectateurs  à  l'orchestre 
au  nord  du  lac. 

Un  jardin  zoologiquc  de  vingt-cinq  acres  et  un  observatoire 
sur  le  "Lookout  Hill  "  sont  projetés,  mais  pas  encore  mis  ;i  ex- 
écution. Les  terrasses  en  Heurs,  la  laiterie,  la  phice  pour  jouer  et 
les  arrangements  généraux  de  la  partie  centrale  du  parc  doivent 
être  visités  à  pied,  car  beaucoup  des  plus  beaux  effets  sont  perdus 
quand  on  est  en  voiture. 

Il  y  a  onze  milles  de  promenades,  sept  milles  pour  les  voitures 
et  trois  milles  pour  les  cavaliers.  Le  nombre  total  annuel  des 
visiteurs  est  maintenant  de  plus  de  7,01)0,000,  ce  qui  indique  une 
grande  appréciation  publique. 

Brooklyn  est  fière  de  son  parc,  et  elle  peut  bien  l'être;  ses 
habitants  s'en  réjouissent  à  un  degré  remarquable,  de  différentes 
manières,  comme  les  groupes  de  joueurs  de  "croquet"  ainsi 
que  des  joueurs  de  balle  sur  les  grandes  prairies  et  les  centaines 
d'enfants  qu'on  peut  y  voir  s'ébattre  en  été  en  donnent  la  preuve. 

"THE    SURROUNDINGS    OF    PROSPECT    PARK  '  (Les 
Alentours  du  Parc). 

Un  magnifique  système  de  promenades  se  réunissant  au  centre 
du  parc  a  été  projeté  et  en  partie  accompli,  et  quand  il  sera  lini 
fera  de  Brooklvn  la  ville  la  plus  attrayante,  pour  les  promenades, 
dans  les  États-Unis.  Le  "  Eastern  Parkway  "  a  été  construit 
de  la  "Plaza"  à  "East  New  York,"  distance  deux  milles  et 
demi;  le  "Océan  Parkway,"  210  pieds  de  largeur,  s'étend  du 
coin  sud-ouest  du  parc  :i  l'océan  près  de  "  Coney  Island." 
D'autres  iront  au  "Fort  Hamilton  "  et  à  "  Bath,"  ainsi  qu'à 
"  Sheep's  Head  Bay,"  d'oii  l'on  a  l'intention  d'étendre  le  "  East- 
ern  Parkway"  à  travers  le  "  East  River"  par  un  pont  à 
"  Blackwell's  Island,"  pour  se  relier  avec  le  "Central  Parle 
Boulevard." 
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"  THE  PARADE  GROUND  "    (Le  Champ  de  Manœuvres). 

Directement  vis-à-vis  la  limite  sud  du  "Prospect  Park  "  est 
le  "Kiiig's  County  Parade  Ground,"  réputé  le  plus  beau  pour 
cet  usage  dans  les  États-Unis.  Etant  entièrement  garni  de 
fossés  souterrains  pour  l'écoulement  des  eaux,  la  terre  solide, 
aussi  unie  qu'un  plancher,  et  le  gazon  coupé  d'une  manière  uni- 
forme, permet  à  la  Garde  Nationale  de  Brooklyn  des  facilités 
sans  pareilles  pour  les  exercises  militaires  et  les  parades.  Les 
"cars"  de  "Coney  Island  "  y  conduisent  directement  et  les 
"cars"  de  "  Flatbush  "  très  près  du  champ  de  manœuvres, 
tous  du  "Fulton  Ferry." 

"  THE  NAVY  YARD  ■'    (LArsenal). 

La  position  navale  à  Brooklyn  est  la  plus  importante  du  pays 
et  de  l'emplacement  des  terrains  occupés,  le  nombre  de  vais- 
seaux de  guerre  constamment  là  et  la  variété  des  travaux  tou- 
jours croissants  est  un  des  endroits  les  plus  intéressants  à  visi- 
ter. Le  "naval  muséum,"  les  "marine  barracks,"  et  l'im- 
mense bassin  à  flot  (une  des  plus  remarquables  constructions  de 
cette  sorte,  au  monde),  qui  a  coûtée  2,000,000  de  dollars  et  peut 
recevoir  un  bâtiment  de  300  pieds  de  longueur,  sont  tous  dignes 
d'intérêt.  On  peut  aller  de  New- York  à  l'arsenal  par  le  "  Fui- 
ton  Ferrv  "  et  les  chars  des  rues. 


LA  MAISON   D'HABILLEMENTS  CONFECTIONNÉS 

DE 

DEVLIN   ET   COMPAGNIE. 


Pour  l'étranger  visitant  New-York,  les  maisons  représentant  les 
différentes  branches  d-affaires  ne  peut  manquer  d'attirer  l'atten- 
tion sur  les  objets  dun  grand  intérêt,  et  prendrait  un  gros  Tolume 
pour  les  détaillez  toutes.  L'attention,  cependant,  est  demandée  sur  la 
maison  distinguée  ci-dessus  nommée,  car  presque  chaque  voyageur 
visitant  la  métropole  couniiît  le  plus  fashionable  établissement  de 
confiance  pour  les  effets  confectionnés.  Cette  maison  a  en  une 
carrière  enviée  à  New-York  pendant  près  de  quarante  ans  et  durant  la 
plus  grande  partie  de  cette  période  a  été  réellement  à  la  tête  de  ce  com- 
merce. L'entier  assortiment  des  effets  d'hommes  et  d'enfants  à  un 
prix  modéré  ainsi  que  ceux  de  commande,  les  différents  articles  de 
toilette  pour  les  messieurs,  les  chemises  toutes  faites  ou  à  ordre,  et 
tous  les  effets  d'habillement  pour  lesquels  ils  ont  la  première  maison 
du  pays,  sont  loin  d'être  mis  en  doute. 

Le  succès  de  cette  maison  est  dû  au  haut  goût  de  son  style  artistique 
et  à  la  parfaite  honnêteté  qui  préside  dans  ses  marchandises  et  son 
travail  aussi  bien  que  dans  la  bonne  condition  de  ses  principes  d'affaires 
sur  lesquels  ses  transactions  sont  conduites. 

Toujours  un  seul  prix  pour  tous  les  acheteurs  ;  un  plein  énoncé  des 
marchandises  est  placé  sur  chaque  article  ;  prix  modérés  qui  sont 
toujours  au-dessous  du  prix  du  marché, —  sont  les  peints  que  les 
acheteurs  peuvent  y  trouver,  et  la  grande  quantité  de  ces  derniers  est 
une  preuve  que  les  faits  par  un  goût  personnel  crée  une  grande  con- 
sidération qui  puisse  faire  des  affaires  possibles. 

Les  messieurs  à  New- York  pendant  ou  après  les  fêtes  du  centenaire 
qui  auront  besoin  d'habillements  de  toutes  sortes  faits  sur  mesure  ou 
confectionnés,  ne  peuvent  pas  faire  autrement  que  d'examiner  les  mar- 
chandises de  Devlin  &  Cie-  Ils  sont  préparés  à  tout  ce  qui  concerne  la 
rente  des  effets,  soit  comme  qualité,  couleur,  dimensions  ou  style,  et 
pour  les  personnes  désirant  des  effets  sur  mesure,  leurs  pièces  de  drap, 
embrassant  les  styles  et  les  nouveautés  de  drap  pour  hommes  des  pre- 
mières fabriques  du  monde,  qui  ne  peuvent  déplaire  aux  plus  difficiles. 
Les  marchandi.ses  américaines  —  qui  supplantent  beaucoup  de  mar- 
chandises étrangères  —  avec  leurs  nouveautés  de  Londres,  Paris,  Berlin 
et  Vienne  ;  les  draps  d'Angleterre,  de  France,  et  des  provinces  rhénanes 
de  la  Prusse  ;  les  draps  fins  de  Roubaix  du  "  Yorkshire,"  et  de  l'ouest 
de  l'Angleterre,  —  tout  ceci  se  trouve  dans  nos  différents  comptoirs  et 
d'autres  marchandises  qui  contiennent  toujours  le  plus  complet  as- 
sortiment du  pays.  Ces  marchandises  sont  coupées  par  les  plus  ha- 
biles coupeurs  et  faites  par  les  meilleurs  ouvriers,  et  ainsi  des  facilités 
sont  offertes  pour  les  meilleures  sortes  d'effets. 

New- York  est  à  la  t.'te  du  monde  pour  l'art  des  tailleurs,  et  Devlin 
&  Cie.  sont  à  la  tête  de  Nesv-York. 


LIEUX  DE  PROMENADE  ET  EXCUR- 
SIONS. 


[Pour  les  détails  concernant  les  lieitx  nommés  ici  et  près  de  Neio 
York,  consulter  les  articles  spéciaux  sur  chaque  svjet.] 

CENTRAL  PARK. 

On  peut  visiter  avec  ceci  le  High  Bridge,  et  parcourir,  en 
voiture,  le  grand  boulevard  jusqu'à  Maconib's  Dam.  Dans  la 
saison  des  courses,  on  peut  comprendre,  dans  le  même  tour,  soit 
Jérôme  Park,  soit  Fleetwood  Park,  qui  renferment  aussi  des 
champs  de  course.  Mais  si  le  temps  est  agréable,  deux  visites 
seraient  certainement  bien  préférables.  Les  voitures  publiques 
se  rendent  aussi  à  Central  Park. 

PROSPECT  PARK,  BROOKLYN. 

Une  visite  à  ce  parc  peut  s'effectuer  dans  la  même  course  qu'au 
cimetière  de  Greenwood  et  à  Cône}'  Island.  Les  trois  deman- 
dent un  jour  entier  d'excursion.  Une  demi  journée  dévouée  à 
chacun  rendrait  la  visite  plus  agréable,  ou  les  combiner  avec 
la  promenade  à  Prospect  Park  Fair  Grounds,  un  jour  de  course. 

ARSENAL  DE   MARINE,  BROOKLYN. 

Par  Fulton  Ferry  et  les  cars. 

CONEY  ISLAND 

A  une  jolie  plage,  beaucoup  d'hôtels  et  restaurants,  et  générale- 
ment fréquentée  par  tous  les  rangs  de  la  société.  Il  y  fait  tou- 
jours frais,  et  dans  la  saison  d'été,  c'est  un  lieu  de  rendez-vous. 
La  distance  de  Fultcm  Feny  est  à  peu  près  de  dix  milles.  On 
y  arrive  par  les  cars  de  Smith  et  Jay  streets,  par  les  lignes  de 
Greenwood,  celles  Vanderbilt  Avenue,  qui  toutes  partent  de 
Fulton  Ferry,  et  prennent  la  vapeur  près  de  Greenwood,  excepté 
la  première  nomnu'e.  La  Vanderbilt  Avenue  est  la  plus  neuve 
et  la  plus  populaire.  La  durée  du  trajet  de  Fulton  Ferry  est 
d'à  peu  près  une  heure. 
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FORT  HAMILTON. 
Grande   fortification,  sur  Long  Island,  côté  est  des  Narrows. 
Pour  s'y  rendre,  traverser  East  River  à  Fulton  ou  Hamilton 
ferries,  et  de  là  par  cars.    Durée  du  trajet,  une  heure. 

PLAGE  DE  ROCKAWAY  ET  DE  FAR  ROCKAWAY. 

Trop  loin  pour  être  faites  avec  plaisir  en  voiture.  Toujours 
fraîches,  ont  de  bonnes  plages,  quelquefois  dangereuses  par  cer- 
taines conditions  de  l'eau,  et  tout  à  fait  démocratique.  C'est 
une  excursion  d'un  jour.  Fulton  et  South  ferries,  les  cars  à 
East  New  York,  chemin  de  fer  à  Canarsie,  et  en  bateau  jusqu'il 
la  plage.  Il  y  a  des  bateau  d'excursions  pendant  l'été  directe- 
ment de  New  York. 

STATEN  ISLAND 
A  divers  points  d'intérêt,  comprenant  les  fortifications  à  l'ouest 
des  Narrows  et  Sailor's  Snug  Ilarbor.     Deux  ou  trois  bacs  con- 
duisent à  différents  points.    Voir  les  tableaux  journaliers  de  la 
saison. 

JONES  S  WOOD. 

A  la  68th  Street,  est  de  la  First  Avenue.  C'est  un  lieu  popu- 
laire pour  les  pique-niques,  les  réunions  de  marchands,  les  soci- 
étés de  bienfaisance,  les  sociétés  allemande  de  tir  et  de  chant. 
11  y  a  un  grand  nombre  d'appareils  disposés  pour  la  variation 
des  amusements.  C'est  un  lieu  bien  choisi  pour  voir  la  popula- 
tion et  étudier  les  caractères,  à  l'occasion  des  pique-niques  po- 
pulaires.   On  y  arrive  par  l'une  et  l'autre  des  lignes  de  cars  de 

Harlem  cité. 

WEST  POINT. 

Distance,  50  milles.  Ce  lieu  peut  être  atteint,  soit  le  matin 
par  la  vapeur  (bateau  journalier  d'Albany),  ou  l'après  midi  (ba- 
teau pour  Newburg),  ou  encore  par  la  ligne  du  Iludson  River 
liailroad.  Le  bateau  à  vapeur,  par  le  beau  temps,  est  ce  qu'il 
y  a  de  préférable  ;  l'excursion  ne  devant  être  faite  que  par  une 
belle  journée.  Il  est  possible  d'aller  de  New  York  et  de  revenir 
le  même  jour  ;  mais,  prendre  son  temps  est  préférable.  Les 
principaux  points  d'intérêt  sont  les  Palissades,  sur  le  bord  ouest 
de  la  rivière,  qui  commence  à  Fort  Lee,  presque  en  face  l'extré- 
mité supérieure  de  New  York,  et  continuent  pondant  dix  milles 
et  au-delà,  en  remontant  la  rivière,  jusqu'à  ce  qu'elles  se  brisent 
en  coteaux  irngulicrs.     Au  delà  de  ce  poiiit,  hi  rivière  s'élargit 
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et  forme  le  Tappan  Zee.  Sur  le  côté  est,  IManhattanville,  Car- 
mansville,  Fort  Washington,  Yonkers,  Hastings,  Dobbs'  Feny, 
Tarrytown,  Sing  Sing  et  Peekskill  sont  successivement  dé- 
passés. Sur  le  côté  ouest,  après  avoir  laissé  les  Palissades,  Tap- 
pan Village  et  Stony  Point.  Après  cela,  on  entre  dans  les  High- 
lands,  et  les  magnifiques  Dunderberg,  Cronest,  Storm  King  et 
autres  montagnes,  combinées  avec  le  cours  sinueux  de  la  rivière, 
forment  une  vue  impossible  à  décrire.  Au  milieu  desHighlands, 
on  atteint  West  Point.  Il  y  a  deux  abords,  le  premier  à  Coz- 
zens  Dock,  près  de  Thôtel  élégant  du  même  nom,  l'autre  ii 
l'Académie  militaire,  à  un  mille  de  distance,  et  prt^  de  Roe's 
Hôtel.  Dans  la  vicinité  de  Cozzens,  il  y  a  deux  autres  bons 
hôtels.  Les  principaux  objets  d'intérêt  sont  :  le  vieux  Fort  Put- 
nam,  sur  la  montagne  qui  domine  le  point,  et  l'Académie  mili- 
taire. Les  exercises  du  matin  et  du  soir  sont  très-intéressants. 
Durée  du  trajet  de  New  York  par  chemin  de  fer,  deux  heures, 
et  par  bateau,  quatre  heures.  C'est  un  lieu  que  le  voyageur  ù 
New  York  ne  doit  point  négliger. 

CATSKILL  MOUNTAINS. 

A  120  milles  de  New  York.  On  y  va  par  chemin  de  fer  ou  ba- 
teaux (les  mêmes  que  pour  West  Point)  de  New  York  à  Cats- 
kill  Village,  de  là  par  voiture,  dix  milles,  jusqu'à  la  Mountain 
House.  Durée  par  chemin  de  fer,  environ  8  heures;  par  bateau, 
12  heures.  Excursion  délicieuse  pour  celui  qui  peut  en  avoir  le 
temps. 

SOURCES  DE  SARATOGA. 

A  180  milles  de  New  York,  32  milles  d'Albany.  Son  intérêt 
naturel  vient  des  sources  d'eau  minérale  (vingt-huit  en  tout),  et 
de  ses  beaux  ormes.  Il  y  a  plusieurs  grands  hôtels  et  environ 
une  vingtaine  de  petits.  C'est  le  rendez-vous  de  la  mode  aussi 
bien  que  la  source  de  la  santé  pour  les  malades.  Le  nombre  des 
visiteurs  pendant  une  saison  est  d'environ  50,000.  Beaucoup 
sont  attirés  par  les  courses  de  chevaux,  pour  lesquelles  il  y  a  un 
terrain  étendu  près  du  village  ;  et  par  des  régates,  qui  ont  lieu 
sur  le  lac  du  même  nom  et  à  trois  milles  de  distance.  En  été, 
le  Hudson  River  Railroad  fait  le  trajet  en  train  express  en 
moins  de  six  heures;  on  peut  encore  y  arriver,  le  jour  ou  la 
nuit,  par  des  bateaux  jusqu'à  Albany  et  de  là  par  voie  ferrée. 
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LONG  BRANCH 

Est  actuellement  la  station  la  plus  populaire  sur  la  côte  Atlan- 
tique. Elle  a  de  bons  bains,  de  belles  promenades  pour  les  voi- 
tures le  long  des  dunes,  qui  s'étendent  à  plusieurs  milles  le  long- 
de  la  côte,  et  fréquentée,  dans  la  belle  saison,  par  une  foule  im- 
mense. Les  hôtels  peuvent  recevoir  20,000  voyageurs,  en  de- 
hors des  cottages  et  villas  des  riches  propriétaires.  On  y  arrive 
par  bateau  à  vapeur  et  le  New  Jersey  Southern  liailroad,  ou  par 
le  Central  Railroad  de  New  Jersey. 

MONMOUTH  BEACH,  DEAL,  RED  BANK. 

Contigus  à  Long  Branch,  et  accessible  par  les  mêmes  moyens. 

LAC  DE  MAHOPAC. 

Un  lieu  fréquenté,  agréable  et  tranquille.  Atteint  par  le 
Harlem  Kailroad.    Trajet,  environ  deux  heux'es. 

SHELTER  ISLAND. 

A  l'extrémité  est  de  Long  Branch.  Prendre  le  Long  Island 
Railroad.  Durée,  cinq  heures  ou  toute  la  nuit  par  le  bateau  à 
vapeur. 

RENDEZ-VOUS  DE  LONG  ISLAND. 

Babylon  et  Islip,  par  Southside  Railroad;  Quogue,  Sag  Ilar- 
bor,  et  Greenport,  par  Long  Island  Railroad. 

RENDEZ-VOUS  DE  LONG  ISLAND  SOUND. 

Greomvicli,  New  Haven,  Indian  Neck,  Saybrook,  New  Lon- 
don,  Stonington,  Watch  Hill,  Newport.  Tous  ces  endroits  ont 
de  grands  et  bons  hôtels,  spécialement  New  London  et  New- 
port.  Ils  sont  accessibles  par  les  diverses  lignes  de  bateaux  à 
vapeur  du  Sound,  et  par  le  chemin  de  fer  de  New  York,  New 
Haven  et  Boston  ;  cette  dernière  est  appelée  Shore  Une  (ligne 
de  la  côte). 
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TERRAINS  DE  L  EXPOSITION. 

A  Mémorial  Hall,  Salle  des  Beaux  Arts. 

B  Main  Building. 

C  Machinery  Hall. 

D  Horticultural  Hall. 

E  Agricultural  Building. 

F  Bâtiment  des  Etats-Unis 
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La  capitale  de  la  Pennsylvania  est  la  seconde  ville  des  Étals- 
Unis.  Elle  est  située  sur  les  bancs  du  Dolaware,  9G  nulles  de 
l'Atlantique,  85  milles  sud-ouest  de  la  ville  de  New  York,  et 
125  milles  nord-est  de  Washington. 

Le  Schuylkili,  qui  décharge  ses  eaux  dans  le  Delaware  trois 
milles  environ  au  sud  de  la  ville,  en  était  auparavant  la  borne 
occidentale;  mais  en  1854  les  limites  de  la  ville  furent  étendus 
au  comté  qui  en  portait  le  nom.  Ce  qui  était  West  Philadelphia, 
avec  les  bourgades  voisines,  jusqu'alors  des  municipalités  indé- 
pendantes, devint  partie  de  la  cité  de  Philadelphia.  C'était  une 
mesure  de  sûreté  publique,  d'économie  et  d'identité  d'intérêts. 
Plusieurs  disti-icts  étaient  déjà  devenus  par  leur  nombreuse  po- 
pulation des  quartiers  de  la  ville,  et  les  communes  environnantes 
s'acheminaient  h  le  devenir.  L'étendue  de  la  ville  est  mainte- 
nant de  41,301  hectares  et  demi,  c'est  à  dire  un  peu  moins  de  129 
milles  carrés,  dont  à  peu  près  la  moitié  est  encore  du  terrain  à 
ferme.  Cette  surface  varie  en  largeur,  ouest  du  Delaware,  de 
cinq  h  dix  milles,  et  sa  plus  grande  longueur  du  nord-ouest  au 
sud-ouest  est  de  vingt-deux  milles.  Presque  quinze  milles  car- 
rés, entre  le  Delaware  et  le  Schuylkili,  en  sont  couverts  d'édi- 
fices de  toute  sorte,  pendant  que  les  quartiers  au  nord  comme 
Frankford  et  Manayunk  contiennent  de  grands  établissements 
manufacturiers,  et  Germantown  avec  Chestnut  Hill,  de  même 
que  West  Philadelphia,  sont  connus  par  leurs  belles  maisons 
particulières. 

La  ville  fut  fondée  en  1681  par  William  Penn,  à  qui  Charles 
Second  avait  accordé  un  grand  trait  de  pays.  Penn  y  trouva 
établis  ciuelques  Suédois,  mais  il  semble  qu'il  les  laissa  demeurer 
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1    Embarcadère  du  chemin  de  fer  de  Pennsylvania. 

2.  Embarcadère  de  Philadelphia  et  Reading. 

3.  Embaicadère  de  Philadelphia,  Germantown  et  Norristown. 

4.  Embarcadère  de  North  Pennsylvania. 

5.  Embarcadère  de  Kensington. 

6.  Embarcadère  du  bas  de  la  Market  Street  des  chemins  de  fer  de  Cam- 

den  et  Amboy  et  de  West  Jersey. 

7.  Embarcadère  de  Philadelphia,  Wilmington  et  Baltimore. 

8.  Embarcadère  du  chemin  de  fer  de  West  Chester. 


9.  Independence  Hall. 

10.  Carpenters'  Hall. 

11.  Ancien  Bâtiment  des  F.  Maçons. 

12.  Hôpital  de  Pennsylvania. 

13.  Nouveau  Bâtiment  des  F.  Maçons 

14.  Girard  Collège. 

15.  Nouveau  Monument  Public. 

16.  Hôpital  de  l'Église  du  Christ. 

17.  Cimetière  de  la  Cathédrale. 


TERRAINS   DE  L  EXPOSITION. 

A  Mémorial  Hall,  Salle  des  Beaux  Arts. 

B  Main  Building. 

C  Machinery  Hall. 

D  Horticultural  Hall. 

E  Agricultural  Building. 

F  Bâtiment  des  États-Unis 
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en  paix  sur  leurs  possessions.  La  colonie  prospéra  dès  le  com- 
mencement, vingt-trois  vaisseaux  y  étant  arrivés  en  1682,  et  un 
grand  nombre  d'émigrants  pendant  les  deux  années  suivantes. 
La  plupart  d'entr'eux  étaient  de  Quakers  venus  de  Hollande, 
d'Allemagne,  d'Angleterre  et  du  Pays  de  Galles.  Pendant  les 
années  1G82  et  1683,  il  y  eut  trois  cent  cinquante-sept  maisons  de 
bâties.  En  1684  la  population  se  montait  à  vingt-cinq  cents 
personnes,  et  l'on  organisa  le  premier  gouvernement.  En  1701 
Penn  donna  à  Philadelphia  la  charte  de  cité,  et  l'Hôtel  de  Ville 
fut  achevé  en  1707.  Telle  fut  la  prospérité  de  la  ville  qu'elle 
surpassa  bientôt  en  importance  toutes  les  autres  villes  du  pays, 
et  maintint  sa  suprématie  pour  plus  de  trente  ans  après  la  dé- 
claration d'indépendance.  Philadelphia  fut  le  théâtre  de  bien 
des  plus  grands  éva-nements  pendant  la  période  révolutionnaire. 
Le  premier  Congrès  Continental  y  tint  ses  sessions  en  septembre 
et  octobre  1774,  dans  le  Carpenters'  Hall,  qui  se  trouve  encore 
debout.  Le  second  s'assembla  à  l'Hôtel  de  Ville  en  mai  1775, 
et  le  4  juillet  177G,  adopta  la  déclaration  d'indépendance.  Les 
troupes  anglaises  ocupèrent  la  ville  dès  le  mois  de  septembre 
1777  jusqu'au  mois  de  juin  1778,  et  la  bataille  de  Germantown 
eut  lieu  dans  l'enceinte  de  la  ville  actuelle  le  4  octobre  1777. 
Philadelphia  a  été  la  capitale  de  l'État  jusqu'au  17!)0,  et  dès  le 
1790  au  1800  fut  le  siège  du  gouvernement  fédéral.  Comme 
place  de  commerce,  Philadelphia  a  gardé  sa  suprématie  jusque 
après  la  guerre  de  1812;  mais  en  conséquence  d'une  mallieu- 
reuse  crise  dans  les  finances  causée  par  la  guerre,  elle  cessa  alors 
d'être  le  port  principal.  Elle  avait  aussi  été  le  centre  des  finances 
du  pays  avant  la  faillite  de  $35,000,000  de  la  Banque  des  États- 
Unis  en  1839.  Après  le  1844  l'établissement  des  grandes  manu- 
factures y  fit  renaître  la  prospérité  et  l'aisance,  qui  continuèrent 
sans  interruption  et  continuent  de  nos  jours.  C'est  à  Philadel- 
phia que  doit  avoir  lieu  l'Exposition  International  par  laquelle 
on  entend  célébrer  l'anniversaire  séculaire  de  l'indépendance 
des  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord.  Honneur  qui  lui  est  du 
ù  cause  des  souvenirs  patriotiques  qui  s'}^  attachent,  et  même 
aussi  comme  acte  de  justice  historique  que  lui  rend  la  nation 
entière.  La  municipalité,  le  gouvernement  de  la  Pennsylvania, 
et  les  habitants  de  la  ville,  soit  individuellement  soit  en  associa- 
tions, on  fait  preuve  de  courage  et  d'énergie  dans  leurs  efforts  à 
fin  de  rendre  l'Exposition  digne  de  l'événement  commémoré. 

La  description  de  la  ville  et  de  ce  qu'il  y  a  d'intéressant  on 
la  trouvera  à  son  lieu.    On  ne  fera  ici  que  citer  quelques  faits 
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pour  donner  une  idée  des  titres  que  Philadelphia  présente  eu 
cette  occasion  à  la  préférence  qui  lui  est  accordée. 

La  population  de  la  ville  a  augmentée  dans  les  proportions 
suivantes  :  En  1778,  elle  était  de  21,7G7  âmes  ;  en  1800,  de 
41,220;  en  1850,  de  121,7;J6.  Dt'})uis  l'annexion  des  communes 
voisines,  la  population  en  a  été:  en  18G0,  de  505,529  habitants; 
et  en  1870,  de  074,022.  Pendant  Tannée  1874  l'importation  ?e 
monta  à  $20,447,037,  et  l'exportation  à  $33,121,337.  La  faci- 
lité de  communication  avec  les  mines  de  fer  et  les  houillères  a 
de  beaucoup  contribué  à  rendre  Philadelphia  prééminante  dans 
les  manufactures.  On  dit  qu'elle  embrace  une  plus  grande 
variété  d'intérêts  manufacturiers  qu'aucune  autre  ville  du 
monde.  Le  recensement  de  1870  donne  8,184  fabriques  ; 
137,496  ouvriers  ;  avec  un  capital  de  $174,010,074,  qui  paie 
$58,780,130  de  salaires  annuels,  et  rend  $322,004,517  par  an. 
Les  associations  de  construction  et  d'emprunt  (Building  and 
Loan  Association),  presque  exclusivement  de  Philadelphia,  ont 
une  capital  de  $20,000,000  environ,  et  servent  admirablement 
à  encourager  des  habitudes  économiques  entre  les  pauvres 
ouvriers,  et  à  les  aider  à  devenir  propriétaires  de  la  maison  où 
ils  demeurent.  D'autant  plus  que  la  ville  s'agrandissant  tou- 
jours de  trois  côté,  nord,  ouest  et  sud,  le  terrain  à  bâtir  y  est 
comparativement  à  bon  marché.  Nulle  ville  dans  les  Etats- 
Unis  ne  présente  de  meilleures  chances  aux  classes  ouvrières. 
Les  grandes  bâtisses  à  appartements  pour  les  pauvres  (tenement 
houses)  avec  la  dégradation  et  l'immoralité  qu'elles  engendrent 
y  sont  presque  inconnues.  Dans  cela  Philadelphia  est  seule 
entre  toutes  les  villes  de  l'Union.  Ce  ne  sont  pas  les  palais  des 
riches,  mais  les  commodes  maisonettes  des  pauvres  gens,  qui 
font  ou  devraient  faire  l'orgueil  d'une  ville.  En  1870  on  y 
comptait  112,300  maisons,  avec  une  moyenne  d'à  peu  près  six 
personnes  par  chacune.  C'était  presque  double  le  nombre  de 
celles  de  New  York,  avec  moins  de  la  moitié  d'habitants  par 
chaque  maison. 

Pour  d'autres  objets  d'intérêt,  on  peut  voir  les  divers  articles 
de  ce  guide. 
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EXPOSITION    INTERNATIONALE 
DES  ÉTATS-UNIS. 


ORIGINE. 

L'honneur  d'avoir  proposé  le  premier  cette  Exposition  re- 
vient à  M.  le  professeur  Canipl)ell  de  Tliidiana,  ;i  présent  se- 
crétaire de  la  commission.  Il  le  fit  en  I8G6  par  lettre  à  l'iio- 
norable  INI.  Norton  jMcMichael,  maire  de  Pliiladelpliia.  Celui-ci 
fit  part  de  la  proposition  aux  conseils,  qui  agirent  de  concert 
avec  le  Franklin  Institnte  pour  l'exécuter.  Le  Congrès,  à  son 
tour,  le  3  mars  ]87l,  ordonna  la  célébration  du  centième  anni- 
versaire de  l'indépendance  américaine  par  l'expositions  des 
arts,  des  manufactures,  et  des  produits  du  sol  et  des  mines,  à 
laquelle  toutes  les  nations  de  la  terre  pourraient  prendre  part. 

Une  proclamation,  lancée  le  3  juillet  1873,  par  le  Président 
des  États-Unis,  annonça  qu'une  Exposition  Internationale  au- 
rait lieu  il  Pliiladelpliia  en  187G.  Le  ministère  en  remit  des 
exemplaires  aux  ambassadeurs  et  aux  ministres  étrangers,  en  so- 
licitant la  co-opération  de  leurs  gouvernements  respectifs. 

Le  but  principal  de  cette  Exposition  est  l'exhibition  pratique 
des  ressources  et  des  produits  de  l'Amérique  en  concurrence 
amicale  avec  ceux  des  autres  nations. 

ORGANISATION. 

Une  commission,  composée  d'un  délégué  et  d'un  sous-délégué 
de  chacim  des  Etats  et  des  Territoires  de  l'Union,  fut  nominée 
par  le  Président  sur  la  proposition  des  Gouverneurs  des  États, 
qui  devait  s'appeler  United  States  Centennial  Commission  et 
diriger  l'Exposition.  L'honorable  M.  Joseph  R.  Hawley  du 
Connecticut  en  est  le  président.  Le  directeur  général  est  M. 
Alfred  T.  Goshorn  de  l'Ohio,  et  le  président  du  comité  exécu- 
tif, ]M.  Daniel  J.  Morrell  de  la  Pennsylvania. 

Pour  obtenir  les  fonds  nécessaires  à  l'exécution  des  desseins 
de  la  commission,  on  a  créé  une  corporation  connue  sous  le  nom 
de  Centennial  lioard  of  Finance,  avec  le  pouvoir  d'émettre  un 
capital  de  $10,000,000  en  actions  de  SIO.  Le  président  du 
board  est  M.  John  Welsh  de  Philadelphia  ;  les  vice-présidents 
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sonl  MM.  William  Sellers  de  Philadelphia,  et  John  S.  Barbour 
de  la  Virginia.  Le  secrétaire  et  trésorier  est  M.  Frederick  Fra- 
ley  de  Philadelphia,  et  l'honorable  M.  William  Bigler  en  est 
l'agent  financier.  Le  président  du  comité  pour  les  bâtiments 
de  la  commission  est  M.  Thomas  Cochran  de  Philadelphia. 

Bientôt  après  l'organisation  du  conseil  des  finances,  on 
adopta  une  parfaite  méthode  de  communiquer  aux  citoyens  de 
tous  les  États  et  Territoires  les  renseignements  qui  pourraient 
réveiller  en  eux  quelque  intérêt  dans  l'Exposition,  et  les  conduire 
à  acheter  assez  d'actions  pour  former  le  capital.  La  crise  finan- 
cière de  1873,  et  la  ditficulté  d'agir  par  le  moyen  des  banques, 
firent  établir  un  bureau  de  revenu,  dont  l'objet  a  été  d'opérer 
par  de  conseils  auxiliaires  volontaires,  organisés  en  de  diffé- 
rents endroits  du  pays. 

FINANCES. 
Le  total  des  dépens  de  l'Exposition,  d'après  le  relevé  de 
l'agent  financier,  ne  sera  par  bien  éloigné  de  $7,275,000.  Cet 
état  appréciatif  se  fonde  sur  les  contrats  faits  pour  les  bâti- 
ments, les  dépens  du  tracé  des  fondements  et  des  terrains,  et  sur 
un  calciil  approximatif  de  la  dépense  journalière.  Presque  toute 
la  susdite  somme  a  été  obtenue,  si  Ton  y  compte  un  million  de 
dollars  contribué  par  la  Pennsylvania,  un  million  et  demi  par 
la  ville  de  Philadelphia,  cent  mille  dollars  par  le  New  Jersey^ 
dix  mille  par  le  Delaware,  et  un  million  et  demi  par  le  gou- 
vernement générale. 

TERRAINS  DE  LEXPOSITION. 

Les  terrains  de  l'Exposition  sont  situés  ii  l'extrémité  sud- 
ouest  du  Fairmount  Park,  touchant  au  banc  occidental  du 
Schuylkill.  Une  réserve  de  118  hectares  à  servir  exclusivement 
pour  l'Exposition  fut  en  due  forme  transmise  par  la  ville  à  la 
commission  le  4  juillet  1873. 

Les  bâtiments  sont  situés  à  une  distance  convenable  les  uns 
des  autres,  et  on  peut  les  voir  très-bien  du  George's  Hill,  au 
pied  duquel  s'étend  le  Machinery  Hall,  et  an  de-lk  les  murs  de 
cristal  et  de  fer  du  "  Bâtiment  principal  de  l'Exposition."  Les 
deux  ensemble  forment  une  ligne  de  quatre  mille  pieds  de  lon- 
gueur sans  presque  aucune  interruption.  Les  bureaux  de  la 
commission  et  du  conseil  des  finances  se  trouvent  un  peu  au 
sud  du  Machinery  Hall  près  de  l'entrée  du  chemin  de  fer,  et  le 
Judges'  Hall  ou  salle  des  juges,  qui  doit  servir  aux  réunions  des 
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juivis,  est  directement  au  nord,  au  de-là  de  la  ligne  des  deux 
grands  bâtiments.  Les  murailles  de  granit  du  Mémorial  Hall, 
destiné  à  devenir  la  Galerie  des  Arts  Nationale,  avec  son  dôme 
de  fer  surmonté  par  une  statue  colossale  de  la  Columbia,  se 
voient  du  côté  du  noi'd  à  mi-chemin  du  Main  Building  ou  édi- 
fice principal.  Plus  loin  au  nord,  au  de-là  d'une  ravine  om- 
bragée par  des  arbres  magniti([ues  et  traversée  d'un  beau  pont, 
se  montre  le  Horticultural  Hall,  qui  domine  le  Scluiylkill,  tandis 
que  plus  loin  encore  et  au  de-là  d'une  seconde  ravine  on  aper(,'oit 
le  bâtiment  désigné  pour  l'agriculture. 

Le  jardin  de  l'Exposition  occupe  l'espace  entre  le  Machinery 
Hall,  le  Horticultural  Hall,  et  la  base  du  George's  Hill.  Dans 
la  disposition  du  terrain  il  y  a  deux  choses  qui  méritent  princi- 
palement d'être  remarquées.  La  première  est  la  Fountain  Ave- 
nue, ou  Avenue  de  la  Fontaine,  qui  conduit  du  Horticultural 
Hall  au  pied  du  George's  Hill,  et  après  une  interrui)tion  causée 
par  le  parc  à  promenade  en  voiture,  elle  continue  jusqu'à  la  13el- 
nu)nt  Avenue.  Les  intervalles  formés  par  ces  croisements  sont 
occupés  de  la  manière  suivante.  Entre  la  Belmont  Avenue,  la 
Fountain  Avenue  et  le  George's  Hill,  se  trouvent  le  bâtiment 
anglais  et  ceux  de  commissionaires  étrangers,  du  Gouvernement 
di^'s  États-Unis,  et  des  différents  États.  Dans  l'espace  entre  la 
Fountain  Avenue  et  le  Machinery  Hall  on  a  formé  un  lac  arti- 
iiciel.  Du  côté  septentrional  de  la  Fountain  Avenue,  au  de-là 
du  parc  à  promenade  en  voiture,  on  voit  l'éditice  pour  le  Dé- 
partement des  Femmes,  et  entre  la  Belmont  Avenue  à  l'est  et  la 
Fountain  Avenue  au  sud  il  y  a  le  terrain  réservé  pour  les  bâti- 
ments et  les  jardins  de  la  commission  japonaise. 

Le  nombre  de  monuments  érigés  par  de  diverses  sociétés  est 
l'autre  chose  digne  de  particulière  attention  :  la  fontaine  colos- 
sale du  côté  du  George's  Hill,  qui  a  105  pieds  de  diamètre  et  35 
d'élévation  ;  le  monument  de  Colomb,  à  la  jonction  des  Belmont 
et  Fountain  avenues  ;  le  monument  de  Humboldt,  la  statue  de 
la  Liberté  Religieuse  des  Israélites,  et  le  monument  de  Wither- 
spoon.  La  fontaine,  qui  a  été  érigée  par  la  Société  Catholique 
d'Abstinence  Totale,  et  qui  conte  $50,000,  forme  le  centre  d'où 
partent  plusieurs  avenues,  dont  les  principales  sont  la  Fountain 
Avenue  et  l'Avenue  of  the  Republic,  qui  s'étend  le  long  du 
Machinery  Hall  et  du  Main  Building  du  côté  du  nord.  Outre 
les  allées  déjà  mentionnées,  il  y  a  l'Agricultural  Avenue,  la 
State  Avenue,  le  Lansdowne  Drive,  et  le  chemin  de  Belmont 
Mansion.     Les  diverses  promenades  qui  croisent  les  terrains  de 
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l'Exposition  en  rendent  la  vue  très  belle  et  variée,  au  même 
temps  qu'elles  facilitent  l'accès  à  toutes  leurs  parties. 

Entre  les  principales  entrées  des  terrains  de  l'Exposition  on 
peut  compter  celles  qui  suivent  :  — 

1.  East  end  du  Main  Building.  Entrée  principale  des  voi- 
tures. 

2.  Entre  le  Main  Building  et  le  Machinery  Hall,  pf)ur  ceux 
(jui  arrivent  par  le  chemin  de  fer  de  Pennsylvania  et  le  chemin 
de  fer  à  chevaux. 

3.  Entrée  du  côté  du  George's  Hill. 

4.  Entrée  du  côté  de  la  jonction  de  la  Belmont  Avenue  et  du 
ParU  Drive. 

5.  Entrée  pour  ceux  qui  arrivent  par  le  chemin  de  fer  de 
Reading,  ii  leur  embarcadère. 

»j.  Entrée  Belmont  Valley  pour  ceux  qiu  arrivent  par  les 
batt-aux  il  vapeur. 

7.  Entrée  vis-à-vis  du  Horticultural  Hall. 

8.  Entrée  pour  ceux  qui  arrive  par  le  Junction  Railroad,  et 
par  les  bateaux  à  vapeur  du  Lansdowne  Valley. 

y.  Entrée  de  la  Galerie  des  Arts.  Toutes  ces  entrées  sont 
fournies  des  self-registeriug  turnstiles. 

Outre  l'eau  que  l'on  peut  tirer  du  réservoir  de  George's  Hill 
de  la  ville,  qui  contient  40,000,000  gallons,  c'est  ù  dire  180,(X)0.- 
000  litres  d'eau,  on  a  mis  dans  le  Schuylkill  des  pompes  qui 
tirent  20.500,000  de  litres  par  jour. 

MOYENS  DE  COMMUNICATION   DIRECTE   AVEC  LEX- 
POSITION. 

Vis-à-vis  de  l'entrée  principal  de  l'Exposition  la  Compagnie  du 
Chemin  de  Eer  de  Pennsylvania  afait  bâtir  une  nouvelle  embar- 
cadère. Elle  a  650  pieds  de  longueur  sur  100  de  largeur.  Les 
ornières  sont  posées  dans  un  cercle  de  1,000  pieds  de  diamètre, 
et  forment  trois  voies  pour  l'arrivée  et  le  départ  des  convois  de 
l'est,  de  l'ouest,  et  du  sud,  en  communication  directe  avec  TEx- 
po<ition.  La  Compagnie  du  Chemin  de  Fer  de  Philadelphia  et 
de  Reading  fera  aussi  bâtir  une  grande  et  belle  embarcadère 
dans  le  West  Park,  à  800  pieds  est  de  la  Galerie  des  Arts.  Les 
convois  de  Williamsport,  Allentown,  Reading  et  d'autres  places 
laisseront  les  voyageurs  à  cet  endroit  sur  un  quai  commode. 
Les  directeurs  A^^  chemins  de  fer  dans  le  voisinage  de  Philadel- 
])hia  enverront  tous  les  jours  beaucoup  de  convois  locaux  sur 
leurs  diftercutes  voie-,  et  par  la  vente  des  billets  à  pris  réduits 
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attirerons  à  l'Exposition  autant  de  citoyens  et  d'étrangers  que 
les  nombreux  hôtels  de  Philadelpliia  en  pourront  loger. 

Au  bureau  de  Messieurs  Cook,  Son  &  Jenkins,  situé  en  vue 
dans  l'enceinte  du  terrain  de  l'Exposition,  on  vendra  de  billets 
pour  presque  toutes  les  stations  de  l'Amérique  et  les  villes  prin- 
cipales du  monde.  Chaque  étranger  trouvera  quelqu'un  qui 
parlera  sa  langue  à  ce  bureau,  et  pourra  faire  enregistrer  et 
transporter  ses  bagages  où  il  voudra. 

MOYENS     DE    COMMUNICATION     DE    LA    VILLE     DE 
PHILADELPHIA. 

Durant  l'Exposition  les  convois  des  voyageurs  passeront  sur 
quatre  ponts  qui  lient  les  deux  bancs  du  Schuylkill.  Les  em- 
barcadères sont  tout  proche  des  bâtiments  internationaux,  et  des 
convois  peuvent  se  succéder  de  cinq  en  cinq  minutes  sur  les 
quatre  chemins,  portant  chacun  q\iu\  cents  voyageurs.  Il  y  a 
aussi  cinq  lignes  de  chemins  de  fer  à  chevaux  qui  passeront  les 
ponts,  les  voitures  allant  du  centre  de  la  ville  et  de  West  Phila- 
delphia  à  l'entrée  principale  de  l'Exposition.  Ces  voitures 
pourraient,  s'il  était  nécessaire,  se  succéder  de  minute  en  mi- 
nute, et  arriver  au  lieu  de  l'Exposition  au  nombre  de  trois  cents 
en  une  heure,  portant  de  quinze  à  dix-huit  mille  personnes. 
Outre  les  voitures  des  chemins  de  fer  à  vapeur  et  à  chevaux,  il 
y  aura  une  ligne  de  bateaux  à  vapeur  du  voisinage  de  Callow- 
liill  Street  Bridge  à  Belmont  Landing  capable  de  transporter  un 
millier  de  personnes  par  heure. 

RESTAURANTS  ET  CAFÉS  SUR  LE   LIEU  DE  L'EXPO- 
SITION. 

Six  grands  restaurants  ont  été  bâtis  dans  l'enceinte,  en  des  en- 
droits commodes,  où  l'on  trouvera  de  quoi  faire  un  déjeuner  ou 
un  goûter  à  des  prix  raisonnables.  I^s  noms  et  les  localités  en 
sont  les  suivants  :  Le  Restaurant  Américain,  entre  les  bâtiments 
Agricultural  et  Horticultural.  A  l'est  du  Restaurant  Américain, 
derrière  le  Horticultural  Hall,  se  trouve  le  Restaurant  Allemand. 
Il  y  a  deux  restaurants  français,  le  Frères  Provençaux,  à  la 
croisée  des  Fountain  et  Belmont  avenues,  près  le  Pavillon  de 
la  Musique,  et  le  Restaurant  Sudreaux  proche  du  lieu  de  réu- 
nion des  Suédois.  Dans  la  Belmont  Avenue,  au  nord  du  Dé- 
partement des  Femmes,  il  y  a  un  restaurant  appelé  Le  Sud.  La 
Laiterie  est  située  à  l'est  de  l' Agricultural  Avenue  et  au  sud  du 
Horticultural  Hall. 
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Des  buffets  ont  aussi  été  établis  dans  les  vestibules,  aux  deux 
côtés  des  entrées  du  nord  et  du  sud  du  Main  Building,  pour  ne 
rien  dire  des  grandes  auberges  tout  proche  de  l'entrée  principale 
de  l'Exposition. 

BÂTIMENTS  DE  LEXPOSITION. 

Les  bâtiments  de  l'Exposition  sont  :  — 

1.  Ceux  de  la  Commission  des  États-Unis,  consistant  en  :  Le 
Main  Exhibition  Building,  le  Machinery  Hall,  l'Art  Gallery, 
le  Horticultural  Ilall,  l'Agricultural  Hall,  le  Judges'  Hall,  et  le 
Bureau  de  la  Commission  et  du  Conseil  des  Finances. 

2.  Le  Bâtiment  du  Gouvernement  des  États-Unis. 
'S.  Le  Bâtiment  pour  le  Département  des  Femmes. 

4.  Ceux  qui  ont  été  bâtis  par  les  États  de  New  York,  du  New 
Jersey,  de  la  Pennsylvania,  du  Delaware,  de  l'Ohio,  de  l'In- 
(liaiia,  de  l'illinois,  du  Michigan,  du  Wisconsin,  du  Kansas,  du 
New  Hampshire,  du  Massachusetts  et  du  Connecticut. 

5.  Ceux  des  gouvernements  étrangers,  c'est  à  dire  de  la 
Grande  Bretagne,  de  l'Allemagne,  de  la  Suède  et  du  Japon. 

6.  Ceux  de  différents  associations  et  métiers,  tels  que  la  Fa- 
l»rique  des  Souliers  et  du  Cuir,  la  Fabrique  des  Wagons  et  des 
Voitures,  la  Boulangerie  de  Vienne,  la  Galerie  des  Photographies, 
l'École  des  Femmes,  la  Maison  de  Bois  et  la  Cuisine  IModerne  de 
la  New  England,  la  Maison  Japonaise,  la  Tribune  de  New  York, 
Loiscans  Compressed  Fuel  Co.,  l'Association  des  Brasseurs,  le 
Restaurant  Américain,  le  Restaurant  Allemand,  le  Restaurant 
des  Frères  Provençaux,  le  Restaurant  Sudreaux,  le  Restaurant 
du  Sud,  et  l'Association  de  la  Laiterie. 

DESCRIPTION  GÉNÉRALE  DES  BÂTIMENTS. 
II  est  presque  impossible  de  donner  une  idée  de  la  grandeur  et 
de  la  beauté  des  bâtiments  qui  doivent  servir  pour  l'Exposition 
du  187G.  Les  chiffres  que  voici  montrent  de  quelle  nature  sont 
les  préparatifs  que  l'on  a  fait  pour  cette  foire  du  monde.  Les 
édifices  seuls  couvrent  vingt-quatre  hectares  et  demi  de  terrain, 
c'est  à  dire  2,134,500  pieds  carrés.  Le  Main  Building  et  le 
Machinerv  Hall  poiu'raient  contenir  commodément  510,300  per- 
sonnes. Dans  l'intérieur  des  bâtiments  on  peut  se  promener 
pour  presque  quarante  milles.  Dans  la  construction  des  deux 
édifices  que  nous  venons  de  signaler,  et  qui  couvrent  dix-sept 
hectares  et  demi  de  terrain,  on  a  emplové  9,250,000  livres  de  fer, 
12,000,000  de  pieds  de  bois  de  chari)ente,  et  quatre  milles  de 
9 


130     EDIFICES  DE  ^EXPOSITION  SECULAIRE. 

tuyaux.  Pour  le  Machinery  Hall  il  a  fallu  15,000,000  livres  de 
l)ierre,  150,000  livres  de  verre,  et  700,000  pieds  carrés  de  fer 
blanc  pour  le  toit.  Les  bâtiuieuts  tous  ensemble  ont  coûté  plus 
de  $i,500,000. 


EDIFICES    DE    L'EXPOSITION    SECU- 
LAIRE. 


BATIMENT  PRINCIPAL. 

Le  bâtiment  principal,  ou  INIain  Buildin^^,  est  situé  sur  le 
Plateau  de  Lansdowne,  un  peu  à  l'est  de  la  croisée  des  Belmont 
et  Elni  avenues.  La  longueur  de  l'édifice,  qui  forme  un  pa- 
rallélogramme et  s'étend  de  l'est  à  l'ouest,  est  de  1,880  pieds,  et 
la  largeur  du  nord  au  sud  en  est  de  4G4  pieds.  Il  n'a  en  géné- 
ral qu'un  étage,  et  sa  hauteur  en  dehors  du  sol  à  la  grande 
corniche  est  de  45  pieds,  et  en  dedans  de  70. 

A  chacun  de  quatre  coins  s'élève  une  tour  de  24  pieds  carrés 
avec  75  pieds  de  haut.  Le  toit  au  centre,  pour  184  pieds  carrés, 
s'élève  au  dessus  du  reste  de  l'édifice,  et  ii  chaque  coin  de  cette 
élévation  il  y  a  une  tour  de  48  pieds  carrés  et  haute  de  120  pieds. 
Ce  qui  en  augmente  la  beauté  et  le  signale  comme  le  centre  de 
l'Exposition.  Au  milieu  des  quatre  côtés  de  Tédilice  il  y  a  une 
grande  entrée,  dont  celle  à  l'ouest  est  pour  les  voyageurs  qui 
arrivent  par  le  chemin  de  fer.  La  gare  des  chemins  de  fer  de  la 
ville  se  trouve  en  Elni  Avenue  vis-à-vis  de  l'entrée  du  sud. 
Ceux  qui  arrivent  en  voiture  descendent  sous  l'arcade  à  l'entrée 
de  l'est.  La  grande  entrée  du  nord  conduit  à  la  Galei'ie  des 
Arts. 

La  nef  centrale  du  bâtiment  est  longue  de  1,832  pieds  et  large 
de  120  pieds.  Entre  celle-ci  et  les  deux  passages  principaux, 
qui  ont  une  largeur  de  100  pieds,  il  y  a  des  bas-côtés  de  48  pieds 
de  large.  On  y  a  aussi  introduit  trois  transepts  dans  la  même 
position  relativement  l'un  à  l'autre  de  la  nef  et  des  couloirs.  Les 
plus  petits  des  bas-côtés  n'ont  pas  moins  de  24  pieds  de  largeur. 
Les  promenades  de  la  nef  et  du  transept  du  milieu,  et  celles  des 
Couloirs  et  des  transepts  laréraux,  sont  respectivement  larges  de 
30  et  de  15  pieds.     Toutes  les  autres  n'ont  que  dix  pieds.     On  a 
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l'ievé  des  estrades  sur  les  escaliers  des  tours  centrales,  à  de 
différentes  hauteurs,  d'où  l'un  peut  voir  tout  l'intérieur  de 
l'c'ditice. 

J-a  place  a  été  assignée  aux  nations  qui  prennent  part  à  l'Ex- 
jjosition  second  leur  position  géographique,  en  des  sections  ;i 
travers  l'éditice.  Les  bureaux  de  leurs  commissions  se  trou- 
vent du  côté  du  bruiment  entre  les  limites  des  sections  respec- 
tives. 

Le  système  de  classification  des  objets  exposés  est  dans  l'or- 
dre que  voici:  — 

1.  Les  produits  naturels  de  la  terre,  ou  les  bases  de  l'in- 
dustrie. 

2.  Les  manufactures  et  les  résultats  de  la  combinaison  et  du 
travail  de  tels  produits. 

3.  Les  moyens  et  les  instruments  par  lesquels  on  a  obtenu  les 
résultats. 

4.  Les  résultats  et  les  effets  de  telle  activité  productive. 
11  y  a  dix  d('partements  de  classitication,  c'est  à  dire:  — 

1.  Les  matières  premières  —  minérales,  végétales,  animales. 

2.  Les  matières  et  les  manufactures  qui  servent  d'aliment,  ou 
dans  les  arts  —  le  résultat  des  procès  extractifs  ou  combina- 
tifs. 

3.  Les  fabriques  des  tissues  ou  de  feutre  —  les  habillements, 
les  costumes,  les  ornements  de  la  jiersonne. 

4.  Les  meubles  et  les  manufactures  qui  serve  à  la  construction 
et  à  l'ornement  des  maisons. 

5.  Les  outils,  les  instruments,  les  machines  et  les  appareils. 
G.  Les  moyens  de  mouvement  et  de  trausportation. 

7.  Les  appareils  et  les  méthodes  d'augmenter  et  de  généraliser 
les  connaissances. 

8.  Les  engines,  les  travaux  publics,  rarchitecture,  etc. 

9.  La  plastique  et  les  arts  graphies. 

10.  Les  objets  qui  montrent  les  efforts  qu'on  a  faits  pour 
améliorer  la  condition  physique,  intellectuelle,  et  morale  de 
l'homme. 

Des  enseignes  placées  :i  des  endroits  saillants  indiqueront  les 
divers  départements  dans  les  différents  éditices. 

ART   GALLERY. 

Le  TNIemorial  Hall  est  situé  sur  une  terrasse  élevée,  trois  cents 
pieds  au  nord  du  bfitiment  principal.  Le  style  de  ri'difice  est 
celui  de  la  renaissance  moderne.     Le  matériel  employé  dans  la 
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construction  consiste  en  granit,  en  fer,  et  en  verre.  Il  est  à 
l'épreuve  du  feu,  et  l'on  y  peut  mettre  en  sûreté  tous  les  objets 
d'art  de  l'Exposition. 

La  longueur  en  est  de  365  pieds,  la  largeur  de  200,  et  la 
hauteur  de  59. 

Du  centre  de  l'édifice  s'élève  un  dôme  de  fer  et  de  verre,  haut 
de  150  pieds.  Sur  le  sommet  en  forme  de  cloche  on  a  placé  une 
statue  colossale  de  zinc,  haute  de  23  pieds  et  demi,  représen- 
tante la  Colombie,  et  du  poids  de  trois  tonnes.  Sur  les  quatre 
coins  à  la  base  du  dôme  on  voit  des  groupes  qui  représentent  le 
Minières,  le  Commerce,  l'Agriculture,  et  les  Manufactures.  Sur 
la  porte  principale  il  y  a  deux  groupes  représentants  la  Science 
et  l'Art.  La  façade  a  trois  grandes  portes,  un  pavillon  à  chaque 
côté  et  des  arcades  semblables  à  celles  d'une  antique  villa  ro- 
maine, qui  réunit  les  pavillons  au  centre.  Les  promenades  ainsi 
formées  ont  la  vue  de  tous  les  terrains  et  des  jardins  de  l'Kx- 
position.  Sur  les  arcades  il  y  a  une  autre  promenade,  35  pieds 
au  dessus  du  sol.  Dans  les  murs  des  côtés  de  l'est  et  de  l'ouest 
il  y  a  cinq  niches  avec  des  statues. 

Du  .côte  du  nord  au  lieu  d'arcades  il  y  a  de  grandes  fenêtres 
cintrées.  Entre  les  pavillons,  à  une  élévation  de  40  pied  du  sol, 
s'étend  un  grand  balcon  de  la  longueur  de  275  pieds  et  large 
de  45,  avec  une  magnifique  vue  du  parc. 

Par  la  grande  porte  on  entre  dnns  une  salle  de  réception  ornée 
et  peinte  à  fresque,  de  la  longueur  de  82  pieds  sur  60  de  largeur 
et  53  de  hauteur.  De  cette  salle  on  va  dans  une  autre,  au  centre 
de  l'édifice,  qui  est  de  83  pieds  ctu-rés.  L'élévation  du  dôme  de 
cette  seconde  salle  est  de  80  pieds.  Au  deux  côtés  il  y  a  des 
galeries  qui  forment  avec  la  salle  un  ensemble  capable  de  con- 
tenir plus  de  8,000  personnes. 

Au  de-là  des  galeries  des  côtés  il  y  a  d'autres  galeries  qui 
joignent  les  pavillons  des  coins.  La  salle  centrale  et  toutes  ces 
galeries  reçoivent  la  lumière  d'en  haut. 

Il  y  a  treize  chambres  du  côté  du  nord  qui  serviront  d'ate- 
liers et  à  d'autres  usages  de  l'Exposition.  De  même  que  les 
pavillons  elles  reçoivent  la  lumière  du  côté.  Les  pavillons  et  la 
salle  centrale  sont  destinés  plus  particulièrement  à  la  sculpture, 
et  donnent  pour  cela  11,921  pieds  carrés  de  surface.  Les  diffé- 
rentes galeries  et  les  chambres  pour  la  peinture  fournissent  dans 
les  murailles  un  espace  de  71,992  pieds  carrés,  que  l'on  peut 
augmenter  de  beaucoup  en  élevant  des  cloisons  temporaires  dans 
les  galeries. 
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L'Art  Gallevy  a  été  bâtie  par  l'État  de  la  Pennsylvaiiia  et 
coûte  $1,500,000.  On  la  laissera  debout  après  l'Exposition  pour 
servir  comme  Hôtel  Commémoratif  National  consacré  à  la 
libre  exposition  des  trésors  des  arts  de  toutes  les  parties  de 
l'Union. 

MACHINERY  HALL. 

Le  bâtiment  destiné  exclusivement  à  l'exposition  des  ma- 
chines est  situé  à  l'ouest  du  grand  édifice  de  l'Exposition,  à  la 
distance  de  542  pieds,  la  façade  septentrionale  des  deux  bâti- 
ments se  trouvant  sur  la  même  ligne.  Il  resemble  quelque  peu 
à  celui-ci  en  apparence,  et  c'est  le  second  en  grandeur  des  bâti- 
ments de  l'Exposition,  la  dimension  en  étant  de  1,402  pieds  sur 
3G0.  Il  n'a  qu'un  étage,  et  s'élé\e  40  pieds  du  sol  à  la  grande 
corniche.  A  l'intérieur,  il  a  70  pieds  de  haut  au  milieu,  et  40 
aux  bas-côtés.  Les  entrées  se  trouvent  dans  des  étages  saillantes 
de  la  hauteur  de  80  pieds  qu'où  a  bâlies  aux  côtés,  dont  telle  à 
l'est  de  l'éditice  est  la  principale,  et  doit  admettre  les  voyageurs 
qui  arrivent  sur  les  bateaux  à  vapeur  ou  par  le  chemin  de  fer 
:i  chevaux,  et  celle  à  l'ouest  mette  en  communication  avec 
George's  Hill.  Une  aile  de  208  pieds  sur  210  y  a  été  jointe  du 
côté  du  sud. 

Deux  grandes  avenues  larges  de  90  pieds  et  longues  de  1,300, 
avec  une  aile  au  milieu  et  deux  bas-côtés  de  la  largeur  de  00 
pieds  chacun,  constituent  une  partie  du  plan  de  l'éditice.  Un 
transept  central  de  90  pieds  de  largeur  le  traverse  d'un  bout  ù 
l'autre,  y  compris  l'aile  du  côté  méridional.  Des  colonnes  de 
bois  massives  soutiennent  le  toit,  qui  est  fait  de  bois  et  de  fer. 
Toute  la  construction  est  telle  que  la  demande  l'objet  auquel 
elle  est  destinée;  le  fût  en  est  parfait.  Les  lignes  principales 
s'étendent  tout  le  long  du  bâtiment,  et  des  contre-fûts  peuvent 
être  introduits  de  chaque  point  des  bas-côtés.  Des  seize  lignes 
de  fût  que  l'on  juge  nécessaire  pour  mettre  les  machines  en 
opération,  douze  feront  120  révolutions  par  minute,  et  quatre 
en  feront  240,  produisant  la  force  de  180  chevaux.  Une  cer- 
taine quantité  de  force  sera  accordée  gratuitement  à  messieurs 
les  exposants,  qui  pourront  en  obtenir  d'avantage  à  prix  modéré. 
L'aile  méridionale  sera  particulièrement  destinée  à  l'exhibition 
de  machines  hydrauliques,  et  d'un  réservoir  de  60  pieds  de  lar- 
geur sur  IGO  de  longueur  et  10  de  profondeur,  on  verra  une 
cascade  haute  de  35  pieds  et  large  de  40,  fournie  par  les  pompes 
en  exposition. 
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On  ne  peut  mieux  faire  voir  le  progrès  de  notre  pays  qu'en 
montrant  les  machines  inventées  pour  diminuer  le  travail.  Le 
nombre  presque  illimité  des  applications  mécaniques  produites 
aux  États-Unis  leur  ont  mérité  une  réputation  universelle,  que' 
l'on  croit  bien  sera  maintenue  par  l'Exposition  de  1876. 

HORTICULTURAL  HALL. 

Cet  édifice  orné  et  commode,  situé  sur  la  terrasse  du  Lans- 
downe  au  nord  du  INIemorial  Hall,  a  été  bâti  aux  frais  de  la  ville 
de  Pliiladelphia.  La  profonde  ravine  qui  sépare  les  deux  bcàti- 
ments  est  unie  par  un  beau  pont  de  fer.  Le  fer  et  le  cristal  con- 
stituent le  matériel  du  Horticultural  Hall,  et  l'architecture  en 
est  moresque.  \\  a  un  largeur  de  193  pieds  sur  une  longueur  de 
383,  avec  72  pieds  de  hauteur  dans  sa  plus  grande  élévation,  et 
l'étendue  d'un  hectare. 

On  y  entre  par  des  perrons  de  marbre  bleu.  Le  centre  en 
est  occupé  par  la  serre,  qui  a  230  pieds  de  long  et  30  de  large, 
avec  une  lanterne  longue  de  170  pieds,  large  de  20  et  haute 
de  14.  Une  fontaine  par  Foley  orne  le  centre  de  l'édifice,  et 
et  des  fontaines  plus  petites  sont  aux  coins.  Une  galerie  s'élève 
à  vingt  pied  du  sol  autour  de  la  serre,  sur  laquelle  on  monte 
])ar  des  escaliers  dans  le  vestibule,  qui  conduisent  aussi  à  des 
galeries  sur  les  serres  chaudes,  et  au  dessus  des  chambres  du 
rez-de-chaussée.  Les  deux  serres  chaudes  aux  côtés  de  la  serre 
principale  n'ont  pas  moins  de  100  pieds  de  long  et  30  pieds  de 
large,  avec  le  toit  de  fer  et  de  cristal,  et  en  sont  séparées  par 
des  vestibules.  Il  y  a  aussi  des  restaurants,  des  salles,  des 
salons  et  des  bureaux. 

Le  soir,  l'édifice  sera  illuminé  par  trois  mille  cinq  cents  becs 
à  gas. 

Les  calorifères  se  trouvent  dans  le  sous-sol,  et  le  tout  est 
construit  à  l'épreuve  du  feu. 

Ce  qui  est  remarquable  à  propos  du  Horticultural  Hall  est 
im  jardin  de  vingt  hectares  qui  l'environne,  et  manifeste  autant 
de  goût  que  de  progrès  dans  l'horticulture. 

On  y  voit  toutes  les  variétés  des  plantes  rares  et  des  fleurs, 
aussi  bien  que  les  nombreuses  méthodes  d'ornement  employées 
dans  l'arrangement  des  jardins  artistiques. 

AGRICULTURAL  BCTILDING. 
Dans  cet  édifice,  qui  est  situé  à  l'est  de  Belmont  Avenue,  et 
au  nord  du  Horticultural  Hall,  on  exposera  tous  les  produits 
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du  sol  et  les  productions  de  l'industrie  avec  les  ustensiles  et  les 
machines  qui  servent  ù  l'agriculture.  Cette  bâtisse  de  bois  tt 
de  verre  présente  quelques  nouvelles  particularités  dans  sou 
plan  général  et  dans  ses  dispositions.  La  nef  de  800  pieds  de 
longueur  eu  est  intersectée  par  un  transept  central  et  deux 
latéraux  longs  de  540  pieds.  Ces  sections,  dans  lesquelles  on 
a  introduit  le  système  des  fermes,  ont  la  forme  d'un  arc  gothi- 
que qui  s'élève  du  sol  à  une  hauteur  de  75  pieds,  et  les  intervai:x 
en  sont  unis  et  couverts  par  des  toits  d'ornement.  L'espace 
pour  servir  à  l'exposition  est  de  trois  hectares  et  quatre  cinqui- 
èmes, et  la  forme  particulière  du  toit  est  faite  pour  diminua* 
l'intensité  de  la  chaleur  du  soleil  pendant  l'été.  La  construction 
en  est  remarquable  plutôt  pour  l'économie  de  l'espace  et  la  sim- 
plicité que  pour  les  ornements. 

Quatre  avenues  en  divident  le«plan  en  plusieurs  sections,  dont 
chacune  a  des  bas-côtés  longs  de  197  pieds  avec  13  pieds  de 
largeur,  qui  s'étendent  d'un  bout  à  lautre  et  jusque  dans  les 
couloirs  latéraux.  Trois  des  avenues  principales  ont  540  pieds 
de  long  et  traversent  tout  l'édifice  de  l'est  à  l'ouest,  mais  la  lar- 
geur en  est  différente  ;  celle  du  milieu  étant  de  GO  pieds  tandis 
que  les  autres  deux  n'ont  que  30  pieds  de  large.  La  quatrième 
avenue,  qui  est  au  centre  et  le  traverse  dans  toute  sa  longueur, 
est  de  826  pieds,  avec  une  largeur  de  70  pieds. 

La  classification  de  Tagriculture  comprend:  — 

Les  produits  de  l'agriculture.  Les  produits  animaux  et 
végétaux  que  l'on  emploie  comme  aliment.  Les  produits  des 
arbres  et  des  forêts.  Les  animaux  terrestres.  Les  animaux 
maritimes,  et  ce  qui  sert  à  la  cultivation  ou  propagation  des 
poissons.  Les  tissues  d'origine  animale  ou  végétale.  La  po- 
mologie.  Les  machines,  les  ustensiles  et  les  cours  des  manufac- 
tures. Les  machines  à  l'usage  de  l'agriculture.  Le  labourage 
et  l'administration  générale. 

Une  enceinte  pour  le  bétail  de  huit  hectares  et  quatre  cinqui- 
èmes se  trouve  à  cinq  cents  mètres  de  l'entrée  principale  de 
l'Agricultural  Building,  hors  des  limites  du  terrain  de  TExposi- 
tion.  L'exposition  des  bestiaux  aura  lieu  aux  mois  de  septena- 
bre  et  d'octobre,  pendant  les  périodes  que  voici  :  — 
Les  chevaux,  les  mulets,  et  les  ânes,  du  1  sept,  au  15  sept. 
Les  bètes  à  cornes,  du    20  sept,  au    5    oct. 

Les  brebis,  les  cochons,  les  chèvres, 

et  les  chiens,  du     10   oct.  au  25    oct. 

La  volaille,  du    25    oct.  au  10  nov. 
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Un  essai  des  machines  à  moisson  aura  lieu  dans  les  mois  de 
juin  et  de  juillet;  et  après  avoir  emporté  les  récoltes,  ou  essaiera 
sur  le  même  terrain  les  ustensiles  de  labourage. 

Les  expositeurs  qui  pourront  en  avoir  besoin,  trouveront  dans 
l'Agricultural  Building  la  vapeur  et  les  moyens  nécessaires 
pour  l'appliquer  à  leurs  machines. 

BÂTIMENT     DES     ÉTATS-UNIS     POUR    L'EXHIBITION 
DES  DOCUMENTS. 

Les  documents  des  États-Unis  seront  exhibés  dans  l'édifice  de 
la  Belinont  Avenue,  au  nord  de  la  Fountain  Avenue.  Il  coûte 
il  peu  près  soixante  mille  dollars,  et  il  est  entièrement  en  bois. 
Sur  une  aire  de  83,640  pieds  carrés,  il  a  une  nef  centrale  et  des 
bas-côtés  de  la  longueur  de  400  pieds  avec  100  pieds  de  large,  et 
un  transept  long  de  300  pieds  et  large  de  100.  Un  demi  million 
de  dollars  a  été  affecté  à  l'Exposition  par  le  gouvernement,  et 
les  différents  départements  aussi  bien  que  le  Smithsoniau  In- 
stitution y  seront  bien  représentés. 

L'objet  d'une  telle  exhibition  est  de  "démontrer  les  fonctions 
et  les  facultés  administratives  du  gouvernement  en  temps  de 
pain,  et  ses  ressources  comme  puissance  nouvelle:  explicant 
ainsi  la  nature  de  nos  institutions  et  leur  adaptation  aux  besoins 
du  peuple."  A  cet  effet  on  a  créé  un  conseil  de  sept  membres, 
qui  représentent  respectivement  les  départements  de  la  Guerre, 
des  Finances,  de  la  Marine,  de  l'Intérieur,  de  la  Poste  et  de 
l'Agriculture,  comme  aussi  le  Smilhsonian  Institution,  auquel  on 
a  confié  entièrement  l'exhibition  des  documents. 

DÉPARTEMENT  DES  FEMMES. 

A  l'est  de  la  Belmont  Avenue,  au  nord  de  la  Fountain  Avenue, 
sur  une  aire  de  30,000  pieds  carrés,  s'élève  l'édifice  destiné  îi 
l'usage  du  département  féminin  de  l'Exposition. 

Les  fonds  pour  le  bâtiments  montants  à  30,000  dollars  ont  été 
obtenus  par  un  comité  de  femmes,  dont  Mme.  E.  D.  Gillespie  de 
Philadelphia  est  la  présidente. 

Cette  construction  d'architecture  moderne  en  bois  est  unique 
en  apparence,  étant  liée  extérieurement  et  n'ayant  que  quatre 
colonnes  qui  la  soutiennent  à  l'intérieur.  Le  centre  en  est  élevé 
25  pieds  au  dessus  du  toit,  et  il  est  surmonté  d'une  coupole  haute 
de  90  pieds.  Il  y  a  deux  nefs,  l'une  et  l'autre  de  la  longueur  de 
102  pieds  et  de  64  pieds  de  large,  aux  bouts  desquelles  on  voit 
des  portiques  de  huit  pieds  en  largeur  sur  32  de  longueur. 
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Les  coins  des  nefs  forment  quatre  pavillons  de  48  pieds  carrés 
chacun. 

La  circulaire  publiée  par  le  comité  des  femmes  expose  l'objet 
et  les  desseins  de  leur  département  dans  les  mots  suivants:  — 

"  L'objet  du  Département  des  Femmes  étant  d'exposer  le 
meilleur  type  du  travail  des  femmes,  et  d'indiquer  les  avenues 
d'utilité  et  de  profit  qui  ne  sont  pas  généralement  connues,  on 
s'est  proposé  de  limiter  l'exposition  principalement  h  la  sculp- 
ture, il  la  peinture,  h  la  littérature,  h  la  gravure,  à  la  télégraphie, 
à  la  lithographie,  à  l'éducation  et  aux  inventions  de  toute  sorte. 
Une  telle  classification,  laissant  de  côté  les  différents  habille- 
ments de  femme,  donne  place  aux  ouvrages  plus  délicats,  comme 
les  broderies,  les  dentelle-,  etc.,  et  la  plus  grande  partie  de  l'édi- 
tice  reste  à  l'exposition  des  arts  utiles. 

"D'autres  branches,  pour  lesquelles  les  femmes  sont  plus  par- 
ticulièrement adaptées,  telles  que  le  kindergarten,  et  les  nou- 
velles méthodes  d'instructions  pour  les  enfants,  seront  aussi 
montrées  dans  une  autre  maison. 

"  Outre  les  fonds  procurés  pour  leur  propre  département,  les 
femmes  du  pays  ont  obtenu  et  contribué  plus  de  'J5,000  dollars 
aux  fonds  généraux  de  l'Exposition." 

JUDGES'   HALL. 

Cet  édifice  est  situé  directement  au  nord  de  l'entrée  principale 
sur  les  Belmont  et  Elni  avenues.  Sa  plus  grande  longueur  est 
de  152  pieds  avec  115  pieds  de  large.  Par  un  spacieux  vestibule 
on  entre  dans  une  belle  salle,  haute  de  43  pieds  sur  80  de  lon- 
gueur et  GO  de  largeur,  destinée  aux  grandes  sessions  de  messieurs 
les  juges.  Une  salle  plus  petite  sur  le  derrière  doit  servir  aux 
moindres  réunions.  Dans  le  corridor  autour  de  la  grande  salle 
il  y  a  des  chambres  pour  les  comités,  et  au  second  étage  une 
galerie  pour  les  spectateurs  s'étend  sur  les  trois  côté  du  bâti- 
ment. 

La  construction  est  en  châssis,  enduite  intérieurement  et  ex- 
térieurement, et  ressemble  au  dehors  à  une  bâtisse  en  bois 
d'architecture  moderne.  Elle  coûte  quelque  chose  moins  de 
trente  mille  dollars. 

L'Liternational  Jury  sera  composé  de  deux  cents  juges,  cent 
nommés  par  les  commissions  étrangères,  et  cent  par  la  com- 
mission américaine. 

Les  pris  consisteront  en  des  diplômes  avec  des  médailles  en 
bronze  uniformes,   accompagnés  par  des  certificats  des  juges 
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regardants  les  particuliers  mérites  pour  lesquels  ils  seront  ac- 
conk's. 

BÂTIMENTS  DE  LA  COMMISSION  ANGLAISE. 
Il  y  en  a  trois,  construits  dans  le  style  du  seizième  siècle. 
Les  commissionnaires  en  occuperont  un,  et  les  autres  seront  de- 
stinés aux  bureaux, -etc.     Ils  sont  situes  entre  les  Fountain  et 
State  avenues,  pas  loin  du  pied  du  George's  Hill. 

BÂTIMENTS  JAPONAIS. 

Dans  l'espace  départi  au  gouvernement  japonais,  on  voit  le 

bâtiment  de  sa  commission,  et  une  maison  indigène,  environnée 

d'un  jardin  disposé  à  la  fciçon  de  ce  pays.     Le  matériel  en  a  été 

envoyé  du  Japon  et  ils  ont  été  érigés  par  des  ouvriers  japonais. 

BÂTIMENTS  DES  ÉTATS. 
Ces  édifices  sont  au  nombre  de  treize  et  représentent  de  diffé- 
rents styles  d'architecture.  La  plupart  sont  situés  sur  la  State 
Avenue,  à  l'ouest  de  la  Belmont  Avenue,  dans  l'ordre  suivant  : 
Peiinsylvania,  Oliio,  Indiana,  Illinois,  Michigan,  Wisconsiii, 
New  Hampshire,  Connecticut,  Massachusetts  et  Delaware. 
Ceux  de  l'État  de  New  York  sont  du  côté  méridional  de  la  State 
Avenue,  vis-à-vis  du  bâtiment  du  Massachusetts,  et  ceux  du 
New  Jersey  et  du  Kansas  ù  l'est  de  la  Belmont  Avenue,  au  de 
là  du  Département  des  Femmes. 

COMMENCEMENT  ET   FIN  DE   LEXPOSITION. 
L'Exposition  doit  commencer  le  10  mai  et  finira  le  10  novem- 
bre.    On  a  décidé  qu'elle  ne  sera  pas  ouverte  le  dimanche. 

PRIX  D'ENTRÉE. 

Cinquante  sous  ou  une  demi  piastre  donnent  le  droit  de  visiter 
toutes  les  parties  des  bâtiments  et  des  jardins. 

CATALOGUE. 

Le  catalogue  officiel,  qui  sera  publié  en  anglais,  français,  alle- 
mand et  espagnol,  est  divisé  en  quatre  partie  de  format  uni- 
forme. 

Le  Numéro  1,  sous  le  titre  de  "Main  Building,"  embraccra  les 
Départements  des  IMinières  et  de  la  INfélallurgie,  des  Manufac- 
tures, de  l'Éducation,  et  de  la  Science. 
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Le  Numéro  2,  sous  le  titre  de  "Machiucry  Hall,"  contiendra 
le  Département  des  Machines. 

Le  Numéro  3,  sous  le  titre  de  "  Galerie  des  Arts"  ou  "Art 
Gallery,"  renfermera  le  Département  des  Arts. 

Le  Numéro  4,  sous  le  titre  de  "  Agricultural  and  Horticultural 
Halls,"  donnera  la  description  des  Départements  de  l'Agricul- 
ture et  de  l'Horticulture. 

Le  prix  de  chaque  numéro  est  de  vingt-cinq  cents,  ou  sous,  et 
on  peut  les  obtenir  en  de  divers  endroits  de  l'enceinte. 

AMUSEMENTS   DE   L'ANNÉE   SÉCULAIRE. 

La  liste  des  amusements  qui  auront  lieux  durant  l'Exposition 
comprend  la  parade  des  institutions  m'Hitaires  de  différents  États 
de  l'Union;  des  régates  internationales  sur  le  Schuylkill;  m\ 
tir  national;  des  tournois  à  la  balle  et  au  billard;  une  grande 
course  de  chevaux  ;  et  une  course  de  yachts,  ouverte  à  tout  le 
monde,  qui  aura  lieu  dans  le  voisinage  de  New  York. 
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POSITION   ET  SUPERFICIE. 

Le  grand  parc  de  Philadelphia  renferme  1,495  hectares  et 
demi,  ce  qui  fait  plus  de  trois  fois  autant  que  le  Central  Park  de 
New  York.  Il  est  situé  au  nord  de  la  ville,  et  s'étend  sept  milles 
le  long  des  deux  côtés  du  Schuylkill,  et  plus  de  six  milles  sur 
les  deux  bancs  de  la  Wissahickon  Creek  jusqu'à  Chestnut  Hill. 
Du  réservoir  de  Fairmount  qui  est  le  centre  du  parc  et  dont  il 
prend  le  nom  il  y  a  une  distance  de  plus  de  quatorze  milles. 

ORIGINE  DU  PARC. 
L'idée  de  ce  magnifique  parc  a  été  suggérée  par  la  nécessité 
de  conserver  la  pureté  de  l'eau,  sérieusement  menacée  par  le 
grand  nombre  de  fabriques  qui  s'établissaient  sur  les  rives  du 
Schuylkill.  Il  y  avait  en  outre  le  besoin  que  sentent  toutes  les 
grandes  villes  d'un  lieu  d'amusement  et  de  plaisir  pour  le  peuple. 
C'est  pourquoi  on  a  acheté  ce  grand  trait  de  terrain  et  on  l'a 
destiné  il  l'usage  publique. 
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MOYENS  DE    TRANSPORT  AU    PARC. 

A  rextiéiuité  du  parc  proche  du  Fairmount  Bridge  on  trouve  des  omnibus 
sur  la  Fairmount  Avenue  et  dans  les  Callowhill,  Yine,  Arch  et  Fine  strcets. 
Les  omnibus  des  Vine  et  Arcli  streets  se  rencontrent  et  traversent  la  rivière 
pour  aller  à  George's  Hill  dans  l'ouest  du  parc.  Des  omnibus  qui  passent  dans 
les  Green  et  Coates  streets  vont  à  l'entrée  de  Green  Street  proclie  du  réservoir. 
Pour  le  côté  de  Brown  Street  il  y  a  la  ligne  de  la  Otli  Street  ou  de  la  Poplar 
Street;  et  pour  l'entrée  de  Girard  Avenue  on  a  les  voies  de  Girard  Avenue  et  de 
Kidge  Avenue  à  East  Park. 

Pour  d'autres  moyens  de  transport  par  chemin  de  fer  et  par  bateau  à  vapeur, 
voyez  l'article  sur  l'anniversaire  séculaire,  et  les  horaires  aux  gares  respec- 
tives des  chemins  de  fer  de  Pliiladelphia,  de  Keading,  et  de  la  Pennsylvania 
Central. 

Les  voyageurs  qui  désirent  aller  directement  aux  Jardins  Zoologique  peuvent 
prendre  les  voitures  par  les  voies  de  la  Girard  Avenue,  et  des  Vine,  Market, 
Chestnut  et  35th  streets;  ou,  s'ils  se  trouvent  au  réservoir,  les  petits  bateaux 
à  vapeur. 

ENTRÉES  PRINCIPALES. 

Les  plus  commodes,  pour  les  personnes  q  a  désirent  voir  le 
parc  et  qui  viennent  du  milieu  de  la  ville  ou  de  quartiers  méri- 
dionaux, sont  les  entrées  de  Fairmount  Bridi^e  et  de  Green 
Street,  auxquelles  ont  peut  aller  par  le  chemin  de  fer  à  che- 
vaux. 

DIVISION  GÉNÉRALE   DU  PARC. 

Les  divisions  naturelles  du  parc  sont:  Fairmount,  qui  renferme 
le  réservoir  de  la  ville  au  sud-est;  le  East  Park,  au  nord  du  Pont 
d«  la  Girard  Avenue  et  sur  le  banc  oriental  de  la  rivière;  et  le 
West  Park,  qui  comprend  toute  la  partie  à  l'ouest  du  fleuve. 
Dans  la  description  suivante  on  observera  la  même  division. 

FAIRMOUNT. 

Cette  partie  du  parc  est  une  grande  place  de  réunion  depuis 
bien  des  années.  C'est  ici  que  l'on  voit  les  réservoirs  par  les- 
quels on  pourvoit  l'eau  à  la  ville  et  qui  en  contiennent  constam- 
ment plus  de  40,000,000  gallons;  à  savoir,  neuf  millions  de 
litres  environ.  Le  barrage  à  travers  de  la  rivière  a  une  longueur 
de  1,300  pieds  sur  une  profondeur  de  trente  pieds  dans  l'eau  en 
quelques  endroits,  et  produit  la  force  qui  fait  agir  les  grandes 
pompes.  Il  fut  bâti  en  1819.  Du  sommet  de  la  colline  sur  la- 
quelle se  trouve  le  grand  bassin  on  jouit  d'une  belle  vue  qui  vaut 
bien  la  peine  d'y  ascendre.  De  petits  bateaux  à  vapeur  vont 
à  de  brefs  intervaux  de  ce  côté  du  parc  à  plusieurs  points  de  la 
rivière,  et  l'on  peut  louer  des  canots  ù  l'embarcadère  dts  va- 
peurs.     A  cet  endroit  il  y  a  plusieurs  œuvres  d'art,  dont  les 
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principales  sont  le  buste  et  le  ïiionunient  en  marbre  blanc, 
élevés  à  la  mémoire  de  Frederick  Graff,  qui  suggéra  et  conçut  le 
dessein  du  premier  réservoir;  et  la  statue  en  bronze  de  Lincoln 
sur  un  piédestal  de  granit,  élevée  en  1871  par  l'Association  du 
Monument  Lincoln.  La  moule  en  a  été  faite  à  Munich  et  mo- 
delée à  Rome. 

Au  nord  de  Tembarcadère  des  vapeurs  il  y  a  Lemon  Hill,  sur 
lequel  s'élève  la  maison  de  Robert  Morris,  célèbre  dans  l'histoire 
de  la  Révolution.  Au  derrière  de  la  maison  il  y  a  des  cours  de 
récréation  très-vastes;  au  front,  sur  le  banc  de  la  rivière,  sont 
les  beaux  hangars  à  bate:uix  du  "  Schu^'lkill  navy  ;  "  le  long  de 
la  rivière,  l'on  voit  un  nombre  d'élégantes  maisons  d'été  ;  un 
peu  vers  le  nord  se  trouve  le  Grant's  Cottage,  petite  case  qui 
a  servi  de  quartier  gén('ral  au  commandant  de  l'armée  k  City 
Point,  Va.,  pendant  la  dernière  année  de  la  guerre  civile,  et 
proche  de  la  Girard  Avenue  il  }•  a  le  guard-house  pour  les 
enfants  égarés. 

LE   EAST  PARK. 

Passant  au  nord  de  IVarmount,  sous  le  pont  de  la  Girard 
Avenue,  par  un  tunnel  dans  le  roc,  on  entre  dans  le  East  Fark. 
Cette  partie  du  parc  fut  ouverte  au  publique  en  1871.  Le  ter- 
rain en  avait  été  occu])é  auparavant  par  des  élégantes  villas, 
entre  les  autres  celle  de  Benedict  Arnold  le  traître.  Au  nord  du 
pont  on  voit  les  constructions  appartenantes  au  grand  réservoir 
du  Schuylkill.  Au  centre  est  située  la  Strawberr}'  Mansion,  ou 
mansion-aux-fraises,  d'où  l'on  a  une  belle  vue,  et  qui  serve  de 
place  de  réunion  et  de  repos.  C'est  ici  qu'est  Rockland,  où 
les  enfants  des  pauvres  ont  leurs  piques-niques,  et  on  finit  le 
East  Park,  proche  du  cimetière  de  Laurel  Hill.  Mais  on  ne 
saurait  le  quitter  sans  dire  quelque  chose  du  AVissahickon,  dont 
il  y  a  peu  à  parler  et  beaucoup  à  voir.  Sur  le  banc  de  la  rivière 
au  bas  de  la  colline  sur  laquelle  est  le  cimetière,  on  trouve  la 
belle  route  qui  s'étend  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Wissahickon 
Creek,  petit  fleuve  charmant  qui  traverse  le  parc  pour  un  trait 
de  six  milles.  L'art  a  f^it  très-peu  dans  cet  endroit,  mais  la 
nature  y  a  fait  tout.  Les  collines,  les  roches,  les  arbres,  les 
étangs  tranquilles,  les  cascades  bruyantes,  y  donnent  un  air  de 
beauté  romantique.  Une  promenade  en  voiture  de  ce  côté  du 
parc  devrait  faire  partie  du  programme  de  tous  ceux  qui  vont 
le  voir. 
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LE  WEST  PARK. 

Cette  section  renferme  toute  la  partie  du  parc  qui  se  trouve  à 
l'ouest  de  la  rivière.  Plusieurs  beaux  ponts  unissent  les  deux 
sections.  Les  terrains  de  l'exposition  en  sont  la  grande  particu- 
larité, après  laquelle  l'objet  le  plus  intéressant  est  la  collection 
zoologique,  qui  se  dispute  avec  celle  du  Central  Park  de  New 
York  riionneur  d'être  la  meilleure  du  pa^'s.  Cette  collection  oc- 
cupe un  trait  de  terrain  appelé  la  "solitude,"  dont  l'extension 
est  de  plus  de  dix-sept  hectares  et  demi,  et  qui  appartenait 
autrefois  à  John  Penn.  On  y  trouve  bien  des  choses  intéres- 
santes, telles  que  la  hutte  de  l'éléphant  et  celle  du  rhinocéros,  avec 
la  garenne  des  lapins,  le  village  des  chiens  de  prairie,  et  les 
hangars  des  bisons. 

Les  promenades  y  sont  très-charmantes,  et  une  d'entr'elles 
conduit,  par  le  Lansdowne  Drive,  à  la  Belmont  Mansion,  De 
quelquesunes  des  collines  on  a  des  vues  très-étendues;  les  arbres 
en  sont  beaux  et  plusieurs  même  très-agés,  les  ruisseaux  et  les 
ravins  très-pittoresques  ;  mais  l'exposition  en  occupe  la  plus 
grande  partie,  y  compris  le  George's  Ilill  et  Lansdowne. 


CïMETIERES, 


Il  y  a  plus  de  soixante-dix  cimetières  à  Philadclphia  et  dans 
les  environs,  dont  les  principaux  sont  les  suivants. 

CIMETIÈRE  DE  LAUREL  HILL. 

C'est  le  plus  grand  et  le  plus  intéressant  des  cimetières  de 
Philadelphia,  autant  à  cause  de  sa  grandeur  et  de  la  beauté  de  sa 
situation,  comme  pour  le  style  des  monuments  et  des  inscrip- 
tions. Il  est  situé  sur  le  banc  oriental  du  Schuylkill,  et  touche 
au  Fairmount  Park  dont  il  fait  part;  ce  qui  le  rend  à  jamais  de- 
stiné à  son  usage  présent  comme  bien  publique.  L'aire  en  est 
de  quelques  centaines  d'hectares,  et  elle  est  divisée  en  trois 
parties  connues  sous  le  nom  de  Nord,  de  Sud,  et  de  Central 
Laurel  Hill.  L'entrée  principale,  sur  Ridge  Avenue,  est  ornée 
d'un  porche  en  pierre  brune  avec  des  colonnes  d'ordre  dorique. 
Dans  cette  entrée  on  voit  le  groupe  en  pierre  brune,  représen- 
tant Oid  Mortality  et  Sir  Walter  Scott,  par  Thom.     Bien  des 

io 
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gens  distingués  sont  ensevelis  ici,  entre  lesquels.  Godfrey,  in- 
venteur du  quart  du  cercle;  Fitch,  inventeur  du  bateau  à  va- 
peur ;  le  général  Mercer,  qui  tomba  à  la  bataille  de  Princeton;  le 
Commodore  HuU,  héros  naval  de  la  dernière  guerre  avec  l'An- 
gleterre. Il  est  presque  impossible  de  mentionner  tous  les  monu- 
ments et  les  tombeaux  remarquables  qu'on  y  voit.  Les  étrangers 
devraient  visiter  une  telle  place  en  allant  au  Fairmount  Park. 
C'est  en  1835  qu'on  l'a  projeté,  et  depuis  le  1830  on  y  a  enterré 
plus  de  25,000  personnes.  On  peut  }'  aller  avec  les  omnibus  de 
iiidge  Avenue  qui  passent  par  Arch  Street,  de  la  2d  à  la  9th 
Street,  puis  par  la  9th  Street  et  Ridge  Avenue,  au  cimetière; 
et  aussi  par  vapeur  en  quittant  Fairmount  Parle. 

CIMETIÈRE  DE  WEST  LAUREL  HILL. 
Il  est  situé  sur  le  banc  occidental  du  Schuylkill,  à  peu  de  di- 
stance au  de-là  du  Laurel  Hill.     C'est  une  nouvelle  entreprise, 
n'ayant  été  ouvert  que  depuis  le  18G'J. 

CIMETIÈRE  DE  WOODLANDS. 

En  "West  Pliiladelphia,  faisant  face  au  Schuylkill,  moins  d'un 
mille  au  sud  de  la  Market  Street,  se  trouve  ce  cimetière,  qui  ap- 
partenait jadis  i\  la  famille  Ilamilton  et  s'appelait  de  même  qu'à 
présent,  Woodlands.  Il  renferme  quarante  hectares,  la  disposition 
en  est  faite  avec  beaucoup  de  goût,  et  on  y  voit  des  beaux  arbres 
dont  beaucoup  sont  rares.  Depuis  l'année  1840  on  y  a  enterré 
presque  luiit  mille  personnes.  Kntre  elles  se  rencontre  les  noms 
iiistoriques  du  commodore  David  Porter  et  de  l'amiral  Stevvart, 
familièrement  connu  sous  le  sobriquet  de  "  Old  Ironsides;" 
comme  aussi  le  nom  du  lieutenant  Greble,  première  officier  de 
l'armée  régulière  des  États-Unis,  tué  dans  la  dernière  guerre 
civile. 

Le  plus  remarquable  d'entre  les  nombreux  beaux  mausolées 
particuliers  est  celui  de  Drexel,  que  l'on  croit  unique  dans  le 
pays.     Prenez  les  Darby  cars  en  Walnut  Street. 

CIMETIÈRE  DU   MONUMENT. 

II  est  en  Broad  Street,  voisin  de  Montgomer)'  Avenue.  On 
y  voit  un  monument  à  la  mémoire  de  Lafayette  et  de  Washing- 
ton, dont  les  dimensions  sont  symboliques.  La  superficie  du 
piédestal  est  de  77  mètres,  nombre  qui  correspond  à  l'âge  de 
Lafayette;  le  fût  s'élève  à  la  hauteur  de  G7  pieds  et  10  pouces, 
étant  le  nombre  des  années  et  des  mois  de  la  vie  de  Washing- 
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ton  ;  les  13  gradins  du  piédestal  représentent  les  treize  États 
primitifs;  les  32  rainures  à  la  base  de  la  colonne  correspondent 
eu  nombre  aux  États  du  temps  de  son  érection;  et  les  56  pieds, 
du  sommet  au  point  où  le  fut  change  de  forme,  indiquent  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  signé  la  déclaration  d'indépendance. 

CIMETIÈRE  DE  LA  CATHÉDRALE. 
C'est  le  cimetière  principal  des  Catholiques.  Il  est  dans  la 
partie  septentrionale  de  West  Philadelphia,  dans  la  48th  Street 
et  Girard  Avenue.  La  superticie  en  est  de  presque  dix  hectares, 
il  a  été  ouvert  en  1849,  et  contient  un  grand  nombre  de  beaux 
monuments. 

AUTRES  CIMETIÈRES. 
Le  Cimetière  de  la  Nouvelle  Cathédrale,  Catholique-Romaine, 
au  nord-est  de  la  ville,  dans  la  2d  Street  et  Nicetown  Lane  ;  le 
Cimetière  de  Mount  Moriah,  dans  Kingsessing  Avenue,  au  sud 
de  West  Philadelphia;  le  Cimetière  Glenwood,  dans  lîidge 
Avenue  et  Islington  Lane;  tout  proche  de  là,  le  Cimetière  des 
Odd  Fellows,  le  Cimetière  de  Cedar  Hill  à  Frankford,  le  Cime- 
tière de  jNIount  Peace,  et  le  Cimetière  de  Mount  Vernon.  Les 
deux  derniers  sont  voisin  de  Laurel  Hill. 
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Léo  rues  de  Philadelphia  se  croisent  à  angles  droits.  Celles  qui  vont  de  l'est 
à  l'ouest,  du  Delaware  au  Schuylkill,  ont  des  noms,  et  celles  qui  s'étendent  du 
nonl  au  sud  sont  numérotées.  La  longueur  totale  des  rues  et  des  voies  au 
dedans  des  limites  de  la  ville  est  d'un  millier  de  mille  environ. 

La  division  rectangulaire  de  la  ville  rend  le  numérotage  des  maisons  très-sim- 
ple. En  commençant  de  Front  Street,  proche  du  Delaware,  les  maisons  des 
rues  qui  vont  de  l'est  à  l'ouest  sont  numérotées,  commençant  par  le  numéro 
cent.  A  la  2d  Street,  quoique  la  première  centaine  ne  soit  pas  encore  complète, 
on  a  numéroté  depuis  deux  cents  ;  à  la  Sd,  depuis  trois  cents  ;  et  ainsi  de  suite, 
à  chaque  carreau  successif  commençant  une  centaine.  I.a  Market  Street  sert 
de  ligne  de  division  pour  le  numérotage  des  rues  qui  vont  du  nord  au  sud. 
Li  méthode  en  est  la  même.  Ainsi,  le  200  North  lOth  Street  serait  au  coin  de 
l{ace,  qui  est  la  deuxième  rue  au  nord  de  la  Market  Street  ;  et  le  2f>0  South  lOth 
Street,  au  coin  de  Walnut,  qui  est  la  deuxième  rue  au  sud  de  Market. 

Les  rues  suivantes  sont  parallèles  de  la  Market  Street;  et  celles  qui  ne  sont 
pas  numérotées,  ce  sont  des  ruelles  ou  des  courtes  allées  entre  les  avenues 
principales. 
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RUES  ET  PARCS. 


NO.                  NORD. 

KO.              SUD. 

1  Market,  Filbert. 

1  Market,  Jayne. 

—  Commerce,  Cluiich. 

—  JNIerchant,  iMinor. 

]00  Arch,  Cherry. 

100  Chestnut,  Sansora. 

200  Race,  Brandi,  New. 

—  Lihrary,  Uoek. 

300  Vine,  Wood. 

200  Wulnut,  Lociist. 

400  CallowhiU,  Willow. 

SOI)  Spiuee,  Union. 

—  Noble,  JMargaretta. 

400  Pine. 

500  Buttonwood. 

500  Lombard,  Gaskill. 

—  Spring  Garden. 

COO  South. 

COO  Greeii. 

700  Bainbridge. 

—  Mount  Vernon. 

—  Monroe, 

—  Walluce,  Melon. 

—  Fitzwater,  German. 

700  Fairmount  Avenue. 

800  Catharine,  Queen. 

Olive. 

900  Christian,  Marriott. 

800  Brown,  Parrish. 

1000  Carpcnter. 

—  Ogden. 

1100  W.îshington. 

900  Poplar,  Laurel. 

—  Ellsworth. 

—  Beaver,  George. 

1200  Fédéral,  Marion. 

1200  Girard  xiven ne,  Stilcs. 

l.'ÎOO  Wharton. 

1300  Tlionipson,  Seybert. 

1400  Roed. 

1400  Master. 

1500  Dickinson. 

1500  Jeiferson. 

—  Greenwich. 

1000  Oxford. 

1000  Tasker. 

1700  Columbia  Avenue. 

iroo  JMorris,  Pierce. 

1800  Montgomery  Avenue. 

1800  Moore,  Siegel. 

1000  Berks. 

1000  :Mifflin. 

2000  Norris,  Otis. 

2000  McKcan. 

2100  Diamond. 

2100  Snyder. 

2200  Susqnchanna. 

2l'(K)  Jackson. 

2.300  Dauplim. 

2::(M1  WoU. 

2400  York. 

24(K)  Ritner. 

2500  Cuml)erland. 

2500  Porter. 

2000  Iluntingdon. 

2G00  Shunk. 

2700  Lehigh  Avenue. 

2700  Oi-egon  Avenue. 

28(M)  Somerset. 

2»  10  Johnson. 

2900  Canibria. 

2900  Bigler. 

3000  Indiana. 

3000  Polloct. 

3100  Clearfleld. 

3100  Packer. 

3200  AUeghany. 

S200  Curtin. 

La  régularité  des  rues  et  l'uniformité  des  maisons  donnent  à  la  ville  un  air 
d'ordre  très-remarq\iable.  De  belles  fontaines,  d'après  de  différents  modèles, 
embellissent  les  rues  et  les  parcs  en  plusieurs  endroits.  Soixante-quinze  ont  été 
élevées  par  la  Société  des  Fontaines,  et  sept  par  la  Société  contre  la  Cruauté  en- 
vers les  Animaux. 

Le  plan  originel  de  Philadelphia  contenait  cinq  places  publiques,  à  savoir; 
Penn  Square,  avec  une  aire  de  cinq  hectares,  à  la  croisée  des  Market  et  Broid 
streets,  dans  le  centre  de  la  ville;  et  les  autres  dans  les  quatre  sections  déjà 
mentionnées,  de  quatre  hectares  chacun.  Les  noms  et  la  localité  en  sont: 
Logan  Square  au  nord-ouest,  borné  par  les  Race,  Vine,  18th  et  lOth  streets  ; 
Rittenbouse  Square  au  sud-ouest,  borné  par  les  Walnut,  Ijocust,  ]8th  et  19th 
streets;  Franklin  Square  au  nord-est,  borné  par  les  Cth,  Franklin,  Race  et  Vine 
streets;  Washington  Square  au  sud-est.  borné  par  les  Otb,  7th,  W.alnut  et  l^ocust 
streets.  Il  y  a  de  plus  Independence  Square  dans  lequel  on  voit  Independence 
Ilall  et  d'autres  bâtiments  publiques;  les  limites  en  sont  les  5th,  Gth,  Chestnut 
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etWalnnt  streets:  Jt'ffeison  Square,  dont  les  "d,  4tli.  et  Fédéral  strcet?,  avec 
Washiu'^ton  Avenue,  constituent  les  bornes;  et  Norris  Square,  donné  à  la  cité 
par  .M.  Isaac  P.  Norris,  qui  a  pour  limites  Susqueliunna  Avenue  avec  les  Han- 
cock, Diamoud  et  Howard  strects. 


EDIFICES  PRINCIPAUX. 


Voici  une  liste  de  bâtiments  intéressants,  disposés  selon  l'ordre  des 
mes,  dont  chacune  en  contient  assez  pour  mériter  une  mention  par- 
ticulière. En  partant  du  bout  de  la  rue  désignée,  on  pourra  identifier 
les  édifices,  l'un  après  l'autre,  suivant  leur  description.  Nous  ne 
traitons  ici  que  des  constructions  comme  telles,  mais  s"il  sera  néces- 
saire de  faire  mention  des  propriétaires,  ou  trouvera  cela  à  son  lieu. 
Les  édifices  importants  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  de  grandes  rues, 
et  les  édifices  historiques,  forment  des  articles  à  part. 

CHESTNUT  STREET. 

Cette  rue  est  une  de  plus  importantes  et  fréquentées.  En  commen- 
çant par  le  Chestnut  Street  Wharf  sur  le  Delaware,  l'étranger  passe 
dans  la  montée  escarpée  qui  conduit  à  Eront  Street,  et  rappelle  encore 
un  de  ces  "  bancs  hauts  et  secs  '''  dont  parle  Penn.  Les  deux  côtés  de 
la  rue  jusqu'à  3d  Street  sont  bordés  de  grands  magasins  de  marchan- 
dises en  gros.  Proche  de  2d  Street,  à  gauche  on  voit  la  Bourse,  bâtie 
en  1870  au  même  endroit  de  celle  qui  était  brûlée  l'année  précédante. 
Ce  bâtiment  en  pierre  brune  ou  manganèse,  d'ai'chitccture  gothico- 
roraaine,  marque  aussi  la  place  où  était  la  Maison  au  Toit  d'Ardoise, 
résidence  de  Penn  en  1G99.  Vis-à-vis  de  la  Bourse  il  y  a  l'édifice,  sim- 
ple mais  solide  et  à  l'épreuve  du  feu,  qui  contient  les  dépôts  de  l'esti- 
mateur des  États-Unis. 

La  Western  Union  Telegraph  Company  a  ses  bureaux  dans  la  bâ- 
tisse à  cinq  étages  au  coin  sud-est  de  3d  Street,  en  face  du  bureau 
des  registres  publiques.  Les  banques  de  la  ville  sont  en  Chestnut  et 
3d  streets.  Celle-ci  est  le  Wall  Street  de  Philadelphia,  où  l'on  trouve 
les  bureaux  des  banques  principales.  L'édifice  au  portiqvie  à  colonnes 
corinthiennes,  au  côté  occidental  de  la  rue,  est  la  Girard  Bank.  Il 
fut  élevé  en  1795  pour  la  Première  Banque  des  Etats-Unis,  générale- 
ment connue  sous  le  nom  de  La  Grande  Banque,  dont  la  charte  ex- 
pira en  1811.  Dans  l'année  suivante  il  fut  acheté  par  Etienne  Girard, 
qui  y  établit  son  bureau  de  banque  et  y  resta  jusqu'à  sa  mort.  Le 
Tradesmen's  National  Bank  occupe  le  bâtiment  en  granit  du  New 
Ilampshire  presque  opposé. 

En  revenant  à  Chestnut  Street,  le  voyageur  observera  du  côté  méri- 
dional une  construction  en  bi-iques  pressées,  avec  ornements  de  pierre 
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de  rOhio,  d'après  un  grand  et  beau  dessein,  dont  la  façade  a  presque 
60  pieds  de  largeur  et  les  côtés  une  longueur  de  195  pieds.  Elle 
appartient  et  est  occupée  par  la  Guarantee  Trust  and  Safe  Dcpo^it 
Company.  L'édifice  en  manganèse  au  côté  septentrional  de  la  rue, 
en  style  florentin,  est  la  Bank,  of  North  America;  et  l'autre  au 
de-là  de  celui-ci,  en  marbre  blanc  dans  le  style  italien,  la  Fidelity 
Safe  Deposit  and  Insurance  Company.  Le  bâtiment  en  fer  dans  la 
4th  Street  au  dessous  de  Chestnut,  est  la  Provident  Life  and  Trust 
Company.  Du  côté  méridional  de  Chestnut,  entre  la  4th  et  la  5th 
Street,  s'élève  la  Douane,  que  l'on  regarde  comme  un  de  plus  beau 
modèle  d'architecture  dorique  dans  le  pays,  et  qui  coûte  plus  de  500,000 
dollars.  Elle  fut  achevé  en  1824.  A  l'ouest  de  la  Douane  il  y  a  la  Poste, 
laquelle,  ne  correspondant  plus  aux  besoins  de  la  ville  et  de  l'État, 
sera  bientôt  abandonée  pour  un  nouvel  édifice  que  l'on  bâtit  au  coiu 
de  Chestnut  et  9th  streets.  La  largeur  de  celui-ci  est  de  152  pieds  sur 
428  de  longueur,  avec  quatre  étages  ;  et  il  ne  coûtera  pas  moins  do  six 
millions  de  dollars. 

Les  diverses  banques  en  face  de  la  Douane  forment  le  plus  beau 
groupe  de  bâtisses  de  la  ville.  Leur  solide  façade  en  granit  et  mar- 
bre est  d'un  elîet  très-imposant.  Ce  sont  le  Philadelphia  National 
Bank,  le  Farmers"  and  Mechanics'  Bank,  la  Pennsylvania  Life  Insur- 
ance and  Annuity  Company,  le  People's  Bank,  et  la  Philadelphia 
Trust  and  Safe  Deposit  Company. 

La  Bibliothèque  de  Philadelphia  est  située  dans  la  5th  street  au  des- 
sous de  la  Chestnut  Street.     Vo3ez  en  la  description  à  la  page  165. 

L'Independencc  Ilall,  dont  nous  avons  déjà  donné  la  description, 
forme  le  centre  de  ce  qu'on  appelle  "  State  liouse  Ilow,"'  qui  contient 
les  bureaux  municipaux.     Vis-à-vis  il  y  a  l'American  Ilotel. 

La  belle  construction  au  coin  sud- ouest  de  Sixth  et  Chestnut  streets, 
est  le  Ledger  Building,  et  celui  en  manganèse  au  côté  du  nord, 
entre  7th  et  8th  streets,  est  le  vieux  Temple  Maçonnique.  Autrefois 
on  le  considérait  comme  le  plus  bel  édifice  de  son  genre  qu'il  y  avait 
dans  le  pays. 

Au  coin  de  9th  Street,  on  trouve  le  Continental,  qui  est  par  excel- 
lence riiôtel  de  Philadelphia,  et  peut  loger  1,200  personnes.  En  face 
on  voit  la  Girard  Ilouse  qui  en  contient  SOO.  De  la  9l:h  à  la  llth 
Street  on  a  de  magnifiques  boutiques,  qui  ne  sont  peut-être  surpassées 
par  aitcune  autre  dans  la  ville. 

Un  de  plus  beaux  bâtiments  de  Philadelphia  à  l'usage  du  commerce 
est  la  splendide  construction  en  granit  de  la  Mutual  Life  Insurance 
Company,  au  coin  nord-ouest  de  lOth  Street.  La  Bibliothèque  Mer- 
cantile, dont  la  description  se  trouve  à  la  page  165,  est  derrière  de  la 
même,  dans  le  lOth  Street.  L'Église  de  St.  Etienne,  célèbre  par  ses 
statues  et  ses  cloches,  s'élève  en  face  de  la  bibliothèque. 

En  continuant  dans  la  Chestnut  Street,  on  voit  beaucoup  de  belles 
boutiques,  et  cntr'elles  les  Galeries  des  Arts  de  M.  G.  F.  llaseltine. 
Au  numéro  1122  se  réunit  l'American  Sunday  School  Union  ;  et  au 
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coin  sud-est  de  la  l'Zth  Street  se  trouve  le  maguifique  magasin  des 
joailliers  Bailey  &  C'»---,  viu  des  plus  grands  de  la  ville.  L"édilice  a  été 
bâti  par  le  Dr.  S.  !S.  Wliite,  qui  y  fabrique  et  vend  des  instruments  à 
dents. 

Au  dessus  de  la  12th  Street  s'élèvent  le  Chestnut  Street  Théâtre 
et  le  Concert  Hall  :  et  au  dessus  de  la  13th.  Street,  sur  le  coin  de 
Juniper,  est  Tllôtel  de  la  Monnaie  des  États-Unis  en  marbre  blanc, 
dont  rarchitecture  d'après  un  ancien  temple  athénien  est  d'ordre  do- 
rique. Les  objets  d'intérêt  pour  les  étrangers,  qu'il  contient,  sont 
les  divers  procédés  de  monnayage,  et  la  grande  collection  de  médailles 
et  de  monnaies,  dont  il  y  en  a  qui  remontent  au  700  A.  c.  Des  huissiers 
courtois  accompagnent  les  étrangers  pour  leur  faire  voir  l'établisse- 
ment, qui  n'est  ouvert  que  de  neuf  heures  à  midi  tous  les  jours,  ex- 
cepté le  samedi  et  le  dimanche.  Le  beau  bâtiment  en  face  est  le 
Presbyterian  Publishing  Ilouse. 

Au  de-là  de  Broad  Street,  sur  le  coin  plus  bas  de  la  15th  Street,  on 
voit  l'édifice  commode  et  élégant  de  l'Association  Chrétienne  des 
Jeunes  Hommes.  A  travers  de  la  15th  Street  il  y  a  l'Hôtel  de  la  Colon- 
nade, récemment  bâti  pour  répondre  au  besoin  qu'il  y  avait  d'auberges 
dans  la  partie  supérieure  de  la  ville.  L'Église  de  l'Epiphanie,  presque 
vis-à-vis,  est  une  des  plus  grandes  de  la  dénomination  épiscopale. 
Chestnut  Street  au  de-là  de  ce  point  jusqu'au  Schuylkill  est  bordée  de 
belles  maisons  appartenantes  aux  riches  gens.  Celle  en  marbre  au  coin 
de  la  19th  Street  a  été  bâtie  par  le  feu  Dr.  Jayne,  et  coûte  plus  de  trois 
cent  mille  de  dollars. 

WALNUT   STREET. 

La  partie  inférieure  de  ce  rue  est  le  centre  du  commerce  en  houille 
et  des  bureaux  d'assurance.  La  première  bâtisse  que  l'on  voit,  en 
allant  de  Front  Street,  vers  l'ouest,  est  une  grande  construction  à 
quatre  étages  en  manganèse,  au  coin  de  la  2d  Street,  entièi'ement 
occupée  par  des  bureaux  des  négociants  de  charbon  de  pierre.  On 
l'appelle  "  l'Anthracite  Block."  L'édifice  en  marbre  sur  le  triangle 
entre  les  3d,  Dock  et  Walnut  streets,  est  la  Bourse.  La  rotonde  en  est 
occupée  par  le  conseil  des  courtiers.  Le  beau  bâtiment  au  coin  sud- 
est  de  la  3d  Street  appartient  <à  la  Delaware  Mutual  Safety  Insurance 
Company.  Tout  à  côté  à  l'est  de  la  4th  Street,  en  dehors  de  Wal- 
nut Street,  on  a  les  grands  édifices  occupés  par  les  compagnies  du 
Pennsylvania  et  du  Philadelphia  railroads.  Entre  la  5th  et  la  6th 
Street  se  trouve  l'Indepeudcnce  Square,  et  au  dessus  de  la  6th,  à 
gauche,  le  Washington  Square  et  le  vieux  Potter's  Field.  A  l'entrée 
orientale,  sur  la  6th  Street,  11  y  a  l'AthenjBum  ouvert  en  1847.  Du 
côté  de  la  7th  Street,  on  voit  sur  la  place  la  première  fontaine  élevée 
par  la  Société  des  Fontaines  de  Philadelphia.  Le  bel  édifice  en  granit 
au  coin  de  AValnut  Street  et  de  Washington  Squai'e,  à  l'ouest,  appar- 
tient à  la  Philadelphia  Savings  Fuud  Society,  fondée  en  1816.  Les 
membres  en  sont  au  nombre  de  39,000,  et  leurs  versements  se  montent 
à  dix  milliou3  de  dollars- 
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Au  coin  nord-est  de  la  9th  Street  s'élève  le  Théâtre  de  Walnut  Street, 
un  lieux  d"amusemcnts  des  plus  populaires  de  Philadelphia,  et  près  de 
là  il  y  a  le  Grand  Théâtre  Central  des  Variétés.  L'église  au  coin  de 
12th  Street  est  la  dixième  presbytérienne.  Au  coin  nord-est  de  Broad 
Street,  environnée  des  jardins  magnifiques,  se  montre  la  Dundas 
Mansiou,  où  demeure  M.  Joshua  Lippincott.  Le  llitteuhouse  Square, 
entre  la  18th  et  la  IDth  Street,  est  le  centre  du  quartier  le  plus  aristo- 
cratique de  la  ville.  Entre  les  nombreuses  maisons  élégantes  et  riches 
de  ce  voisinage,  celles  qui  méritent  une  mention  particulière  sont  les 
résidences  de  MM.  Joseph  Ilarrison,  Jr.,  à  Test  du  square  ;  John  llice, 
au  coin  de  21st  et  Walnut  streets  ;  George  W.  Ohilds,  du  "  Public 
Ledger,"'  dans  la  22d  Street.  L'Église  de  la  Sainte  Trinité,  au  coin 
nord-ouest  des  19th  et  ^yaluut  streets,  fut  bûtie  il  y  a  quinze  ans,  et  on 
ne  la  croit  seconde  à  aucune  des  églises  épiscopales  du  pays  dans  ses 
décorations  intérieures.  A  deux  blocs  de  celle-ci,  se  trouve  la  Seconde 
Église  Presbytérienne.  Walnut  Street  touche  au  Schuylkill  à  31st 
Street. 

MARKET   STREET. 

Cette  belle  rue,  qui  a  une  largeur  de  cent  pieds,  est  la  voie  da  che- 
min de  fer  de  Philadelphia.  Elle  joint  les  embarcadères  du  milieu  de 
la  ville  aux  ligues  principales  qui  en  sortent,  et  présente  des  facilités 
extraordinaires  pour  le  transport  des  marchandises.  Le  bas  de  Mar- 
ket  Street  est  le  centre  du  commerce  en  gros  des  tissus  de  toute  espèce. 
En  parcourant  cette  avenue  des  affaires,  bordée  de  bâtiments  à  une  di- 
stance de  cinq  milles,  on  voit  bien  des  grandes  constructions,  quoiqu'il 
n'y  en  ait  guère  qui  méritent  une  attention  spéciale.  En  s'arrêtant 
un  moment  à  2d  Street,  qui  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  longue  de 
Philadelphia,  le  passant  obtient  une  vue  du  Chatham  Street  de  cette 
ville.  Presque  toute  soi'te  de  commerce  est  fait  ici.  Épicerie,  mercerie, 
vêtements,  quincaillerie,  meubles,  confiserie,  tout  s'y  trouve  mêlé 
sans  aucun  égai-d  à  la  symétrie,  alterné  avec  de  nombreux  cabarets-à- 
bière,  avec  ça  et  là  un  musée.  L'édifice  principal  de  Market  Street  est 
le  grand  établissement  d'habillements  appelé  "  Oak  Hall,"  au  coin  de 
6th  Street.  Il  reste  sur  un  terrain  historique,  où  se  trouvaient  autre- 
fois la  maison  de  Robert  Morris  et  la  résidence  des  présidents  Washing- 
ton et  Adams.  i 

Le  grand  bâtiment  blanc  que  l'on  aperçoit  au  dessus  de  la  6th 
Street  est  occupé  par  les  chapeliers  Gardeu  &  C'e.  Tout  proche  s'élève 
l'immense  établissement  d'imprimerie  et  de  libraii'e  de  J.B.  Lippincott 
&  Cie.  Hood,  Bonbright  &  C'e-,  importateurs  de  mercerie  et  spécula- 
teuis,  ont  un  grand  magasin  au  de-là  de  la  8th  Street.  La  Bingham 
Ilouse,  au  coin  de  la  llth  Street,  est  la  troisième  auberge  en  grandeur  ; 
on  le  tient  très-bien  et  l'extérieur  en  est  très-agréable.  Le  Marché  des 
Fermiers  est  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  le  square  prochain ,  avec 
la  fabrique  de  sucreries  en  face,  qui  appartient  à  S.  F.  Whitrnan  et  Fils. 

Le  nouvel  édifice  public  que  l'on  bâtit  sur  l'ancien  Penn  Square,  à 
la  croisée  de  Market  et  Broad  streets,  va  être  l'un  des  plus  grands  et 
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des  plus  beaux  bâtiments  du  pays.  Il  coûter'a  dix  millions  de  dollars, 
et  l'on  emploiera  dix  ans  à  le  finir.  Les  façades  de  Test  et  de  l'ouest 
ont  une  longueur  de  486  pieds  et  demi,  et  celles  du  nord  et  du  sud  de 
470  pieds  dun  bout  à  Tautre.  Sans  y  compter  200  pieds  carrés  qui 
forment  une  cour  au  milieu,  il  couvre  une  superficie  de  deux  hectares  et 
un  quart,  et  aura  520  chambres  ou  salles.  Au-dessus  du  rez-de-chaus- 
sée qvii  est  de  granit,  les  murailles  en  dehors  en  seront  de  marbre 
blanc,  et  en  dedans  sur  la  cour  de  marbre  bleu-clair.  Cette  construc- 
tion d'après  le  style  de  la  renaissance,  quoiqu'un  peu  modifié,  aura 
une  tour  très-haute  et  richement  ornée,  surmontée  d'un  dôme  solide. 
Entre  ce  point  et  le  pont  de  la  24th  Street,  on  peut  voir  l'embarcadère 
du  Philadelphia  et  Erie  Railroad  sur  la  15th  Street  ;  le  nouveau 
bureau  de  la  compagnie  de  l'Adams  Express  à  la  16th  et  de  la  Market 
strcet  ;  et  le  Central  Market  dans  la  ITth  Street.  Au-dessous  de  la 
18th  Street  il  y  a  le  Collège  Polytechnique  ;  sur  le  coin  au  de-là,  le 
Media  et  West  Chester  Freight  Depot  ;  dans  la  19th  Street,  le  mar- 
ché qui  en  porte  le  nom  ;  et  l'usine  à  gaz  dans  la  23d  Street.  En  ti-a- 
versant  le  pont  on  trouve  rembarcadère  des  voyageurs  du  Pennsylva- 
nia  Railroad  entre  les  Slst  et  32d  streets.  Cette  rue  importante  s'étend 
rapidement  vers  l'ouest,  et  la  voie  de  fer  à  chevaux  dans  la  Market 
Street  va  déjà  jusqu'à  la  41st  Street. 

ARCH  STKEET. 

Vers  le  nord  après  la  Market  Street,  dans  la  même  direction  se 
trouve  l'Arch  Street,  solitaire  en  comparaison  de  celle-là,  quoique  au- 
dessous  de  la  lOth  Street,  elle  soit  presque  exclusivement  dévouée 
aux  affaires. 

La  vieille  Friends  Meeting  Ilouse,  ou  chapelle  des  Quakers,  bâti  en 
1818,  est  un  peu  éloignée  de  la  rue  et  environnée  par  un  enclos  de 
quelque  extension,  du  côté  méridional,  au-dessus  de  la  3d  Street.  Le 
Cimetière  de  l'Église  du  Christ  est  situé  au  coin  de  la  5th  Street,  en 
face  de  la  vieille  maison  qui  contient  la  Bibliothèque  des  Apprentis.  Le 
théâtre  qui  prend  son  nom  de  cette  rue  s'élève  avec  sa  façade  en  mar- 
bre entre  les  5th  et  6th  streets,  et  peut  donner  un  siège  à  1,800 
personnes.  Au  de-là,  passé  la  7th  Street,  il  y  a  le  St.  Cloud  Hôtel, 
magnifique  bâtiment  en  manganèse,  dont  la  situation  est  centrale  et 
le  service  très-bon.  Encore  plus  loin  vers  l'ouest,  à  la  9th  Street  on 
voit  le  Wood's  Muséum,  et  au  coin  de  la  lOth  Street  le  théâtre  de 
l'opéra,  Arch  Street  Opéra  Ilouse.  En  face  il  y  a  la  Cinquième  Eglise 
Presbytérienne,  et  du  côté  méridional  au-dessus  de  la  lOth  Street, 
les  salles  des  livres  méthodistes,  Methodist  Book  Rooms.  Le  com- 
merce n'a  pas  encore  envahi  le  reste  de  cette  grande  avenue,  où  sont 
des  maisons  commodes  mais  d'apparence  uniforme. 

BEOAD  STREET. 
Cette  avenue  justifie  son  nom  de  rue  large  par  un  largeur  de  120 
pieds,  et  semble  destinée  à  devenir  la  plus  belle  de  Philadelphia.     On 
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y  voit  des  deux  côtés  plusieurs  constructions  qui  méritent  uue  men- 
tion particulière. 

En  partant  de  la  Prime  Street,  le  voyageur  voit  dabord  Tembarca- 
dère  du  cliemin  de  ter  de  Pliiladelphia,  Wilmingtou  et  Baltimore, 
connu  sous  le  nom  de  "  Baltimore  Depot,"  auquel  on  va  par  les  voies 
des  13th  et  15th  streets,  ou  par  la  ligne  de  l'union  dont  les  voi- 
tures sont  vertes.  Au  nord  de  Tembarcadère  il  y  a  plusieurs  belles 
églises  ;  et  au-dessus,  entre  les  Christian  et  Carpenter  streets,  la  suc- 
cursale de  Piidgway  de  la  Bibliothèque  de  Philadelphia  en  granit,  les 
fonds  pour  bâtir  laquelle  ont  été  légués  par  le  Dr.  Benjamin  Rush. 
Quand  elle  sera  finie  elle  aura  coûtée  un  million  et  demi  de  dollars. 

L"Asile  des  Sourds-Muets,  au  coin  de  la  Pine  Street,  fut  incorporé 
en  1821.  L'église  baptiste  appelée  "  Beth  Eden,-"  qui  est  une  des 
plus  belles  de  la  ville,  est  un  bloc  au-dessus  de  l'asile.  Au  de-là  de 
l'église  il  y  a  le  Ilorticultural  Hall,  fondé  en  1868  et  qui  coûte  cent 
cinquante  mille  dollars  environ.  La  façade  en  est  ornée  d'un  beau 
portique,  et  il  se  trouve  si  proche  de  l'Academy  of  Music,  que  les  deux 
édifices  pourraient  être  unis  et  usés  en  commun.  L'académie  fut 
fondée  en  1857,  et  devint  populaires  chez  les  acteurs,  les  musiciens  et 
les  orateurs  distingués  du  pays.  La  salle  de  l'audience  a  102  pieds  de 
long,  90  de  large,  et  70  de  haut,  et  peut  contenir  commodément  2,900 
personnes.  Les  qualités  acoustiques  et  l'arrangement  général  eu  sont 
excellents. 

Au-dessus  de  Walnut  Street  on  voit  la  maison  du  Club  de  la  Lègue 
de  l'Union.  C'est  un  bel  édifice  en  briques,  orné  de  pierre,  dans  le 
style  de  la  renaissance.  Il  fut  achevé  en  mai  1865,  et  coûte  avec  le 
mobilier  deux  cent  mille  dollars  environ. 

L'Académie  des  Sciences  Naturelles  est  sur  le  coin  de  la  Sansom 
Street.  L'édifice  actuel  ne  correspondant  pas  au  besoin  de  cette  insti- 
tution, on  doit  en  bâtir  un  autre  au  coin  des  Race  et  19th  streets. 
Une  description  de  ses  collections,  zoologique,  géologique  et  botanique, 
comme  de  sa  bibliothèque,  se  trouve  à  la  page  162. 

Contiguë  à  l'Académie  des  Sciences  Naturelles  est  la  Lapierre  llouse, 
connue  comme  une  des  meilleures  auberges.  Elle  peut  recevoir  250 
personnes.  Dans  ce  même  voisinage,  proche  de  Chestnut  Street,  il 
y  a  deux  églises  presbytériennes,  et  un  peu  plus  loin  au  nord,  le  New 
City  Hall,  mentionné  déjà  avec  la  Market  Street. 

Dans  le  North  Broad  Street,  en  face  de  l'Hôtel  de  Ville,  le  grand 
objet  d'attraction  est  le  Nouveau  Temple  Maçonnique.  C'est  une  con- 
struction magnifique  et  colossale  de  pure  architecture  normande, 
longue  de  250  pieds,  large  de  150  et  haute  de  90,  avec  deux  tours  so- 
lides, dont  une  s'élève  à  la  hauteur  de  230  pieds.  Elle  est  exclusive- 
ment destinée  à  l'usage  de  l'ordre,  et  contient  neuf  salles,  une  biblio- 
thèque, et  les  appartements  de  dignitaires.  La  salle  orientale  est 
ornée  très-richement;  la  salle  égyptienne  est  une  merveilleuse  re- 
production de  l'ancienne  architecture  du  pays  des  Pharaons  ;  et  la 
grande  salle  des  banquets,  au  milieu  de  l'édifice,  a  105  pieds  de  long 
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sur  50  de  large,  et  il  y  a  place  pour  500  personnes.  Elle  a  coûtt^e 
$1,540,000.  Les  étrangers  y  sont  seulement  admis  le  jeudi  s'il  fait 
beau  temps. 

L'Église  Méthodiste  Épiscopale  de  rArch  Street  est  tout  près  du 
Temple  Maçonnique,  et  on  la  regarde  comme  la  plus  belle  de  cette  secte 
à  Pliiladelphia.  La  croisée  des  Broad  et  Arch  streets  est  remarquable 
pour  ses  églises,  car,  outre  celle  des  Méthodistes,  il  y  a  la  Première 
Baptiste  en  manganèse  sur  le  coin  du  nord-ouest,  et  la  Luthérienne  en 
syénite  verte  sur  le  coin  du  sud-ouest. 

La  nouvelle  Académie  des  Beaux  Arts  est  en  progrès  de  construction 
sur  les  Broad  et  Cherry  streets,  et  sera  un  modèle  d'architecture 
gothique  modifiée.  Elle  a  une  façade  de  cent  pieds  dans  la  Broad 
Street  sur  258  pieds  dans  la  Cherry  Street.  Les  dépens  en  seront  de 
trois  cent  mille  dollars. 

L"embarcadèi-e  du  Philadelphia  et  Reading  Railroad  est  dans  la 
Callowhill  Street,  et  au-dessus,  du  côté  opposé,  sont  les  Usines  des 
Locomotives  de  Baldwin,  que  l'on  dit  être  les  plus  grandes  et  les  plus 
anciennes  du  monde.     Elles  méritent  d"être  vues. 

Au-dessus  de  la  Spring  Garden  Street,  du  côté  oriental,  s'élève 
l'Église  Presbytérienne  de  North  Broad  Street,  qui  est  en  manganèse, 
et  tout  près  on  voit  le  Central  Iligh  School  pour  les  garçons.  La 
Synagogue  Rodef  Shalom  au  derrière  présente  un  beau  modèle  d'ar- 
chitecture sarrasinesque,  dont  les  murailles  sont  en  grès  dur  de  di- 
verses couleurs  et  le  dôme  dans  le  style  d'une  mosquée  orientale. 

De  Fairmount  Avenue  à  la  Columbia  Street  il  y  a  de  belles  maisons 
particulières,  entre  lesquelles  se  distinguent  celles  de  MM.  Richard 
Smith,  au-dessus  de  la  Master  Street,  et  de  Henry  Disston,  au  de-là  de 
la  JefEerson  Street.  En  face  de  l'hôtel  Eorrest,  qui  conlient  la  pré- 
cieuse collection  d'oeuvres  dart  du  feu  tragédien,  on  voit  la  belle 
église  en  pierre  verde,  appelée  Mémorial  Baptist.  Sur  le  coin  au  des- 
sus, près  de  Jefferson  Street,  il  y  a  l'Église  Episcopale  de  l'Incarna- 
tion, et  d'autres  beaux  édifices.  Au  de-là  de  Montgomery  Avenue 
cessent  les  bâtiments  de  la  Broad  Street. 


EDIFICES    HISTORIQUES. 


Philadelphia  peut  se  vanter  d'avoir  en  sa  possession  autant  d'anciens 
monuments  historiques  qu'aucune  autre  ville  de  l'Union  ;  et  se  cito- 
yens sont  justement  orgueilleux  de  leurs  vieilles  reliques,  qui  leur 
rappelle  les  hommes  et  les  événements  des  temps  passés. 

INDEPENDENCE  HALL. 

Cet  ancien  et  vénérable  édifice  est  situé  du  côté  méridional  de  la  Chest- 
nut  Street,  entre  les  5th.et  6th  streets.    Ici  dans  la  mémorable  pièce  à 
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l'est,  la  Salle  de  rindépendancc,  on  adopta  et  signa  dans  le  Deuxième 
Congrès  Continental  la  Déclaration  d'Indépendance,  le  4  juillet  1776. 
La  salle  et  les  meubles  ont  été  religieusement  conservés,  et  l'apparence 
en  est  aujourd'hui  à  peu  près  la  même  d'il  y  a  un  siècle.  On  y  voit  la 
minute  originale  de  la  déclaration  de  la  main  de  Jeiïerson,  souslignée 
par  Franklin  et  Adams.  Aux  murailles  pendent  les  portraits  de  quel- 
ques uns  des  signataires.  La  table  sur  laquelle  elle  fut  signée,  le  fau- 
teuil occupé  par  John  Hancock,  Président  du  Congrès,  sont  encore  sur 
l'estrade  au  fond  de  la  salle  à  l'est  ;  et  du  plafond  descend  le  lustre 
qui  illuminait  les  sessions  de  cette  noble  assemblée. 

La  vieille  cloche  qui  appela  le  peuple  à  la  lecture  de  la  déclaration 
repose  dans  la  salle  d'entrée,  éloquante  encore  quoique  fêlée  et  muette. 
Tout  le  monde  en  devrait  lire  la  remarquable  devise. 

Dans  la  pièce  à  l'ouest,  au  rez-de-chaussée,  vis-à-vis  de  la  Salle  de 
l'Indépendance,  on  conserve  une  grande  collection  d'intéressantes  re- 
liques historiques.  Remarquables  entre  les  autres  sont  le  timbre  ori- 
ginel employé  sous  le  fameux  "  Stamp  Act,''  et  la  première  charte  de 
la  cité  de  Philadelphia.  Ce  musée  est  ouvert  au  publique  tous  les 
jours  de  neuf  heures  jusqu'à  midi.  Du  clocher  qui  surmonte  l'édifice 
on  obtient  une  belle  vue  de  la  ville. 

CAKPENTERS'  HALL. 

Toute  personne  qui  aime  sa  patrie  ne  devrait  pas  manquer  de  voir 
cette  vénéi'able  construction  historique,  située  en  Carpenters'  Court, 
du  côté  méridional  de  la  Chestnut  Street,  au-dessous  de  la  4th.  Entre 
ses  murs  s'assemVjla  le  Premier  Congrès  en  1774,  dont  les  délibérations 
résultèrent  deux  ans  plus  tard  en  la  Déclaration  de  l'Indépendance. 

La  maison  prend  son  nom  de  la  Société  des  Charpentiers,  et  fut  bâtie 
en  1770  à  leur  usage,  mais  sa  situation  centrale  fit  qu'on  s'en  est  servi 
pour  maintes  autres  objets  publiques  aussi  bien  que  privés,  jusqu'à 
ce  que  le  patriotisme  de  la  société  la  réclama  pour  la  placer  autant  que 
possible  dans  sa  condition  originelle.  La  salle  présente  aujourd'hui 
la  même  apparence  générale  qu'elle  avait  en  1774.  Entre  ses  reliques, 
il  y  a  le  journal  du  Premier  (Jongrès,  et  bien  des  documents  anciens 
qui  regardent  les  origines  de  la  nation.  La  Société  des  Charpentiers, 
dont  l'objet  premier  était  "  d'obtenir  de  l'instruction  dans  la  science 
de  l'architecture,''  et  "  d'adopter  un  tel  système  de  mesure  et  des  prix 
que  chacun  intéressé  au  bâtissage  pût  avoir  la  valeur  de  son  argent,  et 
chaque  ouvrier  en  recevoir  pour  son  argent,"  existe  depuis  le  1724. 

ÉGLISE  DES  SUÉDOIS. 

L'église  la  plus  vieille  de  Philadelphia  se  trouve  dans  la  Swanson 
Street,  au-dessous  de  la  Christian  Street,  et  l'on  y  peut  aller  facilement 
par  la  voie  des  2d  et  3d  streets.  Cet  ancien  édifice  fut  bâti  en  1700,  et 
dédié  par  Eric  Biork.  Pour  trente  ans  à  partir  de  cette  date  les  pasteurs 
en  furent  envoyés  de  Sviède,  et  une  partie  des  décorations  intérieures 
envoyées  de  ce  pays  y  existent  encore..    Dans  le  cimetière  eu  dehors  de 
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ses  murailles  on  trouve  des  pierres  sépulcrales  de  toutes  les  dates,  à 
commencer  du  1706  jusqu'à  nos  jours.  La  plus  ancienne  porte  cette 
inscription:  "  Ilere  lyeth  ye  body  of  Peter  Sandel,  sou  of  Andrew 
Sandel,  minister  of  -this  Church,  who  died  April  ye  21st,  1706."-  (Ci-git 
le  corps  de  Pierre  Sandel,  fils  d'André  Sandel,  ministre  de  cette  Église, 
qui  mourut  le  21  avril  1706.)  Dans  ce  cimetière  l'on  voit  aussi  le  tom- 
beau où  repose  Alexander  Wilson,  Tornithologiste,  selon  sou  désir  que 
les  oiseaux  y  pussent  chanter  dessus. 

LÉGLISE  DU  CHRIST  (Épiscopale). 

Cette  église  se  trouve  sur  le  même  terrain  où  était  située  celle  qui 
fut  bâtie  par  les  sectateurs  de  Penn,  dans  la  2d  Street,  au  nord  du 
Market.  On  la  commença  en  1727,  et  elle  fut  achevée  en  1751.  Les  sou- 
venirs attachés  à  ce  lieux  sont  nombreux  et  divers  ;  Washington  y 
allait  d'ordinaire  quand  il  se  trouvait  à  Philadelphia,  et  sous  ses  ailes 
il  y  a  ensevelis  bien  des  hommes  célèbres  dans  les  vieux  temps. 

Le  clocher  de  cet  édifice  mérite  d'être  visité,  non  seulement  pour  la 
belle  vue  qu'on  y  obtient,  mais  parcequ'il  contient  un  carillon  de  huit 
cloches,  importé  d'Angleterre  en  1754.  Sur  une  d'elle  il  y  a  la  suivante 
inscription  :  "  Christ  Church,  Phila. ,  1754.  Thomas  Lester  and  Thomas 
Peck,of  London,  made  us  ail.'"  (Église  du  Christ,  Phile.,  1754.  Thomas 
Lester  et  Thomas  Peck,  de  Londres,  nous  ont  faites  toutes.) 

Dans  le  cimetière  attenant  à  l'église  furent  ensevelis  Robert  Monls 
et  l'évêque  White,  et  dans  celui  de  la  vieille  église,  au  coin  des  5fch  et 
Arch  streets,  reposent  les  cendres  de  Franklin,  de  Peyton  llandolph  et 
de  Francis  Ilopkinson. 

La  pierre  sépulcrale  sur  le  tombeau  de  Franklin  et  de  sa  femme,  que 
l'on  peut  voir  de  la  rue,  porte  cette  simple  inscription  :  — 

Benjamin  "j 

Deb'oRAH,  1-FliANKLIN. 

1790.     J 

Mais  il  est  d'autres  monuments  qui  attestent  mieux  et  rappellent  son 
nom  et  son  inflvicnce  :  tels  que  l'IIôpital  de  la  Pennsylvania,  la  Bibli- 
othèqvie  de  Philadelphia,  la  Société  Philosophique  Américaine,  et 
l'Université  de  la  Pennsylvania. 

PENN'S  COTTAGE. 

Cette  maison  fut  bâtie  en  1682,  et  occupée  par  Penn  à  son  arrivée 
dans  le  pays.  C'est  la  première  construction  en  briques  que  l'on  ait 
érigée  dans  la  ville.  Elle  se  trouve  dans  la  Letitia  Street,  qui  va  de 
Market  à  Chestnut  streets,  entre  les  Front  et  2d  streets. 

CAFÉ  DE   LONDRES. 

Tovit  proche  du  Penn's  Cottage,  au  coin  des  Front  et  Mai-ket  streets, 
il  y  a  une  maisonnette  en  briques,  qui  sert  à  présent  de  boutique  à 
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tabac,  mais  qui  était  un  lieu  de  rendez-vous  pour  les  gens  distingués 
du  temps,  et  où  Ton  discutait  de  politique  et  d'autre  il  y  a  un  siècle. 
Le  seul  stimulant  qu"on  y  vendait,  c'était  du  café. 

LE  MONUMENT  DU  TRAITÉ  DE  PENN. 

L'endroit  où  se  trouvait  le  grand  orme  sous  lequel  William  Penn 
ratifia  son  traité  avec  les  Indiens,  est  marqué  par  un  monument  très- 
simple  qui  s'élève  du  côté  oriental  de  la  Beach  Street  au-dessus  de 
Ilanover,  et  porte  cette  inscription  :  — 


Terrain  du 

Traité  de 

\VM.  PENN 

et  de  la 

Nation  Indienne, 

1US2. 
Fois  non  violée. 


WM.  PENN. 

Né  1(544. 
Mort  1718. 


Élevé  parla 
SOCIÉTÉ  DE  PENN, 

A.ii.  18l'7, 

pour  marquer  la  place 

du 

Grand  Orme. 


La  Pennsylvania 
fondée 

Par  des  frestes 
de  Paix. 


Le  wampum  qui  signale  le  traité,  donné  par  les  Indiens  à  Penn,  se 
conserve  avec  d'autres  reliques  curieuses  et  intéressantes  dans  l'édifice 
de  la  Société  Historique  de  la  Pennsylvania. 

ÉGLISE  DE  ST.  PIERRE  (Épiscopale). 

Ce  vénérable  temple  se  trouve  au  coin  des  3d  et  Pine  streets.  Il 
était  originellement  une  chapelle  de  l'Église  du  Christ,  et  lui  re- 
semblait en  beaucoup  de  ces  particularités.  Il  fut  fondé  en  1758,  et 
achevé  en  1761.  Il  resta  pour  quelque  temps  en  possession  des  Anglais 
pendant  la  Révolution,  et  une  partie  du  boisage  fut  employé  pour  faire 
du  feu. 

ÉGLISE  DE   ST.  JOSEPH  (C  R.). 

Les  Jésuites  fondèrent  cette  église  en  1733  ;  ce  n'était  d'abord  qu'une 
construction  en  bois,  sur  le  lieu  de  l'édifice  présent,  qui  fut  bâti 
en  1838.  Elle  est  située  dans  la  Williugs  Alley,  sur  la  4th  Street, 
et  ombragée  par  le  bâtiment  du  Ileading  llailroad.  Ce  fut  dans  cette 
vieille  église  que  le  Congrès  s'est  réuni  pour  remercier  la  France,  par 
le  moyeu  de  Lafayette,  de  l'aide  donnée  au  temps  de  la  Révolution. 


EDIFICES    ET    ASSOCIATIONS 
DIVERS. 


UNIVERSITE  DE  LA  PENNSYLVANIA. 

Kemarquable  entre  les  nombreux  beaux  édiMce>  est  l'Univer- 
sité de  la  Pennsylvania,  située  à  l'intersection  des  36th  Street, 
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Darby  Eoad  et  Locust  Street.  Les  bâtiments  qui  composent 
r université  sont  à  bon  droit  célèbres,  non  seulement  pour  leur 
arcbitecture,  mais  aussi  à  cause  du  système  d'instruction  qu'on 
y  poursuit.  Il  y  a  des  cours  académiques,  collégiaux,  de  méde- 
cine et  de  loi.  L'édifice  destiné  aux  départements  des  arts  et 
des  sciences  couvre  plus  de  trois  hectares,  et  c'est  un  des  plus 
grands  et  des  mieux  arrangés  des  États-Unis.  Quoique  les 
étudiants  des  deux  départements  soient  sous  une  même  dis- 
cipline, le  cours  d'instruction  en  est  diiïérent,  et  chacun  a  une 
faculté  séparée.  Les  salles  des  leçons  du  département  de  la  loi 
se  trouvent  dans  l'édifice  du  département  des  arts  et  des  sci- 
ences ;  mais  pour  la  médecine  il  y  a  une  construction  à  part, 
très  grande  et  connnode,  qui  contient  un  laboratoire,  des  salles 
de  leçon,  le  musée  et  tous  les  appareils  modernes  pour  les  in- 
vestigations scientifiques.  Tout  proche  on  a  un  hôpital  donné 
par  la  ville  à  l'université,  lequel,  pouvant  recevoir  150  malades, 
])résente  assez  de  moyens  pour  la  clinique. 

Sur  le  reste  du  terrain  de  l'université,  qui  est  encore  inoccupé, 
on  se  propose  d'élever  une  bibliothèque  dans  le  même  style 
d'architecture,  laquelle  étant  achevée  fera  monter  les  dépens  de 
cette  grande  université  à  plus  d'un  million  et  demi  de  dollars. 

CATHÉDRALE    DES    SS.  PIERRE   ET  PAUL. 

Dans  la  18th  Street,  en  face  du  Logan  Square,  s'élève  la 
magnifique  Cathédrale  des  SS.  Pierre  et  Paul.  La  pierre  an- 
gulaire, qui  est  un  bloc  de  marbre  blanc  du  pois  d'une  tonne 
et  demie,  fut  posée  le  6  septembre  184:0,  l'édifice  fut  achevé 
et  dédiqué  en  1864,  et  coûte  mieux  d'un  million  de  dollars.  La 
longueur  en  est  216  pieds  ;  la  largeur,  136  ;  et  la  hauteur,  du 
pavement  au  sommet  du  fronton,  100.  Le  dôme  a  un  diamètre 
de  71  pieds,  et  une  élévation  de  plus  de  210.  L'intérieur  est 
dans  l'ordre  romain-corinthien  et  très-riche  en  couleur,  et  l'ef- 
fet général  en  est  réhaussé  par  la  lumière  qui  y  tombe  d'en 
haut,  n'y  ayant  pas  de  fenêtres  des  côtés.  On  y  voit  une  fresque 
représentant  la  Crucifixion,  des  médaillons  représentants  les 
quatres  Évangélistes,  un  tableau  de  l'Assumption  de  la  Ste. 
Vierge,  et  un  autre  de  plusieurs  Apôtres.  Dans  le  transept  on 
a  peint  la  Nativité,  et  l'Adoration  des  Rois.  La  façade  consiste 
dans  un  portique,  sur  la  frise  duquel  sont  gravées  les  paroles, 
"Ad  Majorem  Dei  Gloriam." 
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HÔPITAL  DE   LA  PENNSYLVANIA. 

Dans  un  de  plus  beau  quartier  de  la  ville,  sur  le  square  borné 
par  les  Spruce,  Fine,  8th  et  Otli  streets,  se  trouve  l'Hupital  de 
la  Pennsylvania,  fondé  en  1750.  Il  consiste  dans  un  bâtiment 
central  avec  un  front  de  04  pieds,  et  deux  ailes  de  cent-huit 
pieds  chacune  ;  l'aspect  général  en  est  ti-ès-vénérable.  Depuis 
sa  fondation  on  y  a  traité  cent  mille  malades,  dont  la  moitié 
gratuitement. 

ASILE   DES  AVEUGLES. 

L'Institut  de  la  Pennsylvania  pour  l'Éducation  des  Aveugles 
est  situé  à  la  jonction  des  Race  et  20th  streets.  11  fut  fondé  en 
1833,  et  c'est  le  seul  dans  l'État.  L'éditice  en  est  simple  mais 
grand  et  commode,  pouvant  recevoir  quotidiennement  deux 
cents  écoliers.  Il  y  a  trois  départements,  à  savoir:  de  la  littéra- 
ture, de  la  musique  et  du  travail  manuel.  Les  concerts  que  les 
écoliers  y  donnent  chaque  mercredi  montrent  qu'ils  font  beau- 
coup de  progrès,  et  méritent  d'être  entendus.  L'entrée  en  est 
quinze  sous. 

COLLÈGE   GIRARD. 

Cette  institution  est  une  des  plus  intéressantes  de  Philadelphia, 
Elle  fut  fondée  par  Etienne  Girard,  français  excentrique,  pour 
beaucoup  d'années  citoyen  de  Philadelphia,  qui  laissa  en  mou- 
rant une  fortune  estimée  à  neuf  millions  de  dollars.  Le  terrain 
où  est  fondé  le  collège  était  sa  propriété.  Le  l^r  janvier  1875, 
la  valeur  en  était  de  !$G, 104,802,  dont  le  revenu  de  l'année  pré- 
cédante se  montait  à  $798,399,  en  y  comptant  $38,487  de 
balance  qu'il  y  avait  au  commencement  de  l'année.  De  cette 
somme,  $174,073  furent  dépensés  pour  le  collège,  et  $504,912  en 
frais  de  la  propriété  et  en  replacement. 

Les  édifices  sont  tous  en  marbre  blanc.  Le  principal  d'en- 
tr'eux  est  situé  sur  le  point  plus  haut  des  terrains,  et  fut  achevé 
en  1847.  C'est  un  modèle  splendide  d'architecture  corinthienne, 
de  commun  consentement  le  plus  beau  des  États-Unis.  L'ar- 
chitect  en  fut  M.  Thomas  U.  Walter,  qui  fit  aussi  le  plan  des 
derniers  changements  et  additions  au  Capitol  de  Washington. 
Du  toit,  qui  est  en  pierre  solide,  on  a  une  belle  vue  de  la  ville  et 
de  la  campagne  environ. 

Le  but  du  collège  est  le  soin  et  l'éducation  des  orphelins 
mâles  blancs,  nés  dans  la  Pennsylvania.     Ils  }'  sont  admis  dès 
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rage  de  six  à  dix  ans,  et  3'  restent  jusqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans, 
à  moins  qu'ils  n'aient  appris  un  métier  avant  ce  temps.  Il  y  a 
place  pour  cinq  cent  cinquante  élèves,  et  depuis  quelques  années 
l'établissement  est  plein.  Le  cours  d'instruction,  qui  est  de  huit 
ans,  embrace  l'anglais  et  les  sciences,  les  langues  modernes  et  le 
travail  manuel  de  plusieurs  métiers,  tels  que  ceux  de  charpentier, 
de  cordonnier  et  de  jardinier. 

Le  domaine  contient  plus  de  vingt  hectares,  ou  quarante  ar- 
pents, disposés  avec  goût,  environnés  d'une  haute  muraille  en 
pierre,  et  l'on  y  voit  un  monument  élevé  à  la  mémoire  des  gra- 
dués morts  dans  la  dernière  guerre  civile. 

Dans  l'édifice  principal  il  y  a  une  belle  statue  du  fondateur,  et 
dans  la  pièce  appelée  la  Salle  de  Girard  se  conservent  des  livres, 
des  habillements  et  d'autres  reliques  de  choses  qui  lui  apparte- 
nait. 

Une  des  conditions  du  legs  est  qu'aucun  membre  du  clergé 
ne  serait  jamais  admis  dans  l'enclos  des  jardins  ou  dans  les  bâti- 
ments. 

Le  collège  est  situé  dans  la  Ridge  Avenue  et  la  18lh 
Street.  On  peut  obtenir  des  billets  d'entrée  au  Bureau  du 
Ledger. 

SOCIÉTÉ  PHILOSOPHIQUE  AMÉRICAINE. 

Dans  la  5th  Street,  en  face  de  l'Independence  Square,  se 
trouve  l'ancien  bâtiment  occupé  par  cette  association.  Elle 
commença  dans  le  "  Junto,"  et  fut  fondée  en  1727  par  les  efforts 
de  Benjamin  Franklin.  L'instruction  mutuelle  en  était  d'abord 
le  dessein,  mais  en  1743  le  fondateur  proposa  d'en  former  une 
grande  société  pour  "l'avancement  des  connaissances  utiles  par- 
mis  les  Provinces  Anglaises  de  l'Amérique  du  Nord."  Une 
autre  société,  fondé  en  1750.  pour  l'étude  de  l'histoire  naturelle, 
de  la  philosophie,  des  sciences  et  de  l'éthique,  y  fut  jointe  en 
1769,  et  toutes  les  deux  ont  été  incorporées  le  15  mars  1780, 
sous  le  nom  de  "  Société  Philosophique  Américain  pour  l'Avance- 
ment des  Connaissances  Utiles."  Le  terrain  où  la  construc- 
tion présente  est  bâtie  a  été  donné  à  la  société  par  l'État,  et 
l'édifice  y  fut  élevé  en  1789.  Il  y  a  une  bibliothèque  de  vingt 
mille  volumes  à  peu  près,  et  dans  son  intéressante  collection  de 
reliques  on  peut  voir  la  minute  originelle  de  la  Déclaration  d'In- 
dépendance faite  par  Thomas  Jeffersou.  L'entrée  en  est  libre 
à  tout  le  monde. 
11 
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ACADÉMIE  DES  SCIENCES  NATURELLES. 

Cette  société  se  réunit  îi  présent  dans  une  maison,  sans  ap- 
parence et  peu  conunoele,  au  coin  des  Broad  et  Sansom  streets; 
mais  on  va  bientôt  bâtir  un  grand  éditice  dans  les  19th  et  Kace 
streets.  L'académie,  incorporée  en  1817,  possède  une  bibliothè- 
que de  plus  de  23,000  volumes,  et  son  musée  de  curiosités  natu- 
relles, qui  contient  au-dessus  de  250,000  spécimens,  est  regardé 
comme  le  plus  grand  en  nombre  et  variété  du  monde.  Celui-ci 
compte  plus  de  70,000  espèces  de  plantes,  25,000  d'insectes,  2,000 
de  poissons,  800  de  reptiles,  37,000  oiseaux,  1,000  mammifères, 
î)00  squelettes,  65,000  fossiles,  de  sorte  que  chaque  département 
de  zoologie,  de  botanique,  de  géologie,  etc.,  y  est  abondamment 
illustré  et  mérite  d'être  vu.  L'académie  donne  gratuitement  in- 
struction a  un  nombre  d'étudiants,  et  son  Journal  comme  ?es 
Actes,  qui  s'élèvent  à  trente-neuf  volumes,  sont  beaucoup  lus 
des  savants. 

L'ëditice  est  ouvert  au  public  le  mardi  et  le  jeudi  dans 
l'après-midi  pour  dix  sous  d'entrée. 

ÉCOLE  DE  DESSEIN  POUR  LES  FEMMES. 

La  fondatrice  de  cette  institution  est  Mme.  Peter.  Elle  com- 
mença en  1818,  et  le  but  en  est  l'instruction  gratuite  aux  femmes 
dans  toutes  les  branches  du  dessein  mécanique.  La  demande 
constante  de  desseins  d'ornement,  par  les  villes  manufacturières, 
donne  beaucoup  d'agréable  emploi  aux  femmes,  qui  ont  été 
éduquées  h  se  gagner  la  vie  honorablement  à  cette  école.  11  y  a 
huit  instructeurs  et  quelques  100  élèves.  L'école  est  située  au 
coin  des  Filbert  et  Merrick  streets,  et  on  peut  la  visiter  le  lundi 
depuis  dix  heures  jusqu'à  midi. 

SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  DE  LA  PENNSYLVANIA. 

Cette  société,  qui  occupe  une  maison  dans  la  Spruce  Street, 
entre  les  Bth  et  9th  streets,  a  été  fondée  en  1825,  et  garde 
les  archives  de  la  ville.  Elle  compte  600  membres,  et  sa  biblio- 
thèque contient  15,000  volumes,  avec  80,000  brochures.  Elle 
possède  aussi  une  galerie  de  101  tableaux  modernes,  grand  nom- 
bre de  gravures  et  de  manuscrits,  entr'autres  ceux  de  Penn,  et 
une  énorme  quantité  de  précieuses  reliques.  Entre  ces  dernières 
il  y  a  une  des  plus  vieilles  presses  qui  soit  dans  le  pays,  plusieurs 
livres  imprimés  en  1748,  et  le  "  Great  Wampum  Belt,"  donné 
par  traité  en  1688  :v  William  Ponn  ivir  les  Lidiens.  On  doit  ù 
cette  société  d'avoir  découvert  le  fait  que  ce  fut  en  1687-88  à 
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Philadelphia  où  a  été  imprimée  la  première  Bible  que  l'on  ait  im- 
primée sur  ce  continent  ;  comme  aussi,  que  ce  fut  l^liiladelphia 
qui  en  1G89  insista  sur  la  liberté  de  la  presse,  en  opposition  ù 
l'exercise  arbitraire  du  pouvoir. 

SOCIÉTÉ  DHORTICULTUKE. 

Cette  institution,  l'une  des  plus  entreprenantes  et  la  première 
du  pays,  fut  fondée  en  1827.  Elle  possède  à  présent  un  magni- 
fique édifice,  à  côté  de  l'Académie  de  Musique,  en  Broad  Street, 
bâti  en  1808,  et  qui  a  coiité  à  peu  près  cent  cinquante  mille  dol- 
lars. L'exposition  annuelle  de  cette  société  attire  toujours  beau- 
coup d'attention  de  la  part  du  publique  de  Philadelphia,  qui 
aime  assez  les  étalages  de  fleurs  et  de  fruits. 

INSTITUT  FEANKLIN. 

La  simple  maison  du  côté  oriental  de  la  7th  Street,  près  de  la 
Chestnut  Street,  est  occupée  par  cette  société,  qui  fut  incorporée 
en  1824:  "pour  l'avancement  et  encouragement  des  manufactures 
et  des  arts  utiles  et  mécaniques,  au  moyen  de  levons  populaires; 
de  la  formation  d'une  bibliothèque,  avec  un  cabinet  de  modèles 
et  de  minéraux;  de  l'offre  de  prix  pour  tous  les  sujets  que  l'on 
jugerait  digne  d'encouragement;  et  de  l'examen  de  toutes  les 
inventions  qu'on  lui  présenterait."  L'institut  a  beaucoup  con- 
tribué à  l'avancement  des  sciences,  et  en  sont  membres  des  gens 
riches  aussi  bien  que  des  ouvriers.  Dans  sa  salle  de  leçons  ou  y 
tient  des  dissertations  sur  toutes  les  sciences,  et  sa  bibliothèque 
compte  environ  quinze  mille  volumes.  Le  Journal  de  l'Institut 
jouit  d'une  grande  réputation,  et  on  dit  qu'il  est  le  plus  vieux 
recueil  périodique  de  mécanique  imprimé  dans  le  pays. 

Dans  son  musée  on  voit,  entre  d'autres  reliques,  la  célèbre 
horloge  astronomique  de  David  Rittenhousa. 

ASILE  DE  LA  MARINE. 

Cet  hospice  pour  les  vieux  marins  invalides  fut  fondé  en  1832 
par  le  gouvernement.  Il  est  situé  sur  le  Gray's  Ferry  Road  au- 
dessous  de  South  Street,  et  l'on  y  va  par  la  voie  à  chevaux  de 
la  Fine  Street.  Les  pensionnaires  en  sont  au  nombre  de  130 
environ,  dont  beaucoup  ont  prit  part  à  la  guerre  civile  et  à  celle 
de  1812.  Les  dépens  de  leur  entretien  montent  à  soixante-cinq 
mille  dollars. 

Le  bâtiment  principal  a  trois  étages  avec  380  pieds  de  long 
sur  150  de  large;  et  au  derrière,  un  bel  hôpital  pour  les  blessés 
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et  les  malades,  qui  a  été  bâti  après  la  dernière  guerre,  et  a  coûté 
h  peu  près  deux  cent  mille  dollars.  Le  terrain  autour  est  grand, 
onié  d'arbres  et  de  fleurs,  et  bien  tenu. 

ARSENAL  DES  ÉTATS-UNIS  À  FRANKFOED. 

On  y  arrive  par  la  voie  à  chevaux  de  Kichmond,  prenant  dans 
les  3d  ou  Otli  streets  la  voiture  qui  va  à  Bridesburg  en  quarante- 
cinq  minutes.  Au  bureau  de  l'arsenal  on  obtient  la  permission 
de  visiter  les  ateliers,  où  l'on  voit  les  différents  procédés  pour  la 
fabrique  des  munitions  de  guerre.  Toutes  les  cartouches  pour 
l'armée  des  États-Unis  sont  faites  ici.  Dans  le  musée  au  der- 
rière de  l'arsenal  se  trouvent  des  modèles  de  toute  sorte  d'arme, 
du  vieux  fusil  à  pierre  au  Remington  moderne.  Soixante-deux 
arpents  et  demi  de  terrain  à  l'entour  appartient  à  l'arsenal,  et 
sont  bien  tenus.  Le  meilleur  temps  de  le  visiter  est  le  matin, 
car  les  ateliers  sont  fermés  à  quatre  heures  après-midi,  et  il  faut 
bien  du  temps  pour  voir  ce  qu'il  y  a  d'intéressant. 


ART. 


ACADEMIE  DE  BEAUX-AUTS. 

Cette  société  fut  fondée  en  1815,  et  incorporée  en  1807.  Elle 
s'est  fait  bâtir  tout  récemment  un  édifice  élégant  et  commode 
dans  la  Broad  Street,  au  coin  de  la  Cherry  Street.  La  longueur 
en  est  de  258  pieds  sur  une  largeur  de  100  pieds;  il  est  en  pierre 
de  diverses  espèces,  d'architecture  gothique  modifiée  et  avec 
beaucoup  d'ornement.  Il  contient  une  galerie  de  plus  de  qua- 
tre-vingts tableaux,  dont  la  moitié  sont  des  originaux  ou  des 
copies  des  vieux  maîtres,  et  les  autres  sont  d'ouvrage  moderne. 
II  y  a  aussi  une  collection  de  250  moules  de  statuaire  antique  et 
moderne;  un  grand  nombre  de  gravures,  de  photographies,  et 
d'ébauches;  et  un  musée  de  presque  deux  mille  empreinte  de 
monnaies,  de  gemmes  et  de  médaillons.  On  y  tient  des  classes 
gratuites  d'instruction  dans  le  dessein  et  dans  les  arts.  L'aca- 
démie a  un  revenu  de  cent  mille  dollars  par  an.  Ouverte  tous  les 
jours,  excepté  le  dimanche;  entrée,  25  cents. 

SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  DE  LA  PENNSYLVANIA. 

Elle  possède  une  collection  de  cent  tableaux,  et  beaucoup  d'ob- 
jets d'art  intéressants,  tels  qu'objets  d'or  et  d'argent,  médailles, 
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livres  et  missels  illuminés,  ébauches,  gravures  à  l'eau  forte, 
photographies,  et  modèles  de  reliure  et  d'imprimerie.  No.  820 
Spruce  Street.     Voir  page  162. 

GALERIE  D'ART  DE  HASELTINE. 
M.  C  F.  Haseltine  tient  des  appartements  élégants  aux  nu- 
méros 1125  et  1127  de  la  Chestnut  Street,  dans  lesquels  il  fait 
commerce  d'œuvres    d'art.     On   y  trouve  toujours   des   objets 
d'intérêt  pour  les  acheteurs  aussi  bien  que  pour  les  connaisseurs. 

ÉCOLE  DE  DESSEIN  POUR  LES  FEMMES, 
Au  nord-ouest   du   Penn  Square,  coin  des   Merrick  et  Filbert 
streets,  tient  une  exposition  annuelle.    Voir  page  1G2. 


BIBLIOTHEQUES. 


Beaucoup  de  collections  de  livres  dont  on  parle  ici  ont  déjà  été  men- 
tionnées, et  le  seront  ailleurs  dans  ce  guide.    Nous  en  donnons  le  nom 
dans  cette  liste,  parcequ'elle  serait  incomplète  sans  elles. 
Bibliothèque  Mercantile,  lOth  Street,  au  nord  de  Chestnut,  fondée  en 
1821.    Avec  l'édifice  qui  la  contient,  elle  est  propriété  d'une  associa- 
tion, et  les  privilèges  en  sont  accessibles  aux  actionnaires  et  aux 
abonnés.     C'est  la  plus  grande  de  la  ville  ;  il  y  a  112,000  volumes, 
et  les  dépens  annuels  en  sont  de  $12,500.     Elle  est  ouverte  tous  les 
jours,  même  le  dimanche. 
Bibliothèque  de  Philadelphia,  5th  Street,  sud  de  Chestnut,  établie  en 
1731  avec  un  capital  de  cent  livi-es  sterlines,  presqu'entièrement  par 
les  efforts  de  Benjamin  Franklin.    Elle  appartient  à  des  actionnaires, 
mais  on  y  a  accès  pour  en  consulter  les  livres.     Outre  un  grand 
nombre  de  précieux  manuscrits,   lettres,  autographes,   missels   et 
quelques  objets  d'intérêt  historique  local,  il  y  a  105,000  volumes. 
La  maison  fut  bâtie  en  1790.     Dépens  annuels,  $4,000. 
Bibliothèque  de    Ridgway,    succursale  de  la  précédente.     Le  nouvel 

édifice  en  Broad  et  Christian  streets  n'est  pas  encore  achevé. 
Académie  des  Sciences  Naturelles,  Broad  et  Sansom   streets.     26,000 

volumes. 
Bibliothèque  des  Apprentis,  coin  des  5th  et  Arch  streets.    Accès  gratuit 
aux  mineurs,   salle  de   lecture   dont  l'entrée  est  gi-atuite  pour  les 
hommes.    Fondée  en  1821,  elle  contient  24,000  volumes. 
Athénée,  6th  Street,  sud  de  Walnut.     Établi  en  1814  ;  20,000  volumes  ; 
exclusivement  à  l'usage  des  propriétaires. 
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Société  Philosophique  Américaine,  5th  Street,  sud  de  Chestnut.  15,000 
volumes,  dont  moitié  allemands. 

Société  Historique  de  la  Peunsylvania,  820  Spruce  Street.  15,000  vo- 
lumes. 

Bibliothèque  de  Tllôpital  de  la  Pennsylvania.  8th  et  Spruce  streets. 
13,000  volumes. 

Bibliothèque  Southwark,  South  2d  street.     8,000  volumes. 

Association  de  la  Loi  de  Philadelphia,  6th  et  Walnut  streets.  8,000 
volumes. 

Association  de  la  Bibliothèque  des  Friends,  Piace  Street,  près  de  la  15th. 
7,814  volumes. 

Institut  Franklin,  7th  Street,  nord  de  Chestnut.    15,000  volumes. 

Société  Historique  Baptiste  Américaine,  1020  Arch  Street.  7,315  vo- 
lumes. 

Institut  Spring  Garden,  Broad  et  Spring  Garden  streets.  5,728  vo- 
lumes. 

Association  Chrétienne  de  Jeunes  Hommes,  1210  Chestnut  Street. 
5,300  volumes. 

Institut  Mécanique  de  Southwark,  South  5th  Street.     3,650  volumes. 

Société  Numismatique  et  Antiquaire,  Walnut  Street      3,500  volumes. 

Institvit  de  la  Bibliothèque  Moyamensing,  llth  et  Catherine  streets. 
2,900  volumes. 

Société  de  Ilandel  et  Haydn,  Arch  Street.     2,500  volumes. 

Institut  Littéraire  Philopatrien  Catholique,  Locust  Street.  1,500  vo- 
lumes. 

Bibliothèque  Dial,  South  5th  Street.    1,500  volumes. 

Institut  Littéraire  de  St.  Philippe,  Queen  Street.     1,500  volumes. 


EGLISES  PRINCIPALES   ET   INSTI- 
TUTIONS RELIGIEUSES. 


Le  grand  nombre  d'églises  de  Pliiladelpliia  rend  impossible  d'en  donner  une 
liste  complète.  Voici  le  nom  de  celles  qui  peuvent  probablement  intcresser  le 
plus  les  étrangers.    Pour  une  liste  complète  consultez  le  directoire  de  la  ville. 

ÉGLISES   ET  INSTITUTIONS  BAPTISTES. 

Baptist  Home,  17th  et  Norris  streets. 

Société  des  Publications  Baptistes  Américaine,  1420  Chestnut  Street. 

Société  Américaine  d'Histoire  Baptiste,  1420  Chestnut  Street. 

Soixante-onze  églises  et  chapelles  de  mission. 
Bêréenne,  Chestnut,  au  dessus  de  la  40th  Street,  Rev.  E.  M.  I^evy,  D.  D. 
Broad  Street,  coin  des  Broad  et  Brown  streets,  Rev.  E.  L.  Magoon,  D.  D. 
Cinquième,  coiu  des  l.sth  et  Siiriiig  G  uden  streets,  Rov.  B.  D.  Thomas. 
Première,  coin  nord-oui'.-it  des  Bru  id  et  Arch  streets,  Rev.  G.  D.  Boardman, 

D.  D. 
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Quatrième,  coin  des  5th  et  Buttor.wood  streets,  Rev.  J.  Peddie,  D.  D. 
Comméniorative,  coin  des  Broad  et  Master  streets,  Rev.  P.  S.  IlenKon,  D.  D. 
Tabernacle,  Cliestnut  Street,  au  dessus  de  la  18th,  Rev.  G.  E.  Reese. 

CONGRÉGATIONALES. 

Les  seules  deux  églises  de  cette  dénomination  sont  les  suivantes:  — 
Centrale,  18th  et  Green  streets,  Rev.  James  R.  Danforth. 
Plyniouth,  coin  des  lOth  et  Master  streets,  Rev.  Ljman  Whiting,  D.  D. 

ASSOCIATION  ÉVANGÉLIQUE. 

Six  églises. 
Église  du  Christ,  8th  Street,  au  dessous  de  Girard  Avenue,  Rev.  S.  S.  Chubb. 
South wark,  5th  Street,  au  dessous  de  la  Carpenter  Street,  Rev.  F.  Hofl'nian. 

PROTESTANTE  FRANÇAISE. 

Église  Libre  (free),,]512  Chestnut  Street,  Rev.  II.  Maurey. 

DES  QUAKERS  ORTHODQXES. 

Neuf  places  de  réunion. 
District  du  Nord,  Gth  et  Noble  streets. 

4th  et  Arch  streets,  seulement  les  cinquièmes  jours  (jeudi). 
Orange,  au  dessous  de  la  7th  Street,  seulement  les  cinquième  jours  (jeudi). 
District  de  l'Ouest,  I2th  Street,  au  dessous  de  la  Market  Street,  seulement  les 

premiers  et  les  quatrièmes  jours  (dimanche  et  mercredi). 

DES  AMIS,  OU  QUAKERS. 
Huit  places  de  réunion. 
Race,  au  dessus  de  la  loth  Street,  seulement  les  premiers  et  les  quatrièmes  jours. 
Girard  Avenue  et  I7th  Street. 
Green  Street,  coin  de  la  4th  Street. 
Spruce  Street,  coin  de  la  9th  Street. 

HÉBRAÏQUES. 

Neuf  synagogues. 
Rodef  Shalom,  Broad  et  Mount  Vernon  streets,  Rev.  M.  Jastrow.  Rabbin. 
Maison  d'Israël,  Crown  Street,  entre  les  Race  et  Vine  streets,  Rev.  ]M.  Elkin, 

Rabbin. 
Keneseth  Israël  (Reformée),  6th,  au  dessus  de  la  Brown  Street,  Rev.  S.  Hirsch. 

LUTHÉRIENNES. 

Les  diftércntes  branches  de  cette  dénomination,  anglaise,  allemande  et  sué- 
doise, ont  trente-ct-une  églises. 
Asile  des  Orphelins,  Main  Street,  au  dessus  de  la  Carpenter  Street  (German- 

town). 

Anglaises  (Concil  Général). 

Sainte   Communion,  coin  sud-ouest  des  Broad  et  Arch  streets,  Rev.  J.  A.  Seiss, 

D.  D. 
St.  JNIarc,  Spring  Garden,  au  dessus  de  la  13th  Street,  Rev.  J.  A.  Kunkelman. 

Allemandes  (Concil  Général). 

Pion,  Franklin  Street,  au  dessus  de  la  Race  Street,  Rev.  W.  J.  Mann,  D.  D. 
St.  Jean,  coin  des  15th  et  Ogden  streets,  Rev.  A.  Spaeth,  D.  D. 

Scandinave. 
Se  réunit  le  dimanche  à  l'apvès-midi  en  St.  Marc.    (Voyez  ci-dessus.) 
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MÉTHODISTES  ÉPISCOPALES. 
Cent  églises  et  chapelles  dont  neuf  africaines. 

Bureaux  des  Conseils  de  l'Église  et  des  Sociétés,  1018 et  1020  Arch  Street. 

Arch  Street,  coin  sud-est  des  Broad  et  Arch  streets,  Rev.  E.  M.  ilattield,  D.  D. 

Grâce,  Broad  et  Master  streets,  Rev.  James  Neill. 

Green  Street,  dans  la  rue  de  ce  nom,  au  dessus  de  la  lOth  Street,  Kev.  A.  Long- 
acre. 

Spring  Gardeu,  20th  et  Spring  Garden  streets,  Rev.  W.  V.  Kelley. 

MORAVES. 
Quatre  églises. 
Première,  coin  des  Franklin  et  Wood  streets,  Rev.  E.  Rondthaler. 

SWÉDENBOEGIENNES. 
Trois  sociétés. 
Philadelphia,  Cherry,  à  l'ouest  de  la  20th  Street. 

PRESBYTÉRIENNES. 

Soixante-dix-sept  églises  et  chapelles.  , 

Bureaux  du  Conseil  de  Publication  et  de  l'Église,  Chestnut  Street,  à  l'est  de 

Broad. 
Arch  Street,  Arch  au  dessus  de  la  lOth  Street,  Rev.  W.  Q.  Scott. 
Bethany,  Bainbri^lge  et  22d  Street,  Rev.  J.  R.  Miller. 
Oxford  Street.  Broad  et  Oxford  streets,  Rev.  Frank  1..  Robbins. 
Immanuel,  lOth  et  Filbert  streets,  Rev.  Charles  Wadsworth,  D.  D. 
Seconde,  21st  et  Walnut  streets,  Rev.  E.  R.  Beadle,  D.  D. 
Dixième,  lOth  et  Walnut  streets,  Rev.  H.  A.  Boardman,  D.  D. 
Centrale,  coin  des  Sth  et  Cherry  streets,  Rev.  John  II.  Munro. 
Troisième  (old  Pine  Street),  4th  et  Pine  streets,  Rev.  R.  H.  Allen. 
West  Spruce  Street,  Spruce  et  irth  streets,  Rev.  W.  P.  Breed,  D.  D. 

PRESBYTÉRIENNES  RÉFORMÉES. 
Les  divers  synodes  de  cette  dénomination  ont  treize  églises. 
Première,  Broad,  au  dessous  de  la  Spruce  Street,  Rev.  1.  W.  I.  Wylie,  D.  D. 

PRESBYTÉRIENNES  UNIES. 
Onze  églises. 
Seconde,  Race,  au  dessous  de  la  16th  Street,  Rev.  J.  B.  Dales. 

PROTESTANTES  ÉPISCOPALES. 

Quatre-vingt-treize  églises  et  chapelles  missionaires. 
Église  du  Christ,  2d,  au  dessous  de  la  Arch  Street,  Rev.  E.  A.  Foggo,  D.  D. 
Église  de  l'Epiphanie,  coin  des  15th  et  Chestnut  streets,  Rev.  Richard  Newton, 

D.  D. 
Église  de  la  Ste.  Trinité,  coin  des  19th  et  Walnut  streets,  Rev.  W.  K.  McVickar. 
Église  de  la  Ste.  Incarnation,  coin  des  Broad  et  JefFerson  streets,  Rev.  J.  D. 

Newlin. 
St.  André,  Sth  Street,  au  dessus  de  la  Spruce  Street,  Rev.  W.  F.  Paddock. 
St.  Marc,  Locust  Street,  au  dessus  de  la  lOth  Street,  Kev.  E.  A.  Hoffman,  D.  D. 
St.  Etienne,  lOth  Street,  au  dessus  de  la  Chestnut  Street,  Rev.  W.  Rudder. 

ÉPISCOPALES  RÉFORMÉES. 

Cinq  églises. 
Seconde,  se  réunit  dans  la  salle  au  coin  des  21st  et  Chestnut  streets,  Rt.  Rev. 
W.  K.  Nicholsoii,  D.  D. 
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HOLLANDAISES  RÉFORMÉES. 
Quinze  églises  et  chapelles. 
Première,  Race  Street,  au  dessous  de  la  4th  Street,  Rev.  D.  Yau  Morne. 

CATHOLIQUES  ROMAINES. 

Quarante-trois  églises. 
Cathédrale  des  SS.  Pierre  et  Paul,  ISth  Street,  en  face  du  Logan  Square,  Très- 

Rev.  James  F.  Wood,  Arclievêque. 
Assumption,  Spriiig  Garden,  au  dessous  de  la  12th  Street,  Très-Rev.  C.  J.  H. 

Carter,  V.  G. 
Sainte  Trinité  (allemande),  coin  nord-ouest  des  Gth  et  Spruce  streets,  Rev.  H. 

Schiek. 
St.  Auiîustin,  4th   Street,  au  dessous  de  la  Vine   Street,  Rev.  Peter  Crâne, 

O.  S.  A. 
St.  Jean  Évanjréliste,  ].3th  Street,  au  dessus  de  Chestnut,  Rev.  P.  R.  O'Reilly. 
Ste.  Marie,  4th  Street,  au  dessus  de  Spruce,  Rev.  M.  F.  Martin. 

UNITAIRES. 
Deux  églises. 
Première,  lUth  et  Locust  streets  ;  pupitre  vacant. 

UNIVERSALISTES. 
Quatre  églises. 
Église  du  Messie,  Locust  Street,  au  dessous  de  Broad,  Rev.  E.  G.  Brooks. 
Église  de  la  Restoration,  Master  Street,  au  dessus  de  la  lUih,  Rev.  B.  F.  Bowles. 


ECOLES   PUBLIQUES. 


La  première  école  publique  fut  établie  à  Philadelphia  en  1698  ; 
et  le  premier  édifice  destiné  à  l'école  fut  bâti  sur  la  -ith  Street, 
au  dessous  de  la  Chestnut  Street.  Le  système  présent  ne  fut 
inauguré  qu'en  1818.  Le  nombre  total  des  écoles  publiques 
dans  la  ville,  à  la  lin  du  1874,  était  de  4G5,  dont  voici  la  classi- 
fication. La  haute  école  centrale  pour  les  garçons,  dans  les 
Broad  et  Green  streets  ;  l'école  normale  des  tilles,  à  Sergeant, 
au  dessus  de  la  lOth  Street;  60  écoles  de  grammaire,  121  se- 
condaires, 29  consolidées,  212  primaires,  et  41  écoles  du  soir. 
En  1874  le  nombre  moyen  des  écoliers  était  de  91,950  par  jour, 
et  les  élèves  des  écoles  du  soir  montaient  à  16,681,  avec  1,991  in- 
structeurs.    Les  biens  des  écoles  étaient  estimés  $4,840,000. 

Ces  écoles,  soit  pour  l'architecture  comme  pour  la  commodité, 
ne  sont  pas  inférieures  à  aucune  école  du  pays.  Les  bureaux  du 
conseil  de  l'éducation  se  trouvent  dans  l'Athénée,  au  coin  des 
Gth  et  Adelphi  streets. 
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INSTITUTIONS   CORRECTIONNELLES.        Vil 

INSTITUTIONS    PENALES    ET   COR- 
RECTIONNELLES. 


Philadclphia  est  célèbre  non  seulement  comme  la  ville  de  "  l'amour 
fraternel,"'  les  citoyens  en  étant  paisibles  et  observateurs  des  lois, 
mais  aussi  pour  la  manière  efficace  dont  elle  traite  ceux  qui  ne  les  ob- 
servent pas. 

Les  institutions  correctionelles  et  pénales  de  la  Pennsylvania  ont 
été  l'objet  de  beaucoup  d'attention,  et  ses  prisons  sont  admirablement 
gouvernées.  Il  y  en  a  plusieurs  dans  la  ville  de  Philadelphia,  qui  font 
assez  voir  l'excellence  du  système  adopté. 

LE  EASTERN  PENITENTIARY. 

Cet  édifice,  autrement  appelé  "  Cherry  Hill,"  est  regardé  comme  la 
seule  prison  dans  le  pays  où  le  système  de  solitude  ait  été  introduit. 
Il  a  été  le  résultat  des  recherches  faites  par  la  Société  de  Philadel- 
phia pour  soulager  les  Misères  des  Prisons  Publiques,  et  fut  achevé 
en  1829.  Il  est  situé  entre  les  22d  et  23d  streets,  dans  la  Fairmount 
Avenue.  La  construction  en  est  en  pierre  massive,  avec  deux  tours 
carrées,  hautes  de  65  pieds,  aux  coins  du  front,  et  une  grande  tour  oc- 
tagone  qui  s'élève  à  97  pieds  au  dessus  de  l'entrée  principale.  Aux 
autres  coins  il  y  a  aussi  des  tours,  attachées  à  l'édifice  du  centre  par 
des  murs  solides,  qui  ont  des  fenêtres  avec  de  fortes  barres  de  fer.  Re- 
marquable à  l'intérieur  est  la  grande  rotonde,  dans  les  ailes  de  la- 
quelle sont  les  celles,  chacune  avec  une  petite  cour  murée,  où  le  pri- 
sonnier peut  prendre  l'air  et  se  promener  au  soleil  quelques  heures 
chaque  jour. 

Cette  institution  compte  environ  500  criminels.  On  y  va  par  les 
"  Fairmount  cars  of  the  Union  line,''  et  l'on  peut  obtenir  des  billets 
d'entrée  au  Bureau  du  Ledger,  coin  des  6th  et  Chestnut  streets. 

PRISON  MOYAMENSING,  OU  DU  COMTÉ. 

Cette  prison  consiste  en  un  hûtimcnt  central,  flanqué  de  deux  tours 
octangulaires,  le  tout  en  granit  de  Quincy,  dans  le  style  gothic  tudor. 
On  commença  à  l'occuper  en  1835,  et  Ton  y  envoie  quelque  quatorze 
mille  personnes  chaque  année. 

Elle  est  située  dans  la  llth  Street  et  la  Passyunk  Avenue,  et  l'on  y 
peut  aller  par  la  voie  des  lOth  et  12th  streets,  ou  avec  les  voitures 
verdes  de  l'Union  line  sur  la  7th  Street.  Billets  d'entrée  au  Bureau 
du  Ledger. 

MAISON  DE  REFUGE. 

Cette  institution  pc  iroiive  d.ms  la '2îld  Street  près  la  Poplar  Street, 
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et  on  y  arrive  par  les  voies  Green  et  Coates,  Poplar  Street,  ou  llidge 
Avenue. 

Elle  fut  incorporée  en  1826  pour  "  l'emploi  des  oiseux,  linstruction 
des  ignorants,  et  la  réforme  des  dépravés,"  et  peut  contenir  600  per- 
sonnes. Avec  l'exception  des  samedis  et  des  dimanches,  les  étrangers 
sont  admis  à  la  visiter  tous  les  après-midis,  par  des  billets  d'entrée 
procurés  chez  le  Ledger. 

MAISON  DE  COERECTION.      " 

C'est  un  nouvel  édifice  situé  près  de  Ilolmesburg  au  nord  de  la  ville, 
dans  lequel  sont  détenu  les  pauvres  capables  de  travailler  et  les  per- 
sonnes convaincues  de  délits.  Il  y  a  2,000  celles,  et  on  y  pourvoit  du 
travail  pour  tous  ceux  qui  en  ont  la  possibilité  physique. 

Le  bâtiment  est  en  manganèse,  dans  la  forme  d'un  Y,  dont  la  jambe 
fait  la  partie  principale,  et  les  deux  bras  les  ailes.  On  y  ajoutera  trois 
autres  ailes,  ce  qui  le  fera  coûter  presqu'un  million  et  demi  de  dol- 
lars. 

Pour  y  aller  il  faut  prendre  les  voitures  blanches  de  la  ligne  des  2d 
et  3d  streets,  ou  celles  de  la  ligne  des  5th  et  6th  strcets,  jusqu'à  l'em- 
barcadère de  Kensington  ;  et  de  là  le  chemin  de  fer  de  la  Pennsylvania, 
jusqu'à  la  maison. 

HOSPICE    DE   BLOCKLEY. 

Sur  le  côté  occidental  du  Schuylkill,  presque  vis-à-vis  de  l'Asile 
Naval  des  États-Unis,  au  sud  de  l'Université  de  la  Pennsylvania,  se 
trouve  l'institution  pour  les  pauvres,  les  malades  et  les  fous  de  la 
ville.  Le  terrain  en  est  179  arpents,  dont  dix  sont  occupés  par  quatre 
bâtiments  longs  de  500  pieds  chacun,  avec  trois  étages,  et  disposés  de 
manière  à  former  un  carreau.  La  façade  principale,  qui  a  un  beau 
portique  d'ordre  tuscan,  est  vers  le  sud-est.  Autour  des  édifices  il  y 
a  soixante-cinq  hectares  de  terre  cultivée.  Cet  immense  hospice  loge 
3,000  personnes,  un  tiers  des  quelles  sont  fous,  et  deux  cents  ce  sont 
des  enfants.  Les  dépens  annuels  montent  à  trois  cent  mille  dollars. 
En  1732  il  y  avait  à  la  même  place  l'Hôpital  de  Philadelphia. 

Ceux  qui  s'intéressent  à  de  telles  institutions  ne  devraient  pas  man- 
quer de  visiter  l'Hospice  de  Blockley,  qui  est  accessible  par  les  cars  de 
la  Walnut  Street  à  la  34th  Street.  Billets  d'entrée  au  42  de  la  North 
7th  Street. 


INSTITUTIONS   DE    BENEFICENCE. 


"  Associates  Institute"  pour  les  Orphelins  des  Soldats  et  des  Matelots,  21d  et 

Brown  streets. 
L'Institut  de  la  Pennsi  Ivaiiia  pour  les  Sourds  Muets,  Broad  et  Fine  streets. 
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L'Institut  de  la  Penns3lvania  pour  l'Instruction  des  Aveugles,  20th  et  Race 
streets. 

I>' Asile  de  la  Pennsj'lvania  pour  les  Veuves  et  les  Filles  Pauvres,  Belgrade 
Street  au  dessus  de  la  Otis  Street. 

L'Asile  Navale  des  États-Unis,  chemin  de  Gray's  Ferry,  au  dessous  de  la  Bain- 
bridge  Street. 

HÔPITAUX. 

L'Hôpital  Blockley,  34th  et  Spruce  streets. 

l/II6pital  de  la  Ville,  Hart  Lane,  près  de  Frankf'ord  Avenue  et  du  chemin  de 

fer  de  Reading. 
I/Hôpital  des  Amis  pour  les  Fous,  Frankford. 
L'Hôpital  Allemand,  Girard  et  Corinthian  avenues. 
Département  des  Fous  de  l'Hôpital  de  la  Pennsylvania,50th  Street  et  Haverford 

Road. 
L'Hôpital  de  la  Pennsylvania,  8th  et  Pine  streets. 
L'Hôpital  de  Philadelphia  pour  les  Femmes,  "  Femalc  Médical  Collège,"  North 

Collège  Avenue  et  22d  Street. 

HOSPICES  (HOMES). 

Le  Maison  pour  les  Nègres  Agés  et  Infirmes,  Belmont  et  Girard  avenues. 
J-a  Maison  Luthérienne  pour  les  Orphelins,  etc.,  5J.S2  Germantown  Avenue. 
I^a  Maison  des  Vieillards  de  Philadelpliia,  .SOth  Street  et  Powelton  Avenue. 
La  Maison  d'Industrie  de  la  Pennsylvania  pour  les  Femmes  Aveugles,  3021  Lo- 
cust  Street. 

AUTRES   INSTITUTIONS. 
L'Association  pour  Aider  et  Employer  les  Pauvres,  19  South  l'th  Street. 
Le  Conseil  de  la  Charité  Publique  de  la  Pennsylvania,  737  Walnut  Street. 
La  Société  des  Missions  Domestiques,  533  Arch  Street. 

Ln  Société  de  Philadelphia  pour  soulager  les  Misères  des  Prisons  Publiques,  109 
North  lOth  Street. 


PONTS. 


L"union  de  la  ville  proprement  dite  avec  West  Philadelphia  se  fait 
au  moyen  de  onze  ponts,  dont  quelques  uns  sont  de  beaux  modèles  de 
génie  et  d'architecture,  et  pas  les  moindres  entre  les  objets  d'intérêt 
pour  les  étrangers.    • 

Près  de  l'endroit  où  le  Delaware  et  le  Schuylkill  se  joignent  on  voit 
le  Pont  de  Penrose  Ferry,  avec  une  longueur  de  600  pieds,  au  dessus  du- 
quel est  situé  le  Pont  de  Gray's  Ferry,  qui  en  a  550,  et  celui  de  l'ex- 
tension méridional  du  chemin  de  fer  de  la  Pennsylvania.  Le  Pont  de  la 
South  Street,  construit  en  1870  et  qui  coûte  huit  cent  mille  dollars, 
traverse  la  rivière  des  South  et  Chippewa  streets  du  côté  oriental  au 
AVest  Chester  Railroad  du  côté  occidental  ;  la  longueur  en  est  de  2,419 
pieds.  Le  Pont  de  la  Chestnut  Street  fut  achevé  le  4  juillet  18G6,  et 
coûte  un  demi  million  de  dollars  ;  il  est  en  fer,  et  les  deux  parties  qui 
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restent  sur  des  piliers  massifs  lui  donnent  deux  ouvertures  de  889  pieds 
chacune.  Le  Pont  de  la  Market  Street  est  remarquable  pour  la  soli- 
dité plutôt  que  la  beauté  ;  il  est  en  bois,  et  a  une  longueur  de  533  pieds 
sur  la  rivière.  La  construction  en  dura  vingt  jours,  et  eut  lieu  par 
entreprise  en  conséquence  de  lïncendie  du  vieux  pont. 

Le  Pont  de  la  Callowhill  Street,  au  Réservoir  de  Fairmount,  est  un 
des  plus  beaux  de  la  ville.  M.  J.  II.  Linvelle  en  fit  le  plan,  qui  fut  ex- 
écuté par  la  Compagnie  de  Keystone  Bridge,  pour  douze  cent  mille 
dollars.  La  longueur  en  est  de  1,274  pieds,  et  celle  de  l'ouverture 
principale  de  350.  Il  a  48  pieds  de  large,  et  deux  voies,  dont  l'une  le 
joint  par  la  Spring  Garden  Street  du  côté  de  l'est  à  la  Bridge  Street 
du  côté  de  l'ouest,  et  l'autre  unit  les  deux  Callowhill  et  Ilaverford 
streets. 

Le  Pont  de  la  Gii'ard  Avenue  est  une  belle  construction  en  fer,  qvii 
joint  les  Parcs  de  l'Est  et  de  l'Ouest.  C'est  l'ouvrage  de  la  Compagnie 
Clark  et  Reeves  des  Phœnix  Iron  AVorks,  et  coilte  151,404,445.  11  fut 
ouvert  au  public  le  4  juillet  1874.  Les  dimensions  en  sont  1,000  pieds 
de  longueur,  100  de  larguer  et  52  de  hauteur  au  dessus  du  niveau  des 
eaux  ;  la  chaussée  a  soixante-sept  pieds  et  demi  de  large,  et  les  trot- 
toirs seize  et  demi  chacun. 

Le  Connecting  Railroad  Bridge,  ainsi  appelé  parcequ'il  joint  le 
chemin  de  fer  de  la  Pennsylvania  aux  chemins  de  fer  Unis  du  New 
Jersey,  est  précisément  au  dessus  du  Pont  de  la  Girard  Avenue. 

Les  Ponts  de  la  Columbia  et  des  Falls  ne  sont  que  d'autres  moyens  de 
communication  entre  les  Parcs  de  l'Est  et  de  l'Ouest. 


HALLES  OU  MARCHES. 


Entre  les  choses  remarquables  de  Philadclphia  il  faut  compter  son 
admirable  système  de  marchés,  par  lequel  les  consommateurs  font 
leur  commerce  directement  avec  les  producteurs.  Au  centre  de  la 
Callowhill  Street,  au  dessous  de  la  12th,  s'étend  une  longue  ligne  sur  la- 
quelle il  y  avait  anciennement  des  étaux,  auxquels  on  a  à  présent  sub- 
stitué vingt-neuf  grandes  halles,  dont  quelques  une  contiennent  plus 
de  cinq  cents  étaux.  Ceux-ci  se  trouvent  tous  les  jours  pleins  de 
fraîches  provisions  apportées  directement  de  la  campagne  environnante 
par  les  fermiers  eux-mêmes  sans  l'aide  d'entremetteurs. 

La  Halle  des  Fermiers,  au  coin  des  Market  et  12th  streets,  c'est 
une  des  plus  belles,  et  mérite  une  visite  matinale. 
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ARSENAL  DE  MARINE. 


Le  terrain  acheté  par  le  gouvernemente  en  ISOl  pour  en  faire  un 
arsenal  de  marine  a  été  récemment  vendu  à  la  Compagnie  du  Chemin 
de  Fer  de  la  Pennsylvania,  et  le  matériel  qu'il  contenait  a  été  trans- 
porté à  League  Island,  près  de  la  jonction  du  Delaware  et  du  Schuyl- 
kill,  au  bas  de  la  ville. 

Cette  île,  qui  contient  six  cents  arpents,  fut  donnée  par  la  ville  de 
Philadelphia  au  gouvernement  fédéral  il  y  a  quelques  années.  Elle  est 
fort  adaptée  pour  un  arsenal  de  marine,  et  Teau  douce  qui  renvironne 
la  rend  particulièrement  propre  aux  vaisseaux  cuirassés.  On  y  voit 
d'ordinaire  une  flotte  de  moniteurs  amarrés  dans  les  eaux  du  "  Back 
Channel"'  qui  sépare  Tîle  de  la  ville.  Mais  on  n'a  guère  fait  encore 
pour  l'améliorer,  et  à  l'exception  près  des  vaisseaux  cuirassés,  il  y  a 
bien  peu  d'intéressant  pour  les  étrangers. 


HOTELS  ET  LOGIS. 


Hôtel  Trans-Continental,  vis-à-vis  de  l'entrée  princip:ile  au  lieu  de 
l'Exposition,  sur  le  coin  des  Elm  et  Belmont  avenues.  Il  est  en 
briques,  et  peut  loger  750  personnes.     A  l'américaine. 

Hôtel  du  Globe,  tout  près  du  précédent,  dans  la  Belmont  Avenue,  au 
sud  de  la  Elm  Avenue,  à  une  minute  de  distance  de  l'entrée  prin- 
cipale au  terrain  de  l'Exposition.  Chef,  J.  A.  llice.  Logement  pour 
750  personnes.     A  l'américaine. 

nôtel  des  États-Unis,  dans  la  42d  Street  et  la  Columbia  Avenue,  à  cinq 
minutes  de  distance  de  l'Exposition.  Logement  pour  500  personnes. 
A  l'américaine. 

Hôtel  de  la  Grtinde  Exposition,  coin  des  Girard  et  Lancaster  avenues,  à 
cinq  minutes  de  distance  de  l'Exposition.  Logement  pour  700  per- 
sonnes ;  chef,  M.  Riley.     A  l'américaine. 

Ces  quatre  hôtels  seront  prêts  pour  le  commencement  de  TExposition  ; 
mais  on  ne  peut  encore  en  savoir  les  prix  et  les  noms  des  chefs. 

Dans  le  même  voisinage  il  y  a  plusieurs  logis  plus  petis,  avec  des  re- 
staurants, dont  les  principaux  sont  les  Hôtels  de  l'Exposition,  de  la 
Constitution,  et  Kennaday. 

L'Hôtel  Aubrey  en  West  Philadelphia,  dans  la  Walnut  Street  entre  les 
33d  et  34th  streets,  sera  prêt  pour  le  temps  de  l'Exposition.  C'est  une 
très-belle  auberge,  qui  peut  loger  500  personnes,  contenant  toutes 
les  commodités  modernes,  conduite  à  l'européenne  avec  repas  à  la 
carte,  et  chambres  au  prix  de  deux  dollars,  ou  au  dessus,  par  jour. 
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PLAN  DE  LOGIS. 

On  a  imaj^iné  un  projet  pour  faciliter  aux  étrangers  les  moyens  de 
trouve  logement  et  pension  dans  des  maisons  particulières.  Cela  con- 
siste dans  la  vente  de  billets  en  coupons,  qui  seront  reçus  en  paiement 
de  la  pension  aux  maisons  où  rétranger  pourra  être  envoyé.  Chaque 
coupon  donne  le  droit  au  logis  avec  déjeuner  et  souper  pour  un  jour. 
Ce  serait  impossible  de  donner  ici  les  détails  de  ce  plan.  S'enquérir 
au  bureau  connu  sous  le  nom  de  "  The  Centennial  Lodging-House 
Agency,"  1010  Walnut  Street,  D'autres  bureaux  seront  établis  et 
faits  connaître  au  publique. 


ROUTE  DE  VOIE  DE  FER  A  CHE- 
VAUX  DE   LA  VILLE. 


Prix  de  la  coursée  ponr  vne  personne,  7  cents  ;  pour  les  enfants  sctis  dix  ans,  4 
cents;  4  billets  poxr  25  cents;  biJIets  avec  droit  de  changer  de  char, 9  cents. 
Les  voies  marquées  *  conduisent  à  VExjiosition. 

CiTiZENS'  F.  R.  W.  Co.  —  lOth  et  Ilth  streets.  Char  jaune,  lumière  verte  ;  par 
la  lOtli  Street,  à  Reed,  à  Ilth;  par  Ilth,  à  Diamond, à  lOth,  à  l'embarcadère, 
coin  fie  la  IVIontgomery  Avenue. 

Branche  de  Miiflin  Street.  —  Char  jaune,  lumière  rouge,  descend  lOtb,  monte 
]2th.    De  "Wharton  à  Miflflin. 

Continental  P.  R.  W.  Co.  —  De  la  Montgomery  Avenue  et  de  la  ISth  Street 
à20th,à  Rklge  Avenue,  à  South  Collefîe  Avenue,  à  Corinthian  Avenue,  à 
Parrish,  à  18th,  à20th,  à  Fédéral,  à  Francis,  à  Perkiomcn,  à  Vineyard,  à 
Ridge  Avenue,  à  18th,  à  l'embarcadère  dans  la  Montgomery  Avenue. 

Emi>ii;e  p.  r.  w.  Co.  —  12th  et  Kîth  streets.  Char  jaune,  lumière  rouge. 
Route,  par  12th  à  Wharton,  à  IGth,  à  Cavpenter,  à  l"th  ;  par  16th  à  Montgom- 
ery  Avenue,  à  l'embarcadère,  coin  de  12th. 

Frankford  et  SouTinvARK  P.  R.  W.  Co.  —  5th  et  fith  streets.  Char  jaune, 
lumière  ronge.  Route  par  Kensiugton  Avenue,  à  Front,  à  Berks,  à  6tli,  à 
Jackson,  à  5th  ;  par  5th  à  Berks,  à  Front,  à  Kensiugton  Avenue,  à  l'embarca- 
dère, coin  de  Cuniberland. 

Lehigh  Avenue  et  Powell  Street  Branch,  —  Char  vert,  lumière  verte.  Route,  par 
Kensington  Avenue  à  Lehigh  Avenue,  à  Cth  ;  parfîtb,  à  Powell,  à  5th  ;  par 
5th  à  liChigh  Avenue,  à  Kensington  Avenue,  à  l'embarcadère. 

Ligne  à  vapeur  de  Frankford.  —  Branche  de  .5th  et  Oth.  Route,  par  Frankford 
Street  à  Kensington  Avenue,  à  Cumberland,  à  l'embarcadère,  et  de  retour. 

Gekmantown  p.  r.  w.  Co.  —  4th  et  8th  streets.  Char  jaune,  lumière  verte. 
Route,  par  Dauphin  à  Germantown  Avenue,  à  4th,  à  Dickiuson,  à  8th  ;  par 
SthàColumbia  Avenue,  à  7th,  à  Siisqnchnnna  Avenue,  à  8th,  à  l'embarca- 
dère dans  les  Sth  et  Dauphin  streets.  Cliaque  char  de  deux  prend  par  Wal- 
nut à  8th. 

Branche  de  Germantown.  —  Char  jaune,  lumière  verte.  Route,  de  Dauphin 
par  8tb  à  Germantown  Avenue,  à  Germantown,  et  de  retour. 

♦Branche  de  Girard  Avenue.  —  Char  jaune,  lumière  rouge.  Route,  le  long  de 
Girard  Avenue  à  Palmer,  à  Bcach,  à  Shackamaxon,  à  Girard  Avenue,  à  Elm 
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Avenue,  aux  l)âtiinènts  de  l'Exposition  dans  la  Belniont  Avenue,  en  revenant 
par  le  même  chemin. 

Gkeen  et  Coates  p.  R.  \V.  Co.  —  Char  vert,  lumière  rouge.  Route,  de  l'entrée 
du  parc  par  la  Fairmount  Avenue  à  "i^d,  à  Gieen,  à4tli,  à  Dickinson,  à  8th  ; 
par  8th  à  Fairniouut  Avenue,  au  parc.  Tous  les  deux  chars  passent  par 
Walnut. 

Branche  du  Delaware  River.—  Char  vert,  lumière  rouge.  Route,  par  Beach  à 
Fairniouut  Avenue,  à  8th  ;  de  retour  par  Fairmount  Avenue,  à  Grecu,  à 
Beach. 

*Hestonville,  Mantua  ET  FAriiMOiNT  p.  R.  W.  Co.  — Char  jaune,  lumière 
ronge.  Route,  par  Laneaster  Avenue  à  IlaveVford  Avenue,  au  franc  tillac  du 
Fairmount  Bridge,  à  Callowhill,  â  22d,  à  Race,  à2d,  à  Walnut,  à  Dock,  à.Sd,  à 
Vine,  à2.3d,  au  premier  pont  du  Fairmount  Bridge,  à  Spring  Garden,  West 
Philudelphia,  à  Lancaster  Avenue,  à  Belmont  Avenue,  à  l'Exposition.  Em- 
barcadère dans  la  4;;d  Street  et  Lancaster  Avenue. 

Branche  de  Hestonville.  —  Char  vert,  lumière  rouge.  Route,  de  Lancaster 
Avenue  à  52d  Street,  et  de  retour  à  l'emburcadère  dans  la  4-"d  Street  parla 
même  voie. 

*.\rch  Street  Branch.— Char  jaune,  lumière  verte.  Route,  par  TIamilton  à 
25th.  à  Spring  Garden.  à  2<)th,  à  Arch,  a  2d  ;  de  retour  par  Arch  à  2Ist,  à  Cal- 
lowhill, à  l'embarcadère,  avec  cartes  d'entrée  pour  les  édifices  de  l'Exposition. 

Lombard  et  Soitu  Streets  P.  R.  W.  Co.  —  Char  jaune,  lumière  ronge. 
Route,  par  Lonibard  à  Front,  à  J)oek,  à  Delaware  Avenue  ;  de  retour  par 
Dock  à  Front,  à  South,  à  l'embarcadère,  coin  des  •J.'ith  et  South  streets. 

Southern  Branch.- Char  rouge,  lumière  verte.  Route,  de  l'e  nbarcadère  en 
l.'îth  et  Snyder  Avenue,  par  Snj'der  Avenue  à  12th,  à  Dickinson,  à  Sth.  à 
Christian,  à  .5th.  à  Lombard,  à  4th,  à  South,  à  Passyunk  Avenue,  à  Mifflin, 
à  12th,  à  Snyder  Avenue,  à  Broad. 

Manavunk  et  RoxBoiîorr.Fi  Ixclined  Pi.ane  P.  R.  W.  Co.-  Route,  Bidge 
Avenue  de  Barren  Ilill  à  la  station  de  Wissahickon  sur  la  Branche  de  Norri.s- 
town  du  Reading  Raiiroad.et  de  retour. 

Philadeli'hia  Citv  p.  R.  W.  Co.  —  Chestnut  et  Walnut  streets.  Char  vert, 
lumière  rouge.  Route,  de  l'eTubarcadère  à  42d,  et  par  Chestnut  à  Front,  à 
Walnut,  à22d,  à  Chestnut,  à  l'embarcadère,  coin  de  42d. 

♦Branche  de  Fairmount  Park.  —  Char  jaune,  lumière  marronne.  Route,  par 
Belmont  Avenue  à  Lancaster  Avenue,  à  "2A,  à  Chestnut,  à  Front,  àWal- 
init,  à  22d.  à  Chestnut,  à  .>2d,  à  Lancaster  Avenue,  à  Belmont  Avenue,  à  l'em- 
barcadère, près  du  parc  et  de  l'Exposition. 

Branche  de  Darhy.  —  Char  rouge,  lumière  blanche.  Route,  par  Darby  Road  à 
Woodland  Avenue,  à  Cliestnut,  à  Front,  à  Walnut,  à  22d,  à  Chestnut,  à 
Woodland  Avenue,  à  Darby  Road,  à  Darby. 

Branche  de  Mount  Moriah.  —  Char  bleu,  lumière  blanche.  Route,  la  mêiiae  de 
la  Branche  de  Darby  jusqu'à  Mount  Moriah. 

Philadelpiiia  et  Gray's  Ferry  P.  R.  W.  Co.  —  Sprure  et  Pine  streets. 
Branche  de  Gray's  Ferry.  Char  blanc,  lumière  rouge.  Route,  de  la  Bourse 
à  "id,  à  Pine,  à  2.3d,  à  Gray's  Ferry  Road,  à  Gray's  Ferry  Bridge  :  de  retour 
par  Gray's  Ferry  Road  à  Christian,  à  22d,  à  Spruce,  à  Sd,  à  Walnut,  à  la 
Bourse.    Embarcadère.  2."d  et  Spruce  streets. 

Branche  de  Fairmount  Park.  —  Route,  la  même  que  le  précédent  jusqu'à  23d  ; 
de  là  à  Callowhill.  à  25th,  à  l'entrée  du  parc  sur  la  Green  Street  ;  de  retour 
par  la  2.">th  à  Ilamilton,  à  22d,  et  de  là  comme  le  précédent. 

rEOPi.E's  P.  R.  W.  Co.—  Callowhill  Street.  Char  jaune.  Route,  de  l'entrée 
du  parc  à  Biddle,  à  24th.  à  Callowhill,  à  Front,  à  Viiie,  à  Delaware  Avenue  ; 
de  retour  par  Vine  à  York  Avenue,  à  Callowhil),  au  Sehuylkill,  et  à  l'entrée 
du  parc. 

RiDGE  Avenue  P.  R.  W.  Co.  —  Char  jaune,  lumièie  rouge.    Route,  par  Ridge 
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Avenue  à  lOth,  à  Arch,  à  2d  ;  de  retour  par  Arcli  à  Nintli,  à  Ridge  Avenue,  à 
l'embarcadère  dans  la  32d  Street  et  Kidgc  Avenue,  en  face  de  l'entrée  de  East 
Park. 

Pour  Manayunk.  —  Char  jaune,  avec  pavillon  bleu  et  lumière  rouge,  quitte  les 
3d  et  Arch  streets,  de  quinze  en  quinze  minutes  pendant  l'été,  pour  Maua- 
yunk,  par  la  voie  de  Ridge  Avenue,  sans  changer  de  char.  En  janvier,  lé- 
vrier et  mars  les  chars  partent  de  l'embarcadère  pour  Manayunk  de  vingt  en 
vingt  minutes. 

Secoxd  et  Tiiird  Streets  p.  R.  W.  Co.— Char  blanc,  lumière  verte.  Route, 
par  FrankCord  Avenue  à  Jcfferson,  à  2d,  à  Mifflin,  à  3d,  à  Germantown  Ave- 
nue, à  Oxford,  à  Front,  à  Ambcr,  à  l'embarcadère. 

Branche  de  Frankford.  —  Char  blanc,  pavillon  rouge,  lumière  verte.  Route,  par 
Frankford  Avenue  à  Paul,  pour  s'arrêter  à  la  Arrott  Street.  De  retour  par 
Main  à  Frankford  Avenue,  à  l'embarcadère  au  coin  de  Eehigh  Avenue. 

Branche  de  North  Penn.  — Char  vert,  lumière  orange.  Route,  par  Frank- 
ford Avenue  à  Iluntingdon,  à  Coral,  à  Cumberland.  à  Emerald,  à  Dauphin,  à 
2d,  à  Dock,  à  3d,  à  Germantown  Avenue,  à  Oxford,  à  3d,  à  Berks,  à  2d,  à  York, 
à  Coral,  à  Cumberland,  à  Amber,  à  l'enibaicadère. 

Branche  de  Richmond.—  Char  rouge,  lumière  rouge.  Route,  par  Lehigh  Ave- 
nue à  Richmond,  à  Frankford  Avenue,  à  Manderson,  à  Beach,  à  Laurel,  à 
Delaware  Avenue,  à  Fairmouut  Avenue,  à  2d,  à  Dock,  à  3d;  par  3d  à  Brown, 
à  Beach,  à  Manderson,  à  Frankforfl  Avenue,  à  Giraid  Avenue,  à  Norris.  à 
Richmond,  à  Lehigh  Avenue,  à  l'embarcadère  sur  le  coin  de  la  Edgemont 
Street. 

Branch  de  Bridesburg.  —  Char  et  lumière  blancs.  Route.  ])ar  Lehigh  Avenue 
à  Richmond,  à  Bridge,  à  Washington.  De  retour  jiar  la  même  voie  à  l'eni- 
barcndère. 

Branche  de  Front  Street. —  Char  blanc.  Route,  Fairmount  Avenue  par  New 
Market  à  Vine,  à  Front,  à  Chestnut     De  retour  par  le  même  chemin. 

Branche  de  Alleghcny  Avenue.  —  Char  jaune,  lumière  blanche.  Route,  de  Le- 
high Avenue  à  Alleghen3^  Avenue  par  Richmond.  De  retour  parle  même  voie. 

Branche  de  Cumberland  Street.  —  Char  et  lumière  blancs.  Route,  de  Rich- 
mond par  Cumberland  à  Amber.     De  retour,  même  chemin. 

17ïn  ET  IOth  Streets  P.  R.  W.  Co.  —  Char  jaune,  lumière  rouge.  Route, 
par  lOth  à  Norris,  à  l'th,  à  Ridge  Avenue,  à  Francis,  à  l'th,  à  Carpenter, 
à  19th,  à  l'embarcadère  dans  la  Master  Street. 

13th  et  ]5th  Streets  P.  R.  W.  Co.  —  Branche  de  Columbia  Avenue. 
Char  vert,  lumière  verte.  Route,  par  Carpenter  à  15th,  à  INIaster,  à  Ridge 
Avenue,  à  Columbia  Avenue,  à  13th,  à  Carpenter,  à  Broad,  à  l'embarcadère  au 
dessus  de  Washington  Avenue. 

Branche  de  Norris  Street.  —  Char  jaune,  lumière  rouge.  Route,  par  Carpenter 
à  15th,  à  Columbia  Avenue,  à  Broad,  à  Norris,  àlSth,  à  Carpenter,  à  Broad,  à 
l'embarcadère  au  dessus  de  Washington  Avenue. 

Branche  de  South  Broad  Street.  —  Char  jaune,  lumière  rouge.  Route,  de 
l'embarcadère,  par  Broad  à  Wolf,  et  de  retour  par  le  même  chemin. 

Branche  de  North  Broad  Street.  —  Char  jaune,  lumière  rouge.  Route,  de  Norris 
par  Broad  à  N.  Y.  R.  R.  Junction,  et  de  retour  sur  la  même  voie. 

Union  P.  R.  W.  Co.  —  Branche  de  Park  and  Navy  Yard.  —  Char  jaune, 
lumière  rouge.  Route,  par  Brown  à  2M,  à  Wallace,  à  Franklin,  à  Race,  à 
7th,  à  Fédéral,  à  Front,  à  Wharton,  à  9th,  à  Spring  Garden,  à  2od,  à  Brown,  à 
l'entrée  du  parc. 

Branche  de  Richmond.  —  Char  et  lumière  verte.  Route,  par  Thompson  à  ]\Iarl- 
borojigh,  à  Belgrade,  à  Frankford  Avenue,  à  Master.  à  Franklin,  à  Race,  à 
7th,  à  Passyunk  Avenue,  à  Ellsworth,  à  Broad:  par  Broad  à  Christian,  à  9th 
à  Spring  Gnrden,  à  7th,  à  Oxford,  à  4th,  à  Norris,  à  Meniphis,  à  York,  à 
Thompson,  à  l'embarcadère  sur  le  coin  de  Norris. 
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Branche  de   Columbia  Avenue.  —  Char  rouse,  Inniière  orange.      Route,  par 

Colunibia  Avenue  à  Franklin,  à  Race7à  7tli,  à  JNIarkef,  à  Front.    ]ie  retour 

par  Market  à  '.)th,  à  Spring  Crurdcu,  à  Tth,  à  Columbia  Avenue,  à  l'enibarca- 

dère  dan.s  la  i'Jd  Street. 
Branche  de   Spring   Garden  et  Poplar   Street. —  I"n   cheval,  char  et  lumière 

rouges.    Route,  par  Brown,  à  2od,  à  Wallace,  à  2Jd,  à  Spring  Garden,  à  7th,  à 

Poplar,  à29th,  à  l'entrée  du  parc. 
Branche  de  Cedar  Street.  —  Char  et  lumière  verte.   Route,  de  York  par  Cedar  à 

Somerset,  à  Richmond.     De  retour,  même  chemin. 
Branche  de  Christian  Street.  —  Un  cheval,  char  jaune,  lumière  rouge.    Route, 

par  McKean  à  Uth,  à  EUsworth,  à  iJd,  à  Christian,  à  7th,  à  l'embarcadère  sur 

le  coin  de  McKean. 
Branche  de  Jefferson  Street.  — Un  cheval,  char  jaune,  lumière  rouge.    Route, 

de  24th  par  Jefiferson,  à  Franklin,  à  TJiompson,  à  F>ont,  à  Colunibia  Avenue, 

à  Franklin,  à  Master,  à  24th,  à  Columbia  Avenue,  à  l'embarcadère  dans  la  2:id 

Street. 
West  End  P.  B.  W.  Co.  — Ligne  du  Zoological   Garden.    Route.de  Wood- 

lands  Cemetery  en  Baltimore  Avenue  à4()th,  Locust,  36th,  Powelton  Avenue, 

35th,  Zoological  Garden;  de  retour  par  îWth  à  Eadline,  33d,  Walnut,  ;J«th,  Lo- 

cust.'iSth,  Woodland  Avenue,  Baltimore  Avenue,  avec  des  lignes  pour  Soulli 

Street  Bridge. 
♦Ligne  de  Fairmount  Park.  —  Route,  du  South  Street  Bridge  à  34th  et  Spruce, 

par  Spruce  à  ;fôth,  Lancaster  Avenue,  41st.   Klm  Avenue  aux  Bâtiments  de 

l'Exposition,  Georgo's  Uill;  de  retour  à  40th,  Locust,  SUth,  Spruce,  et  à  la 

place  du  départ. 
■West  Philadelphia  P.  R.  W.  Co.  — Market  Street.     Char  jaune,  lumière 

ronge.    Route,  de  l'embarcadère  dan-  la  41  st  Street  et  Haverford  Avenue,  par 

4!st  à  Market  et  Front.    De  retour  par  le  même  chemin. 
♦Branche  des  Centcnnial  Buildings.  —  Chars  bleus,  et  lumières  rouges.   Route, 

Concourse,  Belmont,  et  Elm  avenues,  par  Elm  Avenue  à  40th,  Market,  et 

Front:  de  retour  par  Market  à  41st  et  Elm. 
Branche  de  Iladdiiigton.  —  Char  et  lumière  verts.    Route,  de  la  Front  Street 

en  sortant  de  .Market  Street  à  4lHt,  Haverford  Avenue,  G7th;  de  retour  à  65th, 

Vine,  Haverford  Avenue,  41st,  Market,  et  Front. 


LIEUX   D'AMUSEMENTS. 


Academy  of  Music,  Broad  Street,  au  dessous  de  Locust. 
Walnut  Street  Théâtre,  coin  des  9th  et  Walnut  streets. 
Chestnut  Street  Théâtre,  Chcstnut  Street,  au  dessus  de  12th. 
Arch  Street  Théâtre,  Arch  Street,  au  dessus  de  6th. 
Hordcultiiral  Ilall,  Broad  Street,  au  dessous  de  Locust. 
Concert  TIall,  1221  Chestnut  Street. 

American  Théâtre  (variétés),  Chestnut  Street,  au  dessus  de  lOth. 
Arch  Street  Opéra  Ilouse  (ménestriers),  Arch  Street,  au  dessus  de  lOth. 
Wood"s  Muséum,  coin  des  9th  et  Arch  Streets. 

llth  Street  Opéra  llouse  (ménestriers),  llth  Street,  au  dessus  de  Chest- 
nut. 
Grand  Central  Théâtre  (variétés),  AValnut  Street,  au  dessus  de  8th. 
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Musical  Fund  Ilall,  Locust  Street,  au  dessus  de  8th. 

New  National  Théâtre  (variétés),  coin  des  lOth  et  Callowhill  streets. 

Zoological  Gardens,  Fairmount  Park. 

Amateur  Drawing  Room,  17th  Street,  au  dessus  de  Chestnut. 

Euocli's  Varieties,  7th' Street,  au  dessus  de  la  Market  Street. 

Mannerchor  Hall  and  Garden,  Franklin  Street  et  Fairmount  Avenue. 

Wheatley"s  Dramatic  Ilall,  5th  et  Gaskill  streets. 

Miller's  Winter  Garden,  720  et  722  Vine  Street. 

ïuruer  Hall  (théâtre  allemand),  444  et  446  North  3d  Street. 

Ilandel  and  Haydn  Hall,  8th  et  Spriug  Garden  streets. 

Concordia  Hall,  Callowhill  Street,  au  dessus  de  4th. 

Assembly  Building,  iOth  et  Chestnut  streets. 


CONSULS  ETRANGERS   À   PHILA- 
DELPHIA. 


Allemagne,  Empire  de,  Charles  II.  Mayer,  227  Chestnut. 

Argentine  République,  E.  Shippen,  532  Walnut. 

Autriche,  Lars  Westergaard,  138  South  2d. 

Belgique,  G.  E.  Saurman,  1104  Chestnut. 

Brésil,  Edward  S.  Sayres,  268  South  3d. 

Colombia,  États-Unis  de  la,  Léon  de  la  Cova,  218^  Walnut. 

Danemark,  F.  Myhlertz,  730  North  20th. 

Ecuador,  E.  Shippen,  532  Walnut. 

Espagne,  D.  Juan  Morphy,  consul  ;  D.  Julian  Alfredo  Principe  y  Sar- 
toris,  vice-consul,  524  Walnut. 

France,  Celestin  Auguste  Ravin  d'Elpeux,  vice-consul,  8th  au  dessus  de 
South. 

Grande  Bretagne,  Charles  Edward  Cortright,  consul;  George  Crump, 
vice-consul,  619  Walnut. 

Hongrie,  Lars  Westergaard,  138  South  2d. 

Italie,  Alonzo  M.  Viti,  115  Walnut. 

Libérie,  Edward  S.  Morris,  129  South  Front. 

Nicaragua,  Henry  C.  Potter,  260  South  9th, 

Orange  Free  State,  Afrique  Méridionale,  Henry  W.  Riley,  602  Arch. 

Pays-Bas,  Lars  Westergaard,  138  South  2d. 

Portugal,  Edward  S.  Sayres,  268  South  3d. 

Russie,  Henry  Preaut,  vice-consul,  500  South  Delaware  Avenue. 

Suède  et  Norvège,  Lars  Westergaard,  138  South  2d. 

Suisse,  Rudolph  Koradi,  314  York  Avenue  ;  Werner  Itschauer,  vice-con- 
sul, 814  Vine. 

Uruguay,  Chas.  W.  Matthevvs,  vice-consul. 

Venezuela,  Léon  de  la  Cova,  218^  Walnut. 
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PRIX  DES   VOITURES    PUBLIQUES. 

— • — 

Un  voyageur,  avec  malle,  valise  ou  boîte,  la  distance  n'excédant  pas 
un  mille,  75  cents  ;  deux  voyageurs,  f  1.25  ;  et  pour  chaque  personne  au 
de-là,  25  cents.  Plus  d"un  mille  de  distance  et  pas  plus  de  deux,  un 
voyageur,  iîi!l.25  ;  les  autres,  25  cents  chacun.  8i  la  distance  passe 
deux  milles,  pour  chaque  mille  ou  fraction  de  mille  additionnel,  50 
cents  outre  le  $1.25  pour  les  premiers  de\ix  milles  ;  et  pour  chaque  per- 
sonne au  de-là,  50  cents.  Si  la  voiture  est  louée  par  heure,  s'arrêtant 
au  besoin,  $1.50  par  heure. 

Douze  squares  font  un  mille  légal.  En  cas  de  dispute  on  peut  en 
appeler  au  maire,  ou  au  chef  de  police,  coin  des  5th  et  Chestnut 
streets. 

N.  B.  De  la  Chestnut  Street,  sud,  à  la  Prime  Street,  il  y  a  environ  un 
mille. 

De  Chestnut  Street,  nord,  à  Brown  Street,  un  mille  environ. 

Du  Delaware,  à  12th,  un  mille  environ. 

Du  Delawai'e,  au  Schuylkill,  un  mille  environ. 

De  rembarcadère  de  Camdcn  et  Amboy,  dans  la  Walnnt  Street,  à 
l'embarcadère  de  New  York,  à  peu  près  deux  milles  ;  à  Tcmbaixa- 
dère  de  Baltimore,  deux  milles. 


EMBARCADÈRES    DES    CHEMINS  DE 
FER,   ET   COMMENT   Y   ALLER. 


EMBARCADERE   DU  PENNSYLVANIA  RAILROAD. 

.  Cette  embarcadère  est  située  aux  32d  et  Market  streets.  Avec  un 
billet  de  change  qui  coûte  9  cents,  on  y  peut  aller  dès  partout  dans 
les  chars  des  lignes  des  lOth  et  llth,  12th  et  16th,  13th  et  15th,  ITth  et 
19th  streets.  Il  faut  descendre  à  la  Market  Street  et  prendre  un  des 
chars  de  cette  rue. 

EMBARCADÈRE   DE  KENSINGTON. 

Elle  se  trouve  dans  le.s  Front  et  Berks  streets.  Les  chars  blancs  de 
la  ligne  des  2d  et  3d  streets  et  ceux  de  5th  et  6th  y  vont  directement. 
Les  chars  de  1"  Union  Line  passent  à  peu  de  distance.    Prix,  7  cents. 

EMBARCADÈRE  DU  NORD. 

Elle  est  dans  les  Berks  et  American  streets.  Les  char.?  verts  de  la 
ligne  des  2d  et  od  streets  et  ceux  de  5th  et  6th  y  portent  directement 
pour  7  cents. 
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EMBARCADÈRE    DE    PHILADELPHIA,  WILMINGTON 
ET    BALTIMORE. 

Broad  Street  et  Waî^liiugtou  Avenue.  Ou  y  va  directement  pour 
7  cents  en  prenant  les  chars  des  13th  et  15th  streets  ;  et  pour  une 
carte  de  change,  qui  coûte  2  cents  de  plus,  le  voyageur  sur  les  lignes 
de  Lombard  et  South,  Spruce  et  Fine,  Chestnut  et  Walnut,  Market, 
Arch,  Race  et  Vine,  y  peut  arriver  tout  de  même. 

EMBARCADÈRE   DU  PHILADELPHIA  ET  READING 
RAILROAD. 

La  voie  de  la  Callowhill  Street  et  celle  des  13th  et  15th  streets  y 
vont  directement.  On  peut  obtenir  des  billets  de  change  pour  ces 
deux  lignes  sur  toutes  les  autres  voies,  exceptée  TUnion  Line.  De  la 
Girard  Avenue  Line  on  prend  la  carte  de  change  pour  la  ISth  Street. 

EMBARCADÈRE   DE  GERMANTOWN. 

Ninth  et  Green  streets.  On  y  peut  aller  par  l'Union  Line,  et  les 
deux  lignes  qui  passent  en  8th  Street. 

Les  convois  quittent  cette  embarcadère  pour  Germantown,  Chestnut 
Tlill,  Manayunk,  Oonshohocken,  Norristown,  riymouth  Railroad, 
Chester  Valley  Ilailroad,  Perkiomen  Ilailroad,  Pickering  Valley  Rail- 
road, Colebrookdale  Railroad,  Phœnixville  et  l'ottstown. 

EMBARCADÈRE   DE  WEST  JERSEY. 

Elle  se  trouve  à  Camden,  New  Jersey.  C'est  le  chemin  de  fer  qui 
va  à  Cape  May.  Les  bacs  de  la  Market  Street  y  transportent  les 
voyageurs.  L'Union  Line  et  celle  de  Market  Street  y  conduisent, 
et  les  voyageurs  des  lignes  sur  les  lOth  et  llth,  13th  et  15th,  I2th  et 
16th,  17th  et  19th  streets,  avec  un  billet  de  change  pour  la  voie  de  Mar- 
ket Street. 

EMBARCADÈRE  ATLANTIQUE  ET  DE  CAMDEN. 

Au  pied  de  la  Vine  Street.  Les  chars  des  Race  et  Vine  streets,  ou 
ceux  des  lignes  sur  lOth  et  llth,  13th  et  15th,  12th  et  16th,  et  17 th  et 
19th,  moyennant  une  carte  de  change  pour  les  premiers,  y  conduisent 
les  voyageurs. 


MAGASIN  DE  PREMIER  ORDRE, 

VÊTEMENTS  MARINS  ET  MILITAIRES. 


Notre  expérience  acquise  dans  la  fabrication  des  plus  beaux 

UNIFORMES 

Pour  les  officiers  de  l'Armée  et  de  la  Marine,  pour  les  Cadets  de  TAca- 
démie  Navale  et  pour  plusieurs  des  premières  Universités  et  Collèges  des 
États,  costumes  de  grande  tenue  et  de  campagne  pour  la  Garde  Na- 
tionale et 

UNIFORMES  POUR  LES  ÉCOLIERS, 

Nous  a  rendus  entièrement  familiers  avec  chaque  détail  de  cette  affaire 
particulière.  Nos  efforts  pour  surpasser  toute  concurrence  dans  le 
style,  l'usage  et  Téconomie  de  nos  effets  militaires  ont  été  couronnés 
de  succès.    Nous  offrons,  avec  des  facilités  sans  égales,  de  produire  des 

UNIFORMES  ÉLÉGANTS  ET  DURABLES 

De  toute  espèce  ;  et  surtout  nous  excellons  dans  tout  ouvrage  qui  re- 
quiert des  galons,  que  nous  disposons  par  un  procédé  spécial,  avec  une 
aptitude  remarquable  et  élégante. 

Nous  avons  récemment  préparé  un  ouvrafe  sur  le  costume  militaire 
tendant  à  renseigner  ceux  qui  contemplent  Tachât  dun  costume  mili- 
taire, lequel  sera  envoyé  gratuitement,  par  demande,  à  tout  officier  de 
TArmée  ou  de  la  3Iarine,  aux  Commandants  de  Régiments,  Compagnies 
Militaires  ou  de  Garde  Nationale  ;  à  tout  Chef  de  Musique,  à  tout 
comité  d'uniformes,  à  toute  organisation  militaire  ou  au  principal  de 
toute  école  ou  institution  militaire. 

DEVLIW   ET   COMPAGNIE, 

1106  F  Street,  Wfishington,  D,  C. 


459  et  461  Broadway,  au  coin  de  Grand  Street, 
258  et  260  Broadway,  au  coin  de  Warren  Street, 

NEVV  YORK. 


BALTIMORE. 


La  plus  grande  ville  de  l'État  de  IMarvland,  et  la  cinquième  en 
étendue  et  en  population  des  États-Unis.  Elle  est  située  sur  un 
bras  de  la  Patapsco  River,  ii  14  milles  de  la  Chesapeake  Bay, 
178  milles  de  l'Océan  Atlantique,  il  38  milles  nord-est  de  Wash- 
ington, et  à  185  sud-ouest  de  New  York.  Elle  a  un  beau  port 
qui  est  divisé  en  deux  parties  connues  sous  le  nom  de  baie  in- 
térieure ou  extérieure;  la  première  a  12  pieds  d'eau  et  la  seconde 
a  une  profondeur  suffisante  pour  les  plus  grands  bateaux  à  va- 
peur et  assez  spacieuse  pour  abriter  2,000  vaisseaux.  Ces  faci- 
lités, et  un  canal  ouvert  toute  l'année,  allant  vers  la  mer,  com- 
binés avec  un  excellent  chemin  de  fer  communiquant  à  l'ouest 
et  au  sud-ouest,  font,  de  Baltimore,  une  position  commerciale 
très-importante.  Les  premiers  établissements  furent  faits  en 
1730;  la  population,  en  1800,  était  de  26,514  habitants;  en  1870 
elle  a  atteint  207,354.  La  ville  présente  une  apparence  agréable. 
Les  résidences  des  personnes  riches  sont  élégantes,  et  même  les 
plus  pauvres  vivent  dans  des  maisons  propres  et  comfortables. 
Cette  ville,  comme  Philadelphia,  est  une  ville  de  maisons  privées, 
les  appartements  y  étant  presque  inconnus.  Le  plus  grand 
nombre  des  éditîces  est  en  briques,  qu'on  y  fait  d'une  qualité  su- 
périeure, mélangées  de  marbre  blanc,  abondant  dans  le  comté  de 
Baltimore.  La  ville  est  défendue,  à  l'entrée,  par  le  Fort  Mc- 
Henry,  ouvrage  important,  situé  au  sud  et  un  peu  au-dessous  de 
la  ville,  et  qui  a  tiguré  souvent  dans  la  guerre  civile  et  celle 
de  la  Révolution.  C'est  pendant  sa  détention,  comme  prison- 
nier, sur  un  bâtiment  anglais  en  1814,  et  sous  les  canons  de  ce 
fort,  que  Key  composa  la  chanson  nationale,  "  The  Star  Span- 
gled  Banner." 

MONUMENTS. 

Baltimore  a  reçu  son  sobriquet  de  "  La  Yille  des  Monuments  " 
à  prop»s  des  trois  édifices  suivants  :  — 
Washington  Monument,  dans  Charles  et  Monument  streets. 
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C'est  une  colonne  dorique  de  marljre  blanc,  s  Vie  vaut  d'une 
hase  de  50  pieds  sur  35,  ii  une  hauteur  de  100  pieds,  surmontée 
d'une  statue  de  Washington  de  15  pieds  de  haut.  Un  e.calier, 
en  spirale,  conduit  au  sommet,  d'oii  l'on  a  une  vue  superbe. 

Battle  Monument,  sur  le  Monument  Square,  entre  Calvert 
et  Lafayette  streets.  Il  est  en  marbre  blanc,  a  53  pieds  de  haut 
et  orné  de  bronze.  Il  fut  érigé  à  la  mémoire  des  citoyens 
tués  dans  la  défense  de  la  ville  le  13  et  14  septembre  1811. 
Leurs  noms  sont  inscrits  sur  un  rouleau  de  bronze. 

Wii.DEY  Monument,  Broadwa}",  entre  Madison  et  Monu- 
ment streets.  Érigé  à  la  mémoire  de  Wildey,  fondateur  de  la 
Société  des  Odd  Fellows  des  États-Unis. 

PRINCIPA.UX  ÉDIFICES. 

BIBLIOTHÈQUES,  ASSOCIATIONS   LITTÉRAIRES   ET  ÉGLISES. 

La  Bourse,  Exchange  Place  et  Second  Street.  Très-grand 
bâtiment,  surmonté  d'un  dôme  ;  il  contient  la  Douane,  les 
Postes,  la  Banque  des  Marchands,  la  Bourse  et  des  chambres  de 
lectures  ainsi  qu'une  large  rotonde  pour  les  ventes  pidjliques. 

Nouvel  Hôtkl  de  Ville  occupe  le  carré  entier  borné  par 
les  Holliday,  North,  Lexington  et  Fayette  streets.  C'est  un 
des  plus  beaux  bâtiments  de  la  contrée  et  il  a  coûté  3,000,000 
dollars.  La  hauteur,  jusqu'au  haut  du  bâtiment,  est  de  125 
pieds,  et  jusqu'au  sommet  du  dôme,  de  222  pieds. 

Peahody  Instituts,  en  face  le  monument  de  "Washington, 
entre  Charles  Street  et  JNIount  Vernon  Place;  fondé  par  un  don 
du  défunt  George  Peabody,  montant  à  1,000,000  dollars,  pour 
l'établissement  d'une  bibliothèque,  une  série  de  conférences  et 
de  concerts  et  une  académie  des  arts.  On  doit  ériger  une  aile 
pour  cette  dernière,  sur  un  lot  situé  à  l'est  du  présent  établisse- 
ment. La  bibliothèque  a  environ  35,000  volumes,  et  est  libre 
pour  les  renseignements. 

Maryland  Institute,  Baltimore  Street.  L'objet  de  l'associa- 
tion est  le  perfectionnement  des  arts  mécaniques,  et  l'on  tient,  à 
cet  effet,  une  école  de  dessin  et  une  suite  de  conférences.  Une 
exposition  annuelle  des  produits  américains  est  faite  dans  la 
grande  salle  de  200  pieds  de  long.  L'édifice  a  60  pieds  de  large 
et  355  pieds  de  long;  le  premier  étage  sert  de  marché. 

Athen^.um,  au  coin  de  St.  Paul  et  Saratoga  streets.  Beau 
bâtiment  de  style  italien.  Il  contient  les  salles  de  la  Société 
historique  et  la  Bibliothèque  mercantile,  qui  a  de  nombreux  ad- 
hérents et  30,()0U  volumes. 
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Arsenal  du  Cinquièjie  Régiment  du  Marylasd,  How- 
ard Street,  près  de  Madison.  Bâtiment  neuf  et  bien  approprié, 
employé  pour  la  meilleure  organizatiou  militaire  de  l'État. 

Cathéukalk,  Catholique  Komaine,  au  coin  de  Catliedral 
et  IMulberry  streets.  La  plus  belle  église  de  la  ville.  Elle 
est  bâtie  en  forme  de  croix,  a  un  dôme  majestueux  et  deux 
tours,  aussi  des  peintures  précieuses,  une  ''  Descente  de  Croix," 
et  "  St.  Louis  enterrant  les  Morts,"  dons  de  Louis  XIV.  et  de 
Charles  X.,  rois  de  France. 

Église  St.  Paul,  Protestante  Épiscopale,  au  coin  de  Charles 
et  Saratoga  streets. 

Première  Église  Presbytérienne,  Madison  Street  et  Park 
Avenue. 

Église  Méthodiste  Protestante  de  Baltimore,  au  coin 
de  Lombard  et  Green  streets. 

Église  Év Angélique  Luthérienne  de  St.  Marc,  Eutaw 
Place  entre  ]\Ldberry  et  Saratoga  streets. 

Église  Sud  de  la  Trinité,  Épiscopale  Méthodiste,  au  coin 
de  Madison  et  Preston  streets. 

Église  Baptiste  Eutaw  Place,  au  coin  de  Eutaw  et 
Dolphin  streets. 

Synagogue  Juive  quatrième,  Ilanover,  entre  Lombard  et 
Pratt  streets. 

Église  première  Unitairienne  Indépendante,  au  coin 
de  Franklin  et  Cîiarles  streets. 

Église  Universaliste  de  East  Baltimore,  Baltimore 
Street,  près  de  Central  Avenue. 

PRINCIPAUX  HÔTELS. 

Carrolltox  IIotel,  Light  Street,  près  de  Baltimore  Street. 

Barnum"s  IIotel,  Calvert  Street,  au  coiu  de  Fayette  Street. 

Eutaw  IIouse,  Eutaw  Street,  au  coin  de  Baltimore  Street. 

Howard  IIouse,  Howard  Street,  près  de  Baltimore  Street. 

St.  Clair  IIotel,  Calvert  Street,  près  de  Faj^ette  Street. 

MouNT  Vernon  Hôtel,  Monument  Street.    Européen  plan,  avec  repas 

à  la  carte. 
Rknxert's  House,  Fayette  Street,  près  de  Calvert  Street. 
Maltby  IIouse. 

PRINCIPAUX  ENDROITS  D'AMUSEMENTS. 

Académie  de  Musique,  édifice  neuf  et  très-élégant,   Howard   Street, 

entre  Franklin  et  Centre  streets. 
Opéra  Ford,  Fayette  Street,  près  de  Eutaw  Street. 
Théâtre  IIolliday  Street,  Ilolliday  Street,  en  face  Tllôtel  de  Ville. 
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PROMENADES. 


Baltimore  a,  dans  ses  limites,  douze  places  ou  parks,et  deux  plus 
grands  parcs,  en  dehors,  dans  les  faubourgs  de  la  ville.  Les  principaux 
sont  — 

Druid  IIill  Park,  sur  le  côté  nord  de  la  ville,  qu'on  peut  atteindre 
par  plusieurs  lignes  de  cars.  Il  a  été  récemment  acheté  au  prix  de 
800,000  dollars,  et,  comme  l'airmount  Park  à  Philadelphia,  et  le  Cen- 
tral Park  à  New  York,  a  des  rapports  avec  rapprovisionnemcnt  d"eau  de 
la  ville,  ayant  dans  son  enceinte  Druid  Lake,  le  dernier  de  la  série  des 
réservoirs  dispendieux  construits  pour  amener  la  quantité  d"eau  néces- 
saire pour  la  consommation.  Le  parc  contient  600  acres,  a  de  belles 
vues  des  divers  points  culminants,  principalement  la  perspective  prise 
des  bords  du  lac,  sont  des  lieux  délicieux  à  visiter. 

Patterson  Park,  au  pied  de  la  East  Baltimore  Street,  lieu  de  ren- 
dez-vous agi"éable,  bien  situé  et  contenant  environ  56  acres. 

FEDERAL  lliLL,  sur  le  côté  sud  du  bassin  intéi'ieur  du  port.  Position 
élevée,  une  belle  vue  et  un  poste  d'observation  pour  le  service  des  sig- 
naux des  États-Unis. 

Les  GRANDES  Avenues.  Il  y  a  trois  belles  avenues  de  150  pieds  de 
large,  en  voie  de  construction,  à  l'est,  au  nord  et  à  l'ouest  de  la  ville. 
Elles  doivent  former  une  route  carossable  d'une  grande  beauté. 

GARES  DE  CHEMINS  DE  FER. 

Baltimore  et  Ohio.    Embarcadère,  Camden  Street. 

Philadelphia,  \\'ilmiugton  et  Baltimore.  Embarcadère,  Président  Street. 

Northern  Central.     Embarcadère,  Charles  Street. 

Baltimore  et  Potomac.     Union  Gare,  Charles  Street. 

Western  Maryland.     Embarcadère.  Calvert  Street. 
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RENSKIGNEMENTS. 


Observation  de  la  Marine. 

Arsenal. 

Chantiers  de  la  Marine. 

Barraques  de  la  Marine. 

Hôtel  de  ViUe. 

Prison. 

Hôpital. 

Marchés, 

Smithsonian  Institution. 

Monument  de  Washington. 

Statue  de  Washington. 

Statue  de  Washington. 

Statue  de  Jackson. 

Musée  Corcoran. 

Jardin  Botanique. 

Cimetière  Congressionaliste. 

Hôpital  de  la  Marine. 
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PREMIEKS   TEMPS. 

L'unité  d'intérêt  et  d'histoire  qui  existe  entre  la  ville  de 
Washington  et  le  District  de  Colunibia  est  si  complète  que,  dans 
la  préparation  des  pages  suivantes,  elles  ont  été  réunies.  Une 
division  du  sujet  aurait  absorbé  le  temps  du  lecteur  sans  ré- 
sultat. 

La  question  de  mettre  sous  le  contrôle  exclusif  du  Congrès  le 
siège  permanent  du  gouvernement  fut  débattue  pour  la  première 
fois  après  l'insulte  faite  à  ce  corps  à  Philadclphia,  en  juin  1783, 
par  une  bande  de  soldats  mutinés  qui  assaillirent  la  salle  pen- 
dant la  session  en  réclamant  un  arriéré  de  solde.  En  octobre  de 
la  même  année,  une  discussion  sur  le  sujet  fut  inaugurée  et  con- 
tinua jusqu'il  la  décision  définitive  (juillet  IG,  1790),  qui  fixa  la 
localité  telle  qu'elle  existe  à  présent,  le  Congrès  et  tout  le  pays 
étant  impliqués  dans  la  vive  discussion  qui  forma  un  élément 
important  dans  les  débats  sur  la  charpente  de  la  constitution. 
L'avis  du  président  "Washington  en  faveur  du  site  actuel  de  la 
capitale  eut  sans  doute  un  grand  poids  sur  la  décision  du  Con- 
grès. Son  attention  fut  attirc'e  par  les  avantages  que  présente 
cette  location  pour  une  ville,  quand  il  était  jeune  inspecteur  dans 
cette  vicinité,  et  quand,  avec  les  troupes  de  Braddock,  il  campa 
sur  la  hauteur  (connue  pendant  longtemps  sous  le  nom  de 
Camp  Hill  (camp  sur  la  hauteur),  à  cause  de  cet  incident), 
maintenant  occupée  par  l'Observatoire  de  la  Marine. 

Le  lieu  étant  décidé,  les  Etats  de  Virginia  et  de  Maryland  cé- 
dèrent au  gouvernement  général  une  partie  de  leur  territoire 
embrassant  ime  surface  de  cent  milles  carrés,  et  comprenant  les 
villes  de  Georgetown  et  d'Alcxandria;  ajoutant  à  cette  conces- 
sion une  donation  d'environ  170,000  dollars  pour  les  embellisse- 
ments de  la  nouvelle  capitale.     Eu  juillet  1810  le  Congrès  reu- 
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1.  Le  Capitole. 

2.  Palais  du  Pouvoir  Exécutif. 

3.  Ministère  de  l'État 

4.  Ministère  des  Finances. 

5.  Ministère  de  la  Guerre. 

6.  Ministère  de  la  Marine. 

7.  Ministère  de  l'Intérieur. 

8.  Poste  aux  Lettres. 

9.  Chambre  Générale  des  Avoués. 
10.  Ministère  de  l'Agriculture. 
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11.  Observation  de  la  Marine 

12.  Arsenal. 

13.  Chantiers  de  la  Marine. 

14.  Barraques  de  la  Marine. 

15.  Hôtel  de  ViUe. 

16.  Prison. 

17.  Hôpital. 

18.  Marchés, 

19.  Sraithsonîan  Institution. 

20.  Monument  de  "Washington 

21.  Statue  de  Washington. 

22.  Statue  de  "Washington. 

23.  Statue  de  Jackson. 

24.  Musée  Corcoran. 

25.  Jardin  Botanique. 

26.  Cimetière  Congresaionaliste. 

27.  Hôpital  de  la  Marii 
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dit  à  la  Virginia  le  territoire  donné  dans  l'origine  par  elle,  et 
comprenant  la  ville  d'Alexandria,  réduisant  ainsi  l'étendue  à 
environ  soixante  milles  carrés. 

Une  commission  fut  nommé  par  le  Congrès  pour  acheter  les 
terres  des  particuliers,  alin  de  déterminer  les  limites  et  pour 
ériger  les  bâtiments  nécessaires.  Les  commissaires  posèrent  la 
première  pierre  du  district  à  Jones'  Point  près  d'Alexandria,  le 
35  avril  1791,  et  décidèrent  que  le  district  fédéral  serait  appelé 
Territoire  de  Columbia  et  cpie  la  cité  fédérale  porterait  le  nom 
de  ville  de  Washington,  Les  fonds  donnés  par  la  Virginia  et 
le  Maryland  étant  épuisés,  le  Congrès  autorisa  un  emprunt  pour 
la  continuation  des  embellissements  par  lequel  le  président 
Washington  reçut  de  l'État  de  Maryland  un  prêt  de  100,000 
dollars.  En  juin  1800,  les  commissaires  donnèrent  avis  que  les 
principaux  bâtiments  étaient  prêts  à  être  occupés  ;  sur  quoi  les 
ministères  et  bureaux  publics  furent  immédiatement  transférés 
de  Philadelphia,  et  le  S'orne  lundi  de  novembre  suivant,  le  Con- 
grès tint  sa  première  séance  dans  la  cité  naissante,  et  le  27  février 
1801  formellement  assuma  la  juridiction  sur  le  District  de  Colum- 
bia. Le  gouvernement  a  continué  à  occuper  la  capitale  depuis 
sa  première  installation  jusqu'à  ce  jour,  excepté  pendant  deux 
ou  trois  jours  après  la  bataille  de  Bladonsb::rg,  24  août  1814,  qui 
plaça  la  ville  au  pouvoir  des  troupes  anglaises  sous  les  ordres 
du  général  Ross  et  de  l'amiral  Cockburn.  Le  Congrès  ne  sié- 
geait pas  alors,  mais  le  pouvoir  exécutif  fut  obligé  de  se  retirer 
en  toute  hâte,  et  de  laisser  les  ministères  et  leurs  dépendances  à 
la  merci  des  envahisseurs,  auxquels  un  court  espace  de  temps 
suffît  pour  étendre  leur  œuvre  de  destruction.  Le  Capitole  et  la 
Maison  Executive  furent  incendiés  et  grandement  endommagés  ; 
une  grande  partie  des  archives  furent  consumées  ou  mutilées,  et 
beaucoup  de  propriétés  privées  détruites. 

PLAN  DE  LA  VILLE. 

Aussitôt  que  l'emplacement  eut  été  décidé,  le  président  W^ash- 
ington  désigna  pour  lever  le  plan  le  major  L'Enfant,  mais  ne  le 
trouvant  pas  satisfaisant,  il  nomma  Andrew  Ellicott  à  sa  place. 

Pour  asseoir  le  plan  de  la  ville,  M.  Ellicott  traça  un  méridien 
traversant  le  lieu  désigné  pour  le  Capitole,  et  sur  cette  base  dis- 
posa deux  rangs  de  rues  formant  à  leur  intersection  des  angles 
droits  et  distingués  par  des  lettres  et  des  numéros.  Les  rues  qui 
vont  du  nord  au  sud  sont  désignées  par  des  nombres;  celles 
qui  vont  do  l'est  à  l'ouest  sont  distinguées  par  des  lettres,  pre- 
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liant  le  Capitole  comme  point  de  ck'part.  Des  avenues  furent 
alors  projetées,  coupant  les  rues  par  divers  angles  et  se  reliant  aux 
])oints  les  plus  importants  de  la  ville  ;  les  avenues  se  coupant  par 
de  grands  espaces  ouverts  de  temps  en  temps.  Ces  avenues 
correspondeut  à  la  position  des  différents  États  de  l'Union,  por- 
tent leurs  noms,  et  sont  larges  d'environ  cent  trente  à  cent  soi- 
xante pieds  ;  les  rues  varient  de  quatre-vingt-dix  à  cent  dix  pieds 
de  large.  La  ville  a  quatre  milles  et  demi  de  longueur  et  deux 
et  ilemi  de  largeur. 

MÉTHODE  DE  COMPTER  LES  RUES  ET  LES  ÉDIFICES. 

Pour  quelciu'un  qui  n'est  pas  familier  avec  les  rues,  les  locali- 
tés et  les  différents  points  de  l'enceinte  de  Washington,  un  re- 
cours au  plan  sera  nécessaire  pour  démontrer  cette  explication 
du  sj'stême,  en  quelque  sorte  complexe,  de  nommer  et  de  classer 
les  rues,  qui  a  toujours  été  une  source  de  confusion  pour  les 
étrangers.  Ce  système  cependant,  bien  compris,  met  à  même 
qui  que  ce  soit  de  trouver  aisément  le  nom  ou  le  nombre  d'une 
rue  donnée,  sans  aucune  assistance. 

La  ville  est  maintenant  divisée  en  quatre  sections,  le  Capitole 
étant  le  centre,  respectivement  nommées  nord-est,  nord-ouest, 
sud-est,  sud-ouest.  Des  rues  du  même  nom  existant  dans 
toutes  ces  sections,  et  les  mêmes  avenues,  dans  plusieurs  cas, 
traversanb  plus  d'une  section,  il  est  d'usage,  en  mettant  une 
adresse,  d'ajouter  à  la  rue  les  lettres  initiales  (comme  N.  E. 
etc.)  delà  section  dans  laquelle  elle  est  située.  Une  exception 
à  cette  règle  est  faite  pour  la  section  nord-ouest,  qui  contient 
la  princii)ale  portion  de  la  ville;  en  conséquence  de  quoi,  les 
initiales  sont  omises  et  il  est  convenu  et  sous-entendu  que, 
lorsque  aucune  section  n'est  indiquée,  ou  veut  parler  de  celle-là. 

Les  limitas  des  différentes  sections  sont  comme  il  suit:  — 

Nord-est.  L'est  de  la  North  Capitol  Street  et  le  nord  de  la 
East  Capitol  Street. 

Sud-est.  L'est  de  la  South  Capitol  Street  et  le  sud  de  la 
East  Capitol  Street. 

Sud-ouest.  L'ouest  de  la  South  Capitol  Street  et  le  sud  de 
la  Réservé  du  Gouvernement  No.  2. 

Nord-ouest.  L'ouest  de  la  North  Capitol  Street  et  le  nord 
de  la  Réservé  du  Gouvernement  No.  2. 

Le  Mail,  ou  Réservé  du  Gouvernement  No.  2,  qui  est  la  ligne 
qui  divise  les  sections  nord  et  sud  de  la  partie  occidentale  de 
la  ville,  commence   aux   terrains  du  Capitole  à  la  Ist   Street 
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ouest  et  finit   courant  à  l'ouest  à  la  17th  Street,  rejoignant  les 
terrains  du  Capitole  et  de  l'Hôtel  du  Pouvoir  Exécutif. 

Les  rues  qui  vont  à  Test  et  à  l'ouest  sont  désignées  par  des 
lettres  ;  celles  qui  vont  au  nord  et  au  sud  sont  numérotées,  ex- 
cepté quelques  unes  très  courtes  qui  relient  des  corps  de  bâti- 
ment appelés  "blocks." 

Les  édifices  sont  numérotés  sur  le  plan  de  Philadelphia,  sur 
les  rues  désignées  par  lettres  courant  à  l'est  et  à  l'ouest  et  se  let- 
trant  de  chaque  côté  à  partir  du  Ca])itole,  et  les  avenues  courant 
diagonalement,  les  numéros  des  bâtiments  commencent  aux 
North  et  South  Capitol  streets,  et  comptent  de  chaque  côté,  les 
numéros  des  rues  indiqr.ant  les  centaines  ;  celles  entre  les  Ist  et 
2d  streets  renfermant  à  partir  de  cent  et  au-dessus,  et  ainsi  de 
suite. 

Les  rues  numérotées  allant  au  nord  et  au  sud  comptent  de 
chaque  côté  à  partir  du  Capitole,  et  les  édifices,  par  conséquent, 
comptent  de  la  ligne  de  séparation,  par  exemple:  la  Réservé  du 
Gouvernement  No.  2  à  l'ouest,  et  la  East  Capitol  Street  à  l'est 
du  Capitole.  Le  système  des  nombres  est  le  même  que  pour 
les  lettres  ;  les  nombres  étant  placés  pour  correspondre  aux  let- 
tres de  l'alphabet. 

Pour  démontrer  ce  qui  précède:  Trouver  1113  Pennsylvania 
Avenue.  Les  initiales  de  la  section  n'étant  pas  indiquées,  cela 
montre  qu'il  s'agit  de  la  section  N.  O.,  et  le  nombre  explique 
que  c'est  entre  les  llth  et  ]2th  streets.  Pour  trouver  510  E 
Street,  N.  E.  La  direction  générale  est  marquée  par  les  ini- 
tiales, et  en  se  rappelant  le  plan  indiqué  ci-dessus,  il  resort  que 
E  Street  est  la  cinquième  rue  au  nord  du  Capitole,  et  le  nombre 
demandé  entre  les  cinquième  et  sixième  rues  est  de  la  North 
Capitol  Street.  Pour  trouver  510  3d  Street,  S  O.  Le  section 
sud-ouest  étant  désignée,  il  est  clair  que  la  rue  en  question 
est  la  troisième  ouest  du  Capitole,  et  le  nombre  sera  trouvé 
entre  les  E  et  F  streets,  la  première  étant  la  cinquième  lettre  de 
l'alphabet. 

Il  est  important  de  se  rappeler  que  la  lettre  J  est  omise  dans 
le  plan  des  rues. 

POPULATION. 

La  population  du  District  s'est  accrue  constamment,  de  14,093 
en  1800  â  75,115  en  18G0  (non  compris  Alexandria,  qui  fut  ren- 
due à  la  Virginia  en  1840)  et  :'i  130,000  en  1870.  Ce  nombre  est 
considérablement  augmenté  pendant  les  sessions  du  Congrès. 
La  guerre  a  apporté  un  important  et  heureux  changement  dans 


VILLE  DE  WASHINGTON.  193 

l'esprit  et  le  nombre  de  la  population,  et  au  lieu  de  la  dégcné- 
re-cenee  et  de  la  ruine  prédites  par  un  grand  nombre,  quelques 
annés  ont  mis  en  évidenee  l'cncrgie  et  rintclligence  des  nou- 
veaux citoyens,  et  la  ville  s'accroît  rapidement  en  prospérité  et 
en  importance. 


EDIFICES   DU   GOUVERNEMENT. 


LE   CAPITULE. 


SITUATION. 


Le  premier  et  le  plus  grand  objet  d'intérêt  pour  le  visiteur  est 
le  Capitole.  Edifice  magnifique,  visible  en  entrant  dans  la  ville 
et  dominant  à  plusieurs  milles  les  différentes  sections  environ- 
nantes. Il  est  situé  un  peu  à  l'est  du  centre  de  la  ville,  qui 
s'est  accrue  plus  rapidement  à  l'ouest  qu'on  ne  l'avait  prévu,  et 
s'élève  sur  le  sommet  d'un  plateau  quatre-vingt-dix  pieds  au- 
dessus  du  niveau  des  eaux  basses  du  Potomac.  Cette  position 
dominante  fut  choisée  par  George  Washington  et  était  comprise 
dans  le  plan  originaire  de  la  cité,  projeté  par  LEnfant  et  ap- 
pliqué par  Andrew  l'ilicott.  Comme  on  l'a  déjà  lait  observer, 
le  Capitole  est  le  point  central  de  la  disposition  des  rues,  et  on 
peut  le  voir  promptement  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  la  carte, 
tout  autre  dérangement  étant  subordonné  à  celui-ci. 

HISTOIRE   ET   AKCHITECTURE. 

Après  avoir  choisi  le  lieu  et  tracé  les  limites  d'une  manière 
précise,  les  commissaires  désignés  par  un  acte  du  Congrès  pour 
acheter  les  terres  et  ériger  les  bâtiments  destinés  au  gouverne- 
ment, ouvrirent  un  concours  au  commencement  de  1792  pour  les 
plans  du  Capitole  et  de  l'Hôtel  du  Pouvoir  Exécutif  ;  offrant  un 
prix  de  500  dollars  pour  les  plans  qui  seraient  acceptés.  Dans 
ceci,  comme  dans  presque  tout  ce  qui  se  rattache  :i  l'engine  de 
la  capitale  fédérale  et  qui  réclame  une  maturité  de  jugement  et 
un  esprit  cultivé  et  pratique  de  l'art  et  du  bon  sens,  Jefferson 
eut  une  part  active  et  influença  beaucoup  les  décisions  prises. 
Le  plan  accepté  fut  présenté  par  Dr.  William  Thornton  ;  mais 
il  fut  considi^rablement  modifié  avant  d'être  mis  à  exécution. 
Stephen  Hallet,  architecte  français,  fut  emplové  pour  entrepren- 
13 
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dre  la  construction,  qui  fut  commencée  en  posant  la  première 
pierre  de  l'aile  du  nortl  de  l'éditice  central  le  mercredi  18  sep- 
tembre 1793.  Le  prf^sident  Washington  ofticia  à  cette  occasion, 
qui  fut  rehaussée  de  tous  les  honneurs  civils,  militaires  et  ma- 
çonniques, et  d'un  animal  rOti  en  entier.  Les  travaux  passèrent 
successivement  sous  la  direction  de  Stephen  Hallet,  George 
Iladfield  et  James  Hobau  comme  architectes,  et  l'aile  nord  fut 
prête  à  recevoir  le  Congrès  en  novembre  1800.  L'aile  sud, 
qui  a  été  plus  finie  que  celle  du  nord,  fut  complétée  en  1811. 
Le  24  août  1814,  l'intérieur  des  deux  ailes  fut  détruit  par  le  feu 
par  l'armée  anglaise,  et  le  Congrès  fut,  en  conséquence,  obligé 
de  tenir  ses  séances  dans  plusieurs  autres  bâtiments.  Ayant 
passé  un  décret  pour  la  reconstruction  du  Capitole,  l'ouvi'age 
fut  commencé  immédiatement  sous  la  direction  de  B.  H.  La- 
trobe,  architecte,  qui  fut  remplacé  en  1817  par  Charles  Buhinch 
et  le  plan  original  fut  entièrement  complété  on  1825;  le  Congrès 
étant  à  cette  époque  revenu  occuper  le  bâtiment.  Le  montant 
des  sommes  d'argent  dépensées  pour  le  Capitole  à  cette  date 
était  à  une  fraction  près  de  2,700,000  dollar-:.  L'architecture  de 
la  partie  centrale  est  de  style  corinthien;  le  style  doiique  est 
employé  dans  quelques  parties  et  plusieurs  des  colonnes  ont  des 
dessins  originaux  pour  leur  chapiteaux.  I.es  murs  sont  en 
grès  tiré  des  carrières  d'une  île  de  l'anse  d'Aquia  en  Virginia, 
qui  fut  achetée  à  cet  effet  par  le  gouvernement  en  1791  au  prix 
de  0,000  dollars. 

Par  un  acte  du  Congrès  du  30  septembre  1850,  il  fut  pourvu 
!i  l'extension  du  Capitole.  Les  plans  soumis  par  Thomas  U. 
Walter,  architecte,  furent  acceptés  par  le  président  Fillmore  le 
10  juin  1851.  La  pierre  fondamentale  fut  posée  en  présence 
d'un  grand  concours  de  la  population  de  toutes  les  sections  du 
pays  le  4  juillet,  premier  jour  de  la  soixante-sixième  année  de 
l'indépendance  des  États-Unis,  par  le  Président;  Daniel  Web- 
ster, alors  Secrétaire  d'Etat,  et  qui  pnmonça  le  discours. 

La  matière  employée  pour  les  murs  des  "extensions"  est  le 
marbi'e  blanc,  légèrement  varié  de  bleu,  des  carrières  de  Lee, 
Mass.  Les  colonnes  de  marbre  blanc  pur  sont  d'un  seul  bloc 
solide  et  extraites  des  carrières  de  Cockeysvillc,  Maryland.  Les 
détails  d'architecture  se  rapportent  sous  des  titres  appropriés  à 
mi  ordre  consécutif.  Le  style  des  nouvelles  parties  s'harmoni- 
sent avec  l'ancien;  mais  les  soi-disant  "extensions  "  et  le  nou- 
veau dôme  sont  moins  des  additions  que  des  parties  essentielles 
d'un  bâtiment  nouveau  et  différent,  dont  le  centre  et  la  partie 
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architectorale  la  plus  importante  restent  à  être  construits. 
Quand  le  portique  central  sera  complété,  il  se  projettera  légère- 
ment en  avant  de  ceux  qui  sont  bâtis  sur  les  ailes,  et  une  base 
convenable  sera  ainsi  formée  pour  le  dôme,  qui,  faute  de  cela, 
paraît  maintenant  inégalement  soutenu. 

EMPLACEMENT   ET   TERRAINS   DU   CAPITOLE. 

Les  terrains  du  Capitole  ont  la  forme  d'un  parallélogramme 
et  contiennent  environs  cinquante-deux  acres,  aj'ant  1,800  pieds 
de  l'est  à  l'ouest  et  1,250  pieds  du  nord  au  sud.  C'est  seule- 
ment depuis  l'année  1874  que  cet  emplacement  s'est  étendu  de 
cette  façon;  lorsque,  en  conséquence  des  agrandissements  du 
monument  et  d'un  changement  dans  la  disposition  des  rues  des 
environs,  un  entier  remaniement  des  terrains  devint  nécessaire. 
Le  principal  trait  de  la  nouvelle  disposition  des  terrains  est  une 
cour  spacieuse  sur  la  façade  est,  avec  accès  de  toutes  les  ave- 
nues et  rues  qui  conduisent  au  Capitole.  Excepté  à  l'endroit 
où  ces  accès  y  entrent,  la  cour  est  bordée  d'ime  esplanade,  sur 
le  derrière  de  laquelle  se  trouve  un  siège  continu  donnant  sur 
le  Capitole.  Un  parapet  de  balustres  en  pierre  forme  le  dos  du 
siège  et  le  sépare  d'une  verte  clairière.  Le  parapet  est  rompu 
par  intervalles  par  des  piliers  qui  supportent  quatorze  branches 
de  bronze  et  sur  chacune  de  ces  branches  deux  lanternes  sont 
posées.  En  face  le  portique  central,  il  3'  a  six  trumeaux  et  lan- 
ternes et  deux  jardinets  entourés  de  granit  rouge  poli.  Du  cen- 
tre de  chacun  s'élève  un  vase  elliptique  en  bronze,  de  dix-neuf 
pieds  de  long.  L'espace  compris  entre  la  base  du  vase  et  la  bor- 
dure du  jardinet  est  occupé  par  des  arbustes  et  des  fleurs;  et  le 
vase  doit  être  couronné  d'une  guirlande  qui  le  soir  pourra  s'illu- 
miner par  des  jets  de  gaze  cachés  dans  le  centre.  Autrement,  les 
terrains  seront  disposés  d'une  manière  très-simple  afin  de  pro- 
duire l'effet  d'un  bois  naturel,  et  dans  ce  but  les  allées  ont  été 
ménagées  en  évitant  autant  que  possible  d'injurier  les  arbres, 
d'assurer  autant  d'ombre  que  possible  pour  ceux  qui  s'élèvent  au- 
dessus  et  de  ménager  des  perspectives  pour  la  vue  du  Capitole. 
M.  Frederick  Law  Olmsted  de  New-York  a  fourni  les  plans  pour 
les  embellissements  et  les  exécute  pendant  que  nous  écrivons. 
Les  hautes  futaies,  qui  ont  été  conservées  avec  soin  et  soign- 
eusement cultivées,  sont  une  des  principales  attractions. 

La  statue  colossale  de  Washington  par  Horatio  Greenough 
s'élève  dans  la  cour  devant  la  façade  est.  La  statue  fut  com- 
mandée par  le  Congrès  en  18->2,  et  était  d'abord  destinée  à  trou- 
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ver  place  clans  l'intérieur  du  Capitole.  Elle  porte  l'inscription, 
''Le  premier  à  la  guerre,  le  premier  dans  la  paix,  le  premier 
dans  le  cœur  de  ses  compatriotes."  Cette  statue  a  eu  une  hi- 
stoire trop  longue  pour  être  racontée  en  détail  ici.  Elle  fut  faite 
il  Florence,  Italie,  et  h  cause  de  sa  grande  dimension  fut  diffi- 
cilement amenée  dans  le  pays.  Elle  fut  d'abord  placée  dans  la 
Kotonde  du  Capitole;  mais,  étant  hors  de  proportion  pour  le  lieu, 
elle  fut  transférée  à  son  emplacement  présent.  Elle  a  été  huit 
ans  entre  les  mains  de  l'artiste  et  pèse  douze  tonnes. 

FAÇADE   EST. 

Ce  côté  de  l'édifice  a  reçu  la  plus  grande  somme  d'attentions, 
de  ce  fait  que  dans  le  principe  on  s'attendait  à  voir  la  ville  se 
développer  de  ce  côté  et  non  dans  la  direction  opposée.  L'ap- 
proche habituel  de  l'étranger  étant  de  l'ouest  et  d'un  niveau 
plus  bas,  l'idée  de  la  dimension  de  l'édifice  est  acquise,  mais 
non  des  belles  proportions  de  son  architecture.  La  façade  est 
celle  à  laquelle  les  visiteurs  en  voiture  sont  naturellement 
portés.  Le  bâtiment  consiste  en  un  édifice  central  (voyez  di- 
mensions) et  en  deux  ailes  qui  sout  rattachées  par  des  corridors. 
Les  trois  grands  étages  de  degrés  et  les  portiques  de  la  façade 
sont  les  entrées  respectives  de  la  chambre  du  Sénat  dans  l'aile 
nord,  la  Rotonde  dans  le  centre  et  la  salle  des  Représentants 
dans  l'aile  sud.  Au-dessous  de  ces  perrons  sont  des  voûtes 
pour  le  passage  des  voitures  et  de  larges  entrées  pour  le  rez-de- 
chaussée.  La  droite  et  la  gauche  de  l'escalier  central  sont  or- 
nées de  sculptures.  Celles  du  côté  droit  sont  d'Horatio  Green- 
ough,  et  représente  la  lutte  des  pionniers.  Un  chasseur  vigou- 
reux est  aux  prises  avec  un  indien  dont  le  tomahawk  s'est  levé 
pour  frapper  de  mort  la  femme  et  l'enfant  du  blanc.  L'anxiété 
est  dépeinte  dans  l'attitude  du  chien  ])rêt  à  secourir  ses  maîtres. 
A  l'opposé,  sur  l'autre  côté  des  marches,  est  le  groupe  de  Persico 
représentant  la  découverte  de  l'Amérique.  Il  montre  Colomb 
tenant  dans  sa  main  un  globe  et  :i  ses  pieds  une  jeune  indienne 
prosternée  de  peur  et  d'étonnement.  Juste  au-dessus  de  ces 
groupes,  sur  le  taml)our  du  fronton,  est  un  groupe  allégorique 
de  trois  figures  féminines  en  relief,  au?si  par  Persico,  types  du 
génie  de  l'Amérique.  La  figure  centrale  représente  l'Amérique 
qui  s'adresse  ù  l'Espoir,  à  gauche,  et  dirige  son  attention  sur  la 
Justice,  qui  est  à  droite,  tenant  la  Constitution  des  États-Unis 
dans  la  balance.  Ce  groupe,  dit-on,  a  été  dessiné  par  John 
Quincy  Adams.     Dans  le   portique,  à  droite  et  ii  gauche  de  la 
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porte  entrant  dans  la  Rotonde,  sont  les  statues  de  Persico,  Mars 
et  Cérès,  et  sur  la  porte  est  le  bas-relief  de  Campellano,  la  Paix 
et  la  Renommée  couronnant  de  lauriers  le  buste  de  Washing- 
ton. 

Chacune  des  additions  a  un  portique  de  vingt-deux  colonnes, 
s'étendant  sur  toute  la  largeur  de  la  façade,  avec  une  projection 
centrale  de  dix  pieds  quatre  pouces,  formant  un  double  portique 
au  centre  et  de  la  même  largeur  que  le  gable.  Le  grand  esca- 
lier mentionné  conduit  à  ces  portiques  et  les  traverse. 

Le  fronton  au-dessus  des  marches  de  l'aile  septentrionale  con- 
tient un  groupe  de  Thomas  Cravvford,  indiquant  les  progrès  de 
la  civilisation  en  Amérique.  Au  centre,  s'élève  une  statue  de 
l'Amérique;  à  sa  droite,  les  figures  d'un  soldat,  du  Commerce, 
de  la  Jeunesse,  de  l'Éducation,  d'un  ouvrier  et  d'une  gerbe  de 
blé.  A  sa  gauche  sont  un  pionnier,  un  chasseur,  un  indien 
avec  sa  femme  et  son  enfant  assis  près  d'une  tombe.  Un  ou- 
vrage d'art  en  rapport  remplira  plus  tard  la  place  correspondante 
dans  l'aile  méridionale. 

LA  PORTE  DE  BRONZE  DE  L' ENTRÉE  EST. 

La  porte  massive  ouvrant  sur  la  principale  entrée  de  la  façade 
est  de  la  Rotonde  est  en  bronze  massif,  et  fut  modelée  à  Rome 
en  1858  par  Randolph  Rogers  et  coulée  à  Munich  deux  ans  plus 
tard  par  Von  MuUer.  L'œuvre  a  dix-sept  pieds  de  haut,  neuf 
pieds  de  large,  pèse  20,000  livres,  et  coûte  100,000  dollars.  Elle 
est  divisée  en  huit  panneaux,  chacun  représentant  une  scène  de 
la  vie  de  Colomb.  En  commençant  par  le  panneau  inférieur  à  la 
division  sud  de  la  porte  et  élevant  graduellement  le  regard,  les 
scènes  représentées  se  suivent  ainsi  :  — 

Interrogatoire  de  Colomb  devant  le  Concile  de  Salamanque 
concernant  sa  théorie  du  globe. 

Départ  de  Colomb  du  couvent  de  Palos,  pour  se  rendre  à  la 
cour  d'Espagne. 

Audience  à  la  cour  de  Ferdinand  et  d'Isabelle. 

Départ  de  Colomb  pour  son  voyage  de  découverte. 

Sur  le  transept  au-dessus  de  la  porte  e<t  un  panneau  représen- 
tant le  premier  débarquement  de  Colomb  aux  Iles  de  Bahama. 

Commençant  par  le  panneau  supérieur  de  la  division  nord  de 
la  porte,  et  jettant  le  regard  du  haut  en  bas,  les  sujets  suivants 
se  présentent  :  — 

Rencontre  de  Colomb  avec  les  naturels  des  îles. 

Entrée  triomphale  de  Colomb  dans  Barcelonne. 
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Colomb  dans  les  fers. 

Lit  de  mort  de  Colomb.  Il  mourut  à  Valladolid  le  20  mai 
1506,  âgé  de  70  ans. 

Autour  des  panneaux,  comme  pour  former  une  double  ligne 
descendant  au  centre,  quand  la  porte  est  fermée,  et  une  seule 
ligne  sur  les  côtés  extérieurs,  seize  statuettes  sont  placées,  qui 
représentent  les  contemporains  de  Colomb.  Au  centre  du  cintre, 
au-dessus  de  la  porte,  est  une  tête  de  Colomb,  et  aux  quatre 
coins  des  statuettes  emblématiques  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  (au 
sommet),  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  (au  bas).  De  plus,  il  y 
a  une  bordure  ouvragée,  digne  d'examen,  et  dans  laquelle  il  y 
a  une  grande  variété  de  dessins. 

FAÇADE    DE    L'OUEST. 

Celle-ci,  comme  la  façade  de  l'est,  a  une  projection  centrale  et 
une  colonnade,  des  corridors  à  droite  et  à  gauche  du  bâtiment 
principal  et  des  ailes  aux  extrémités.  Elle  n'a  pas  d'entrée  par 
de  grands  escaliers,  mais  on  y  arrive  par  une  double  terrasse, 
dont  le  niveau  inférieur  conduit  au  second  sous-sol  et  le  supé- 
rieur au  sous-sol,  d'où  un  étage  conduit  directement  dans  la 
Rotonde.  Il  est  question  d'embellir  cette  façade  par  une  vaste 
terrasse  recouverte  de  marbre  et  rappelant  le  caractère  architec- 
toral  du  principal  édifice,  et  aussi  avec  un  grand  escalier  servant 
d'accès  direct  pour  les  piétons  de  la  ville.  Quand  ce  sera  com- 
plété, la  façade  occidentale  aura  des  proportions  plus  belles  et 
plus  imposantes  que  l'orientale. 


Cette  magnifique  fabrique,  s'élevant  au-dessus  du  centre  de 
tout  l'édifice,  fut  commencée  en  1856  et  dessinée  par  Thomas  U. 
AValter.  Elle  occupe  la  place  du  "  vieux  dôme,"  un  mauvais 
amas  de  briques,  de  pierres,  et  de  bois,  le  tout  recouvert  de  cuivre, 
et  dont  la  hauteur  totale  du  sol  au  sommet  n'était  que  de  cent 
quarante-cinq  pieds.  Le  dôme  actuel,  demi  ellipsoïde  de  forme, 
est  bâti  en  fonte,  et  pèse  près  de  4,000  tonnes.  Son  diamètre 
est  de  cent  trente-cinq  pieds  à  l'extérieur  et  de  quatre-vingt-dix- 
sept  pieds  à  l'intérieur.  Il  s'élève  à  une  hauteur  de  deux  cent 
vingt-huit  pieds  depuis  le  sol  jusqu'à  la  lanterne,  cette  dernière 
ayant  cinquante-deux  pieds  de  haut  et  dix-sept  de  diamètre.  Il 
n'y  a  que  trois  dômes  plus  élevés  dans  le  monde:  savoir,  celui 
de  St.  Pierre  à  Rome,  de  St.  Paul  â  Londres,  et  de  l'Hôtel  des 
In\'alides  à  Paris. 
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LA   STATUK   DE   LA   LIBERTÉ, 

Qui  surmonte  le  tout,  est  de  bronze,  et  mesure  plus  de  dix-neuf 
pieds  de  hauteur,  pèse  près  de  sept  tonnes  et  a  été  dessinée  par 
Crawford. 

LES   DIIMEKSIONS 

Du  Capitole  sont  ainsi  qu'il  suit  :  Le  bâtiment  central  a  trois 
cent  cinquante-deux  pieds  quatre  pouces  de  longueur,  cent 
vingt-et-un  pieds  six  pouces  de  profondeur,  avec  un  portique  de 
cent  soixante  pieds  de  large  sur  le  côté  est  et  une  projection  de 
quatre-vingt-trois  pieds  à  l'ouest.  Les  corridors  qui  relient  lis 
ailes  nord  et  sud  avec  le  bâtiment  central  ont  chacun  quarante- 
quatre  pieds  de  long  sur  cinquante-six  pieds  huit  pouces  de 
large.  Chaque  aile  a  cent  quarante-quatre  pieds  huit  pouces  de 
longueur  et  deux  cent  trente-huit  pieds  dix  pouces  de  profon- 
deur, non  com])ris  les  portiques  et  les  escaliers.  La  longueur 
entière  de  l'édifice  est  de  sept  cent  cinquante-et-un  pieds  quatre 
pouces,  et  la  profondeur  totale  de  trois  cent  vingt-quatre  pieds; 
trente-et-un  pieds  plus  long  que  St.  Pierre  de  Kome,  et  cent 
soixante-quinze  pieds  plus  long  que  St.  Paul  de  Londres.  La 
hauteur,  prise  du  sol  au  sommet  de  la  statue  de  la  Liberté,  sur 
le  dôme,  est  de  près  de  trois  cents  pieds.  L'Église  de  St.  Pierre, 
au  sommet  de  la  lanterne,  est  cent  quarante-cinq  pieds  plus 
haute;  celle  de  St.  Paul  est  plus  élevée  de  soixante-treize  pieds. 
La  hauteur  de  l'intérieur  du  dôme,  prise  du  plancher  de  hi  Ro- 
tonde, est  de  cent  quatre-vingts  pieds.  L'emplacement  du  Capi- 
tole est  d'une  superficie  de  153,112  pieds  carrés,  ou  six  cent 
cinquante-deux  pieds  de  })lus  que  trois  acres  et  demi. 

ÉTAGE   PRINCIPAL. 
LA    lîOToNDE 

Est  la  grande  pièce  circulaire,  dont  le  diamètre  est  de  quatre- 
vingt-seize  pieds,  qui  occupe  le  centre  du  bâtiment  et  où  abou- 
tissent tous  les  passages  des  deux  ailes;  entrant  par  la  porte  de 
bronze  massif  du  portique  central  de  la  façade  est,  ou  l'escalier 
par  lequel  entre  la  majorité  du  peuple  venant  de  la  façade  ouest. 
Au  premier  aspect,  l'œil  est  attiré  par  les  grandes  peintures  hi- 
storiques, chacune  de  dix-huit  pieds  sur  douze,  occupant  les 
huit  panneaux  dans  lesquels  le  mur  est  divisé  par  des  pilastres 
romains  s'élevant  du  plancher  et  soutenant  un  entablement 
décoré  de  feuilles  d'olivier.      Les  quatre  peintures  décorant  la 
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moitié  de  la  salle  du  côté  ouest  sont  l'œuvre  du  colonel  John 
TrumbuU,  officier  de  l'armée  continentale,  et  qui  servait  dans 
l'état  major  du  général  Washington.  Un  intérêt  particulier 
s'attache  à  ces  tableaux  par  le  nom  de  l'artiste,  lui-même  patriote 
révolutionnaire,  ayant  pris  part  active  dans  plusieurs  des  sujets 
qu'il  a  exécutés,  connaissant  les  personnages  dont  il  a  fait  les 
portraits,  qui,  pour  cette  raison,  sont  supposés  ressemblants.  Les 
tableaux  furent  peints  par  décrets  du  Congrès  issus  en  1817,  au 
prix  de  8,000  dollars  pour  chaque.     Ils  représentent  — 

La  Déclaration  de  l'Indépendance,  le  4  juillet  1776.  Princi- 
pales figures  de  ce  tableau  :  Jefïerson,  Adams,  Franklin,  Han- 
cock et  Rutledge. 

La  Reddition  de  Burgoyne,  octobre  1777.  L'événement  repré- 
senté eut  lieu  à  Saratoga,  et  les  acteurs  principaux  sont  le  géné- 
ral Burgoyne,  commandant  anglais,  remettant  son  épée  au 
général  américain  Gates. 

La  Reddition  de  Cornwallis,  octobre  1781.  Cet  événement,  qui 
termina  la  guerre  de  la  Révolution,  eut  lieu  à  Yorktown,  Va. 
Parmi  les  figures  proéminentes  sont  le  général  Lincoln,  qui 
reçut  la  reddition  au  nom  de  l'armée  américaine,  d'après  l'ordre 
du  général  Washington;  le  général  Rochambeau,  commandant 
des  troupes  françaises  qui  servaient  avec  les  américains;  et  \^ 
général  O'Hara  (officier  d'état  major  de  Cornwallis),  à  la  tête 
des  troupes  anglaises. 

La  Démission  de  Washington  du  Commandement  en  Chef  de 
l'Armée.  La  scène  se  passe  dans  State  House  à  Annapolis, 
Maryland,  le  23  décembre  1783. 

Les  quatre  tableaux  décorant  le  côté  est  de  la  salle  repré- 
sentent des  sujets  relatifs  à  l'histo.re  primitive  de  l'Amérique. 
Ce  sont  — 

Le  Baptême  de  Pocahontas,  Jamestown,  Va.,  1G13.  John 
Gadsby  Chapman,  artiste.  Commandé  par  le  Congrès  en  1836, 
au  prix  de  10,000  dollars. 

La  Découverte  de  la  Rivière  du  Mississippi,  mai  1541,  par  De 
Soto.  William  IL  Powell,  artiste.  Commandé  par  le  Congrès 
en  1850,  au  prix  de  12,000  dollars. 

Le  Débarquement  de  Colomb  aux  Iles  de  Bahama,  octobre 
1492,  par  John  Vanderlyn.  Commandé  par  le  Congrès  en  1842, 
au  prix  de  10,000  dollars. 

L'Embarquement  des  Pèlerins  :i  Delft-Haven,  Hollande,  juillet 
1020,  par  l'artiste  O.  S  Weir.  Connnandé  par  le  Congrès  en 
18Jo,  au  prix  de  10,000  dollars. 
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Suspendu  sous  chacun  des  tableaux  ci-dessus  est  un  dia- 
gramme, en  contour,  numéroté,  par  lequel  il  est  facile  de  con- 
stater l'identité  des  personnages  représentés. 

Sur  les  panneaux  mentionnés  ci-dessus,  et  à  égale  distance 
entre  les  différentes  portes,  sont  quatre  portraits  sculptés  en  bas- 
relief,  savoir  :  dans  la  section  nord-ouest.  Sir  Walter  Raie igli, 
premier  pionnier  établi  en  Amérique;  section  sud-ouest,  Chii- 
stophe  Colomb  qui  a  découvert  le  Nouveau  Monde;  section  nord- 
est.  Cabot  qui  a  découvert  le  continent  septentrional;  et  dans  la 
section  sud-est,  La  Salle,  explorateur  de  l'Ouest.  Ils  furent 
exécutés  par  Campellano  et  Caucici,  artistes  italiens,  et  furent 
conniiandés  par  le  Congres  en  18-27.  Il  y  a  aussi  quatre  sculp- 
tures en  ronde-bosse  sur  les  diverses  portes,  par  Campellano, 
Gavelot  et  Caucici,  commandées  en  1826.  Elles  représentent 
Le  Débarquement  des  Pèlerins,  porte  est  ;  Pocahontas  sauvant  la 
Vie  du  Capitaine  John  Smith,  porte  ouest;  William  Penn  en 
Conférence  avec  les  Indiens,  porte  nord;  et  Daniel  Boone  com- 
battant contre  les  Indiens,  porte  sud.  Au-dessus  sont  des  pan- 
neaux qui  plus  tard,  sans  aucun  doute,  seront  ornés  de  sculp- 
tures; et  des  colonnades,  supportant  le  grand  dôme,  qui  se  re- 
joignent à  un  diamètre  de  soixante-cinq  pieds  et  entre  lesquelles 
on  voit,  comme  dans  les  nuages,  la  peinture  allégorique,  à  fres- 
que, de  Brumidi,  retraça»  t  une  variété  de  sujets  relatifs  à  l'his- 
toire et  au  génie  de  l'Amérique.  Le  groupe  central  représente 
une  allégorie  de  Washington  soutenu  par  la  Liberté  et  la  Vic- 
toire. Au  premier  plan,  les  États  originaires  sont  personni- 
fiés par  des  figures  féminines,  qui  forment  une  couronne  et  sup- 
portent un  étendard  avec  la  légende  nationale,  E  Pluribus 
Umim.  Sur  l'autre  côté  du  dôme,  à  des  points  formant  un 
cercle,  sont  six  groupes  de  figures,  représentant  la  Chute  de  la 
Tyrannie,  L'Agriculture,  La  Mécanique,  Le  Commerce,  La  Ma- 
rine, Les  Arts  et  les  Sciences.  Cet  ouvrage  a  coûté  au  gouverne- 
ment plus  de"  50,000  dollars. 

La  méthode  d'éclairage  de  la  Rotonde  est  intéressante.  Par  le 
moyen  d'un  appareil  situé  à  la  porte  ouvrant  sur  le  Sénat,  un 
courant  d'électricité  court  d'un  bec  de  gaze  à  l'autre,  jusqu'à  ce 
que  le  nombre  entier,  qui  est  de  1.3,000,  depuis  ceux  du  bas 
jusqu'à  la  lanterne,  soient  allumés.  Le  temps  employé  pour 
cela  est  de  quatre  minutes. 

Entre  la  carapace  intérieure  et  extérieure  du  dôme,  il  y  a  des 
escaliers  qui  permettent  un  accès  facile  à  toutes  ses  parties;  et 
de  distance  en  distance  sont  des  galeries  et  des  fenêtres  d'où 
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les  détai's  d'aicliitecture  et  de  structure  peuvent  être  examinés. 
Les  escaliers,  dont  il  est  question,  conduisent  au  sommet  du  dôme, 
élevé  de  cent  soixante-seize  pieds  au-dessus  du  pavé,  et  la  vne 
étendue  dont  on  jouit  à  cette  hauteur  compensent  amplement  les 
fatigues  de  l'ascension.  Ceignant  les  limites  occidentales  et 
méridiorales  de  la  ville  sont  la  rivière  du  Potomac  et  son  affluent 
la  "Branche  Orientale."  Directement  à  l'ouest,  sur  les  bords  de 
la  rivière,  sont  les  hauteurs  d'Arlington  ;  au-deià  les  coteaux  de 
Munson  et  autres  lieux  rendus  mémorables  par  les  événements 
de  la  première  période  de  la  guerre  lécente.  Au  sud-ouest,  on 
distingue  parfaitement  la  ville  d'Alexandria.  Directement  au 
sud,  sur  la  rive  opposé  de  la  Branche  Orientale,  est  la  maison  des 
aliénés.  Au  nord  est  la  maison  de  retraite  des  vieux  soldats,  et 
dans  toutes  les  directions  une  vue  magnifique  des  scènes  environ- 
nantes, pleines  d'intérêt  historique.  L'entrée  des  escaliers  d  i 
dôme  est  dans  le  passage  à  gauche,  allant  de  la  Rotonde  au 
Sénat. 

NORD   DE   LA  ROTONDE. 
CHAMBRE  DE   LA   COUK   SUPREME. 

C'est  la  première  chose  intéressante  que  l'on  rencontre  en  pas- 
sant de  la  lîotonde  au  nord.  Elle  est  demi  circulaire,  de  soi- 
xante-quinze pieds  de  long,  sur  quarante-cinq  de  haut.  Les 
colonnes  ioniques,  qui  supportent  la  galerie  du  fond,  sont  en 
marbre  de  Potomac.  Les  bustes,  placés  à  intervalles  autour  de 
l'appartement,  sont  les  portraits  des  premiers  juges  présidents; 
savoir,  John  Jay,  John  Rutledge,  Oliver  EUsworth  et  John 
Marshall.  Cette  chambre  fut  autrefois  la  chambre  du  Sénat  des 
États-Unis,  et,  comme  sa  pareille,  l'ancienne  salle  des  Repré- 
sentants, est  riche  des  souvenirs  du  passé.  L'histoire  primitive 
et  si  agitée  de  cette  chambre  forme  un  contraste  frappant 
avec  les  délibérations  solennelles  des  tribunaux,  si  imposantes 
pour  le  plus  grand  nombres  des  visiteurs.  Les  juges  de  la  cour 
sont  revêtus  de  robes  de  soie  noire,  le  juge  président  au  centre 
et  les  juges  ordinaires  de  chaque  côté.  En  face  la  chambre  de 
la  Cour  Suprême  est  la  Cour  des  Réclamations.  Les  visiteurs 
sont  admis  en  tout  temps  dans  les  deux. 

LE   COULOIR   Y>V   SÉNAT. 

En  continuant  au  nord,  à  partir  de  la  chambre  de  la  Cour 
Suprême  à  travers  le  passage  reliant  l'édifice  central  avec  l'aile 


204  VILLE  DE   WASHINGTON. 

du  Sénat,  le  couloir  des  côtés  est,  sud  et  ouest  de  la  chambre 
du  Sénat  attire  l'attention.  Des  côtés  est  et  ouest,  de  magni- 
fiques escaliers  de  marbre  conduisent  aux  galeries  du  Sénat. 
Au  pied  du  premier  est  la  statue  de  Benjamin  Franklin,  par 
Powers,  exécutée  en  1802  d'après  les  ordres  du  Congrès  ;  et,  sur 
le  palier,  à  mi-chemin  de  l'escalier,  est  le  tableau  de  Powcll, 
'•  La  Victoire  de  Perry  sur  le  Lac  Erie,"  achetée  en  1873.  La 
peinture  représente  le  commodore  transférant  son  pavillon  du 
vaisseau  amiral,  Le  Lawrence,  hors  de  service,  sur  un  autre  bâ- 
timent. Au  pied  de  l'escalier  opposé  (l'occidental)  est  la  statue 
de  John  Hancock,  par  Stone  ;  et  sur  le  palier,  à  mi-chemin  en 
montant,  le  tableau  de  l'assaut  de  Chapultepec,  par  AValker, 
commandé  en  1861.  Les  principales  figures  sont  le  général 
Quitman,  se  consultant  avec  d'autres  officiers,  et  le  général 
Shields,  dévêtu  et  blessé. 

Ouvrant  du  corridor  sur  le  derrière  ou  le  nord  de  la  chambre 
du  Sénat,  appelée  plus  spécialement  l'anti-chambre  du  Sénat, 
est 

LA   CHAMBRE   DU  PRÉSIDENT, 

Qui  est  admirablement  décorée  à  fresques.  Sur  les  murs  sont 
peints  le  premier  Président  et  son  Cabinet;  au  plafond,  on  voit 
des  faits  tirés  de  l'histoire  du  pays.  Cette  pièce  est  pour  les 
besoins  du  Président,  quand  il  a  occasion  de  visiter  le  Sénat,  où 
sa  présence  est  nécessaire,  à  la  clôture  de  chaque  session,  pour 
signer  les  nombreux  projets  qui  sortent  en  hâte  aux  dernières 
heures  des  séances.     Auprès  de  cette  chambre  est 

LA    CHAMBRE   DE    REPOS   DES    SÉNATEURS. 

Le  plafond  est  en  marbre  blanc,  divisé  en  panneaux  supportés 
par  des  colonnes  polies  de  marbre  italien;  les  murs  sont  en 
marbre  de  Tennessee  dans  lequel  de  grandes  glaces  scmt  en- 
châssées.    Attenant  à  ceci  est 

LA    CHAMBRE   DU   VICE-PRÉSIDENT, 

Richement  décorée  et  ornée.  Sur  le  mur  est  im  grand  portrait 
de  Washington,  par  Rembrandt  Peale.  Près  de  ces  chambres, 
à  Test,  est 

LA  SALLE  DE  RÉCEPTION  DU  SÉNAT, 

Appartement  élégant,  avec  un  plafond  à  double  voûte,  riche- 
ment décoré  à  fresque  et  or,  et  sur  les  murs  des  peintures  his- 
toriques à  fresque;  toutes  exécutées  par  Brumidi  en  1856  et  1857. 
A  l'est  de  cette  pièce  est 
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LA   POSTE   AUX    LETTRES   DU    SÉXAT   ET   LA    CIIA3IDKE   DU 
SERGENT    d'armes. 

Cette  cliambre  fut  d'abord  destinée  :i  la  Bihliothcque  du 
Sénat,  et  convenablement  de'cort'e  ii  cette  intention;  mais  elle  a 
toujours  servi  à  l'usage  actuel.  Attenant  à  cette  pièce,  et  con- 
duisant du  couloir  du  Sénat  au  sous-sol,  est  un  escalier  de  bronze, 
bien  digne  d'un  examen  critique,  ornée  de  figures  d'aigles,  de 
cerfs,  et  de  Cupidons  décorés  de  guirlandes  à  riche  feuillage. 

PORTE   EN   BRONZE   DE   L'AILE   DU    SÉNAT. 

Conduisant  du  portique  sur  le  devant  de  l'est,  au  vestibule 
nord  ou  aile  du  Sénat,  est  une  porte  de  bronze  de  quatorze 
pieds  six  pouces  de  hauteur  et  de  neuf  pieds  six  pouces  de  lar- 
geur. C'est  une  des  deux  portes  pour  lesquelles  on  fit  des  com- 
mandes à  M.  Crawford;  l'intention  étant  d'avoir  une  autre 
porte  semblable  à  une  place  correspondante  dans  l'aile  du  sud. 
La  mort  de  l'artiste,  survenue  quand  le  modèle  de  cette  porte 
était  encore  incomplet,  anéantit  ce  dessein;  et  c'est  à  M.  W. 
K.  Rliinehart  que  nous  sommes  redevables  du  travail  qui  existe 
à  présent.  A  cette  époque,  il  travaillait  avec  Crawford,  et  à 
l'aide  des  dessins  originaux,  il  est  parvenu  à  compléter  le  tout. 
La  porte  pèse  14,000  livres  et  fut  coulée  aux  fonderies  de  Ames, 
Chicopee,  Mass.  Prix  total  pour  les  modèles  et  la  fonte,  55,000 
dollars. 

Le  dessin  représente  la  Paix  et  la  Guerre,  qui  sont  personni- 
fiées sur  les  panneaux  du  bas,  par  des  événements  historiques 
de  la  période  de  la  Révolution.  Sur  la  division  de  droite  de  la 
porte  les  faits  suivants,  du  haut  en  bas,  sont  successivement 
représentés  :  — 

Bataille  de  Bunker  Hill  et  mort  de  Warrcn  en  1775. 

Bataille  de  Monmouth,  1778,  où  Washington  remporta  sa 
fameuse  victoire  sur  le  général  Lee. 

Bataille  de  Yorktown,  1781;  Hamilton  s'emparant  d'un  re- 
tranchement. 

Sur  la  division  gauche  de  la  porte,  du  haut  en  bas,  sont  repré- 
sentés — 

La  Pose  de  la  première  Pierre  du  Capitole,  1793. 

L'Inauguration  de  Washington  comme  Président  des  États- 
Unis,  1789. 

Réception  de  Washington  à  Trenton,  1789. 

Au-dessus  de  la  porte,  deux  figures  féminines,  en  marbre,  re- 
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présentant  la  Justice  et  l'Histoire,  s'appuyent  sur  en   globe. 
Celles-ci  sont  aussi  de  Crawford. 

CHAMBKES   DU    COBIITÉ   DU    SÉNAT. 

Quelques  unes  des  chambres  du  comité  s'ouvrent  sur  les  cor- 
ridors du  Sénat.  Mais  les  plus  belles  sont  dans  le  sous-sol;  on 
y  parvient  en  descendant  sous  le  grand  escalier  à  l'est  et  à 
l'ouest  de  la  chambre  du  Sénat.  Entre  celles-là,  sont  les 
chambres  des  comités  des  affaires  militaires  et  maritimes,  avec 
des  décorations  :i  fresque,  appropriées  aux  relations  étrangères, 
avec  des  portraits  en  détrempe  de  Clay,  Allen,  Cameron  et 
Sumner,  anciens  présidents  du  comité.  La  chambre  du  Comité 
indien  était  originairement  destinée  au  Comité  d'Agriculture  et 
fut  décorée  en  conséquence.  Ces  dernières  décorations  sont  les 
plus  intéressantes;  mais  les  autres  aussi  méritent  d'être  visitées. 
Ces  chambres,  dont  il  est  question,  ne  sont  ouvertes  qu'aux 
heures  de  la  session  des  comités;  mais,  frapper  à  la  porte,  ou 
faire  une  demande  au  bureau  du  sergent  d'armes,  procurera 
généralement  admission. 

LA   CHAMBRE   DU   SÉNAT. 

Placée  au  centre  de  l'aile  du  nord,  elle  est  de  forme  rectangu- 
laire, cent  douze  pieds  de  longueur,  quatre-vingt-deux  de  lar- 
geur, et  trente-six  de  hauteur.  Ses  murs  et  son  plafond  sont 
magnifiquement  ornés  à  fresque  et  or.  Le  plafond  est  presque 
entièrement  de  fonte  coulée  et  richement  modelée;  au  centre  est 
une  lanterne  en  vitraux  peints,  qui  éclaire  la  pièce.  Les  galeries 
contiennent  mille  personnes.  La  partie  nord  est  réservée  aux 
dames  et  le  reste  est  libre  pour  tous,  à  l'exception  de  la  portion 
immédiatement  au-dessus  du  siège  du  président,  qui  est  réservée 
exclusivement  aux  reporteurs  de  la  presse,  ainsi  que  la  section 
directement  en  face  pour  la  seule  accommodation  des  membres 
des  légations  étrangères.  Sur  le  côté  du  corridor,  qui  entoure  la 
galerie  du  Sénat,  est  un  élégant  cabinet  de  toilette  pour  les 
dames,  toujours  ouvert,  et  sous  la  garde  d'une  matrone  employée 
par  le  Sénat. 

Le  Sénat  est  présidé  par  le  Vice-Président  des  États-Unis  ou, 
en  cas  d'absence,  par  un  sénateur  élu  président.  Immédiate- 
ment devant  le  fauteuil  du  président,  sur  un  degré  plus  bas, 
placés  il  droite  et  :\  gauche  sont  les  sièges  du  sergent  d'armes  et 
du  portier.  Précédant  ceux-ci  sont  les  bureaux  du  secrétaire 
du  Sénat  et  des  employés  du  greffe,  qui  sont  eux-même  derrière 
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les  reporteurs  officiels,  dont  les  sièges  se  trouvent  ù  droite  et  à 
gauche.  Les  Sénateurs  et  les  personnes  privilégiées  sont  seules 
admises  au  Sénat  durant  les  sessions;  mais,  en  tout  autre  temps, 
tout  le  monde  peut  entrer. 

ROTONDE  DU  SUD. 
SALLE   XATIONALE   DES    STATUES. 

Passant  de  la  Rotonde  par  la  porte  du  sud,  le  premier  apparte- 
ment dans  lequel  on  entre  est  l'ancienne  salle  de  la  Chambre 
des  Représentants.  Trente-deux  ans  avant  la  constructiou  com- 
plète de  la  chambre  des  Représentants,  cette  salle  était  occupée 
par  leurs  sessions,  et  fut  plus  tard  désignée  à  l'usage  actuel  par 
un  acte  du  Congrès  en  1834.  Le  but  de  cette  salle  est  de  réunir 
bs  statues,  deux  par  deux,  de  deux  citoyens  morts  de  chaque 
État.  L'invitation  n'a  pas  encore  reçu  une  très-généreuse  ré- 
ponse, mais  cependant  il  y  a  un  commencement,  ot  la  collection 
de  statues  et  de  peintures  reçues  se  compose  déjà  ainsi  qu'il 
suit  :  — 

PORTRAITS. 

Gunning  Bedford  (panneau),  membre  de  la  Convention  Consti- 
tutionnelle de  Dclaware  (offert). 

Henry  Clay,  par  John  Neagle,  grandeur  naturelle,  1843. 

Charles  Carroll  of  Carrollton,  par  Chester  Ilarding. 

Joshua  R.  Giddings,  par  Mlle.  Ransom. 

Abraham  Lincoln  (mosaïque),  offerte  par  l'artiste,  Signée  Salvi- 
ati,  de  Venise. 

SCULPTURES. 

Roger  "Williams  (marbre),  par  Franklin  Simmons,  Rome,  offert 

pur  l'Etat  de  Rhode  Island. 
Gén.  Xathanael  Greene  (marbre),  par  IL  K.  Rrown,  offert  par 

l'État  de  Rhode  Island. 
Jonathan  Trumbull  (marbre),  par  C.  B.  Ives,  offert  par  l'État 

de  Connecticut. 
Roger  Sherman  (marbre),  par   C.   B.  Ives,  offert  par  l'État  de 

Connecticut. 
George  Clinton  (bronze),  par  IL  K.  Brown,  présenté  par  l'État 

de  New- York. 
Alfixander  Ilamilton  (marore),  par  Iloratio  Stone,  18G8. 
Abraham  Lincoln  (marbre),  par  INIlle.  Vinnie  Ream,  18G6. 
Il  Penseroso  (marbre),  par  Mozier. 
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Thomas     Jefferson    signant     la     Déclaration     d'Inde' pendance 

(bronze),  par  David  d'Angers,  1833,    offert  par  le  capitaine 

Uriah  P.  Levy. 
Washington,  1788,  plâtre  moulé  sur  la  statue  de  bronze  de  la 

Maison  d'État  de  Kichmond,  Va. 
Abraham  Lincoln  (marbre),  par  Mme.  Ames.     Buste. 
Kosciusko  (marbre),  par  II.  D.  Saunders.     Buste. 
Thomas  Crawford  (marbre),  sculpteur.     Buste. 

Sont  commandées  et  en  voie  d'exécution,  par  ordre  de  l'État 
de  New-Jersey,  les  statues  de  Richard  Stockton  et  du  général 
IMiil  Kearney;  et  par  ordre  de  l'État  de  New-York,  une  statue 
d'Edward  Livingston. 

La  salle  est  semi-circulaire,  quatre-vingt-quinze  pieds  de  long 
et  soixante  de  hauteur. 

Les  vingt-quatre  colonnes  corinthiennes,  qui  supportent  l'en- 
tablement, sont  en  marbre  du  Potomac  veiné,  et  coûtent  8,000 
dollars  chaque.  Une  statue  colossale  de  la  Liberté,  modelée  en 
plâtre,  par  Caucici,  s'élève  à  Tentréo,  et,  au-dessous,  il  y  a  un 
aigle  américain  modelé  sur  nature,  et  sculpté  en  grès  par  Vala- 
perti.  Sur  la  porte  est  une  horloge  dont  le  cadran  est  la  roue 
d'un  char  ailé,  posé  sur  un  globe,  et  dans  le  char  une  figure  qui 
représente  l'Histoire,  tenant  dans  sa  main  un  rouleau  et  une 
plume.  Tout  cela  forme  d'intéressantes  reliques,  ayant  été  pla- 
cées dans  cet  endroit  quand  la  Chambre  y  tenait  ses  sessions. 

LE   COULOIR   DE   LA    MAISON   DES   ItEPKKSENTANTS. 

Partant  de  la  salle  nationale  des  statues  et  continuant  au  sud, 
on  entre  dans  le  corridor  de  la  chambre  par  le  passage  qui  relié  la 
structure  centrale  à  l'aile  sud.  Des  côtés  est  et  ouest,  de  grands 
escaliers  de  marbre  conduisent  au  corridor  au-dessus,  d'où  on 
entre  dans  les  galeries  de  la  chambre.  En  face  et  au  pied  de 
l'escalier,  se  trouve  la  statute  de  Jefferson,  par  Powers,  18G3.  et, 
en  face,  sur  le  premier  palier,  la  statue  équestre  du  général  Win- 
field  Scott,  par  Troy.  Sur  le  corridor  ouest  au  pied  de  l'escalier 
est  le  buste  en  bronze,  par  La  Salle,  d'un  brave  Chippewa,  moulé 
sur  nature.  En  face,  et  au-dessus,  la  fameuse  peinture,  récem- 
ment restaurée,  de  Leutze,  intitulée,  "A  l'Ouest  s'étend  la 
Course  de  l'Empire."  Ceci,  par  l'exactitude  du  dessin  et  la 
fidélité  du  sujet,  attire  peut-être  plus  d'attention  qu'aucun 
autre  œuvre  d'art  du  Capitole.  Le  meilleur  point  de  vue,  pour 
l'apprécier,  est  obtenu  en  la  regardant  d'en  haut. 

Le  corridor  ouest  de  l'étage  supérieur  est  voué  aux  travaux 
de  la  presse,  et  renferme  un  cabinet  de  toilette  pour  les  dames. 
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Dans  le  corridor,  derrière  le  sud  de  la  clianibre  des  Repré- 
pcntaiits,  est  l'espace  connu  sous  le  nom  de  couloir,  du  côté  sud 
duquel,  eu  passant  à  l'extrt'mité,  est  la 

CIIA3IBKE   DU    SERGENT   D' ARMES. 

C'est  le  bureau  dans  lequel  tous  les  débourses,  pour  les  dé- 
penses de  la  Chambre,  sont  faits,  et  là,  la  masse  oflicielle  est 
fjardée  quand  la  Chambre  ne  siège  pas.  Ily  a  une  anti-chambre, 
pour  l'usage  des  visiteurs,  et  ensuite,  à  l'ouest,  est  la 

CHAMBRE   DU  PRÉSIDENT. 

Le  plafond  est  de  fer  et  les  murs  richement  décorés  de  miroirs. 
Il  y  a  aussi  des  portraits  suspendus  autour  de  la  chambre,  de 
différents  styles,  depuis  les  simples  lithographies  jusqu'aux 
peintures  à  l'huile  de  presque  tous  les  présidents  de  la  Chambre. 
A  l'extrémité  ouest  du  couloir  est  la  chambre  du  Comité  des 
l*ropriétés. 

LA  CHAMBRE    DE   LA   POSTE 

Ouvre  du  corridor  sur  le  côte  est  de  l'entrée. 

LES    SALLES   DES   COMITÉS   DE   LA   CHAMBRE 

Ouvrent  sur  les  principaux  corridors  et  galeries,  et  beaucoup 
méritent  d'être  visiiées  ;  spécialement  le  comité  des  affaires 
étrangères,  des  terrains  publics,  des  affaires  militaires  ou  ma- 
rines et  de  l'agriculture.  Cette  dernière  salle  est  particulière- 
ment intéressante.  Le  plafond  voûté  représente  les  quatre 
saisons;  et,  sur  le  mur,  une  belle  peinture  de  Cincinnatus,  ap- 
pelé de  la  charrue  à  la  dictature  de  Kome.  A  l'opposé,  le  pen- 
dant représente  Israël  Putnarn,  appelé  d'une  occupation  ana- 
logue au  champ  de  bataille  de  Lexington.  Sur  les  deux  autres 
murs  sont  des  portraits  de  Washington  et  de  Jeffcrson,  ainsi  que 
des  représentations  des  différentes  manières  de  moissonner,  aux 
temps  anciens  et  à  l'époque  actuelle. 

BIBLIOTHÈQUE   DE   LA   CHAMBRE 

Est  située  dans  une  salle  de  la  galerie  au-dessus  de  la  chambre, 
et  contient  tous  les  rapports  des  Congrès,  un  grand  nombre 
d'ouvrages  sur  les  lois,  et  d'autres  publications  utiles  aux  mem- 
bres du  Congrès  pendant  les  débats.  Elle  est  réservée  exclusive- 
ment il  l'usage  des  membres. 
14 
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SALLE   DE   LA    CIIA^rBRE    DES    KEPKÉSENTANTS. 

Elle  a  1J9  pieds  de  longueur  sur  3G  de  largeur.  La  galerie  qui 
court  entièrement  autour  de  cette  salle  peut  contenir  2,400  per- 
sonnes. La  partie  directement  au-dessus  du  fauteuil  du  pré- 
sident est  réservée  aux  journalistes,  et,  innnédiatement  à  côté, 
des  sièges  réservés  au  corps  diplomatique.  Le  reste  de  la 
galerie  est  ouvert  au  public,  une  grande  partie  étant  réservée 
aux  dames.  Devant  le  fauteuil  du  président,  et  faisant  face 
aux  membres,  sont  les  greffiers  de  la  Chambi-e,  et  tout  à  fait 
devant  eux,  s'asseyent  les  reporteurs  officiels  du  gouvernement. 
Il  y  a  des  sièges  pour  302  membres,  et  ils  sont  tous  occupés. 
Le  ])!af(>nd  de  la  salle  est  en  fer  (ainsi  que  la  plupart  des  orne- 
ments des  murs),  et  est  supporté  X)ar  des  travées,  partant  du  toit. 
Les  panneaux,  en  verre  tinté,  du  plafond,  représentent  chacun 
les  armc;j  d'un  des  l'^tats.  Le  soir,  l'éclairage  est  de  1,500  becs 
de  gaz,  qui,  enllammés  par  l'électricité,  brillent  à  travers  ces 
panneaux.  Contre  ie  mur,  à  l'est  du  fauteuil  du  président, 
est  un  portrait  en  pied  de  AYashington,  peint  par  Vanderlyn  eu 
1834,  et,  comme  pendant,  sur  le  côté  ouest  est  un  portrait  en 
pied  de  Lafayctte,  offert  par  lui-même,  et  très-précieux,  comme 
étant  l'un  des  rares  portraits  peints  par  Ary  Scheiïer  (1822). 

Les  personnes  privilégiées,  seules,  sont  admises  au  parquet  de 
la  chambre,  pendant  la  session.  En  d'autres  temps,  il  est  ouvert 
au  public. 

-BIBLIOTHÈQUE   DU   CONGRÈS. 

Voici  un  des  côtés  les  plus  intéressants  du  Capitole.  Cette 
bibliothèque  est  située  dans  la  pi'ojecàon  ouest  du  centre  du 
bâtiment.  Les  ouvrages  sur  les  lois  sont  dans  le  sous-sol,  tous 
la  chambre  de  la  Suprême  Cour. 

La  bibliothèfiue  a  beaucoup  souffert  du  feu,  quand  elle  fut 
détruite  en  1814,  par  les  troupes  britanni([ues,  et  a  perdu  40,000 
volumes  par  un  feu  accidentel  dans  l'hiver  de  1851.  Pour  pré- 
venir de  telles  calamités,  les  salles  présentes  sont  construites 
entièrement  en  fer,  et  c'est  la  seule  bibliothèque  dans  le  monde 
qui  soit  à  l'épreuve  du  feu.  La  principale  pièce  a  été  complétée 
en  1853,  et  les  ailes  en  1867.  Les  volumes  et  les  brochures  de 
la  bibliothèque  sont  au  nombre  de  près  de  320,000;  la  collection 
s'est  enrichie  par  des  donations  et  l'achat  de  quelques  rares  col- 
lections ;  une  des  plus  importantes  est  celle  du  Peter  Force,  ex- 
niaire  de  Washington,  dont  les  travaux,  pendant  plusieurs 
aunées,  avaient  rassemblé  la  plus  importante  collection  de  livreg 
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sur  les  affaires  de  l'état.  Le  nombre  des  livres  doit  toujours 
s'au;^menter,  d'après  une  loi  rccemment  passt'e  au  Congrès,  qi.i 
pourvoit  à  ce  que  deux  exemplaires  de  la  meilleure  c'ditiou  de 
tous  les  livres  publiés  dans  les  États-Unis  y  soient  déposés,  et 
un  certificat  est  donné  en  échange  de  ce  dépôt.  Les  effets  de 
cette  loi  ont  ajouté  déjà  plusieurs  milliers  de  volumes  annuelle- 
ment, et  c'est  la  plus  grande  bibliothèque  des  États-Unis.  Les 
ouvrages  sont  tous  catalogués  et  classés  par  sujets,  de  sorte  qu'on 
les  trouve  facilement  et  en  peu  de  temps.  Quoiqu'il  soit  permis 
à  tout  le  monde  d'examiner  les  livres,  il  n'est  permise  personne 
de  les  emporter;  excepté  le  Président,  le  Yice- Président,  les 
membres  du  Sénat  et  de  la  Chambre*tles  Députés,  les  juges  de 
la  Cour  Suprême,  les  officiers  du  Cabinet,  le  corps  diplomatique, 
le  secrétaire  du  Sénat,  le  greffier  de  la  Chambre  des  Représen- 
tants et  l'agent  du  comité  adjoint  à  la  bibliothèque. 

sors-soL. 

Si  l'on  se  tient  debout  à  l'entrée  nord  ou  sud  de  la  porte  d'en- 
trée, au  rez-de-chaussée,  on  peut  voir,  du  bas  du  corridor,  toute 
la  longueur  du  bâtiment;  et  à  l'auti'c  extrémité,  l'entrée  opposée, 
une.  di.-tance  de  près  de  800  pieds.  Si  us  la  chambre  du  Sénat, 
les  murs  du  corridor  sont  élégamment  décorés  à  fresque  et  à  la 
détrempe,  représentant  l'histoire  de  l'Amérique  et  les  porti-aits 
d'Américains  distingués.  A  l'extrémité  est  du  corridor  nord 
se  trouve  un  portrait  de  Robert  Fulton.  Quelques  unes  des 
salles  des  comités  (mentionnés  déjà  comme  comités  du  Sénat) 
sur  cet  étage  sont  magnifiques.  Les  trente  colonnes  monolithes 
de  marbre  blanc,  qui  supportent  le  plafond  de  fonte,  à  pan- 
neaux, sont  dignes  d'attention,  avec  leurs  chapiteaux  de  feuil- 
lages de  tabac  et  de  fleurs.  La  vue  de  tant  de  lourdes  colonnes, 
à  cet  étage,  donne  une  idée  du  caractère  colossal  du  bâtiment. 
Les  chambres  de  la  Cour  des  Réclamations,  du  commissaire  des 
travaux  publics  et  des  domaines,  les  magasins  de  charpenterie 
du  Sénat,  le  magasin  de  la  biidiothèque,  le  bureau  du  capitaine 
de  police  du  Capitole,  la  chambre  des  archives,  la  bibliothèque 
du  droit  et  le  télégraphe  officiel  sont  sur  cet  étage. 

Dans  l'aile  sud  du  sous-sol,  il  y  a  peu  de  choses  d'importance, 
au-delà  de  la  chambre  du  comité,  dont  il  a  d<'jà  été  question. 
Pour  les  deux  ailes,  et  pour  l'usage  des  membres  du  Sénat  et  de 
la  Chambre,  il  y  a  des  salles  de  bains  commodes  et  spacieuses  ; 
dans  chaque  aile  on  trouve  aussi  des  — 
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RESTAURANTS, 

Qui  pont  ouverts,  pour  la  commodité  des  membres  et  du  public, 
pendant  les  sessions  du  Congrès.  La  vente  des  liqueurs  cnui- 
vrautes  est  prohibée. 

LA   CRYPTE   ET   LE    CAVEAU. 

Au  centre,  immédiatement  au-dessous  de  la  Rotonde,  qu'elle 
supporte,  se  trouve  une  colonnade  circulaire;  trois  piliers  fornu's 
de  tourdes  colonnes  doriques,  40  en  tout.  L'étoile  du  centre  du 
parquet  indique  le  centre  exact  du  bâtiment.  Sous  la  crypte 
se  trouve  le  caveau.  Ce  itom  vient  probablement  de  la  propo- 
sition, prise  sérieusement  en  considération  à  une  époque,  mais 
depuis  longtemps  abandonnée,  de  placer  là  les  restes  de  Wash- 
ington. L'endroit  serait  parfaitement  approprié  comme  lieu  de 
repos  des  cendres  sacrées,  mais  les  dispositions  de  son  testam- 
mcnt  sont  si  explicites  sur  ce  point,  que  ce  serait  manquer  de 
respect,  et  les  violer,  môme  dans  le  louable  dessin  d'honorer  sa 
mémoire.  La  cryple,  à  présent,  contient  deux  pièces  de  sculp- 
tures, savoir,  le  Tecumseh  mourant  et  Pulaski,  tandis  que  le 
caveau  n'a  qu'un  catafalqne,  sur  lequel  les  restes  du  président 
Lincoln  et  autres  ont  été  exposés. 

APPAREILS    PE    CHAUFFAGE   ET   DE    VENTILATION. 

Ils  sont  placés  sous  chaque  aile.  La  machine  en  est  très  com- 
plète et  parfaitement  tenue.  Pendant  le  temps  froid,  l'air  chaud 
est  i-envoyé  par  des  bouches  disséminées  dans  toutes  les  parties 
de  l'édifice,  et  par  d'immenses  éventails  tournants.  Pendant  la 
saison  des  chaleurs,  l'air  froid  y  est  renvoyé;  ainsi,  dans  toutes 
les  saisons,  la  température  peut  être  réglée,  et  une  libre  circula- 
tion d'air  est  obtenue.  C'est  une  partie  de  l'édifice  rarement 
visitée,  mais  cependant  qui  ne  doit  pas  être  omise. 

LA   POLICE    DU    CAPITOLE 

Fst  toujours  prête  à  étendre  ses  politesses  à  tous  les  étrangers,  en 
leur  faisant  visiter  tout  l'édifice. 

Toutes  les  questions  faites  trouvent  une  prompte  réponse,  et 
il  est  préférable  au  visiteur  d'adresser  quelques  questions,  qi:e 
de  s'en  référer  il  une  description  confuse  qui  sert  à  indiquer  la 
manière  de  trouver  les  entrées  des  places  qui  sont  un  peu  en- 
dehors  du  chemin.  Les  endroits  intéressants  sont  tous  indiqués 
ici,  ainsi  qu'une  description  générale  de  chacun.     Pour  de  plus 
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amples  informations,  consultez  les  employés  préposés  à  cet  effet 
par  le  gouvernement. 

L^HÔTEL  DU  POUVOIR  EXÉCUTIF 
Fait  face  à  la  Penusylvania  Avenue,  entre  les  15th  et  17th 
streets,  à  peu  près  à  un  mille  ouest  du  Capitole.  Le  bâtiment  a 
été  commencé  en  1792.  Il  a  été  dessiné  d'après  le  palais  du  Duke 
de  Leinster;  il  a  170  pieds  de  façade,  86  pieds  de  profondeur,  et 
est  bâti  en  pierres  taillées  et  peintes  en  blanc.  Pendant  la 
guerre  de  la  Grande-Bretagne,  24  août  1814,  il  fut  détruit  par 
le  feu,  par  les  troupes  anglaises,  et  le  Président,  James  Madison, 
fut  obligé  de  fuir,  avec  sa  famille,  pour  sa  sûreté.  La  principale 
porte  ouvre  sur  un  grand  vestibule,  avec  une  séparation  vitrée, 
xm  b  au  plafond  peint  à  fresque,  et  des  portraits  à  Thuile  de 
Washington,  par  Stuart,  Adams,  Yan  Buren,  Tyler,  Polk,  Fill- 
more  et  Picrce,  d'He:ily,  et  Lincoln,  par  Cogswell.  La  salle 
est  ouverte  journellement,  excepté  les  dimanches,  de  10  h.  du 
matin  à  3  h.  de  l'après-midi.  On  l'emploie  comme  salle  de 
grande  réception  ;  elle  couvre  l'entière  profondeur  du  côté  est 
du  bâtiment  et  a  80  pieds  de  longueur,  40  de  largeur  et  20  de 
hauteur.  La  chambre  verte,  la  chambre  bleue,  la  chambre 
rouge,  se  relient  entre  elles  et  ouvrent  à  l'ouest  de  la  chambre 
est.  Ces  dernières  sont  aussi  employées  à  l'occasion  de  démon- 
strations p;.b!iques,  et  reçoivent  leurs  noms  de  la  couleur  de 
leurs  murs  et  de  leurs  décorations.  Ouvrant  à  l'ouest  de  la 
chambre  rouge,  on  entre  dans  la  salle  à  manger  de  l'état,  qui 
est  d'une  grande  élégance.  A  l'extrémité  ouest  de  la  maison 
se  trouvent  les  appartements  de  la  famille  du  Président  ;  puis 
vient  après  la  serre,  contenant  une  grande  variété  de  plantes 
rares.  Elle  est  ouverte  les  jours  de  réception.  Au  second 
étage,  à  l'extrémité  orientale,  sont  établis  les  bureaux  publics 
du  Président  et  de  ses  secrétaires.  Les  terrains  qui  entourent 
les  bâtiments  ont  80  acres  d'étendue,  sont  proprement  entrete- 
nus et  offrent  un  beau  coup  d'œil.  Des  concerts  sont  donnés  par 
le  Corps  de  la  Marine,  sur  les  terrains  sud  de  l'habitation,  tous 
les  samedis,  après-midi,  pendant  les  mois  d'été.  Ils  attirent 
toujours   une  joyeuse   assemblée.     (Voir  L'Étiquette    Oefi- 

CIELLE.  ) 

DÉPARTEMENT  DU   TRÉSOR. 

Pennsylvania  Avenue  et  15th  Street,  à  l'est  de  la  Chambre  du 
Pouvoir  Exécutif.  Les  visiteurs  y  sont  admis  quotidiennement, 
excepté  lo  dimanche,  de  9  h.  du  matin  à  2  h.  de  l'après-midi. 
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L'architecture  harmonieuse,  la  solidité  et  les  approches  de  ce 
bâtiment,  vu  surtout  du  côté  ouest,  lui  donnent  une  grande 
majesté.  Ses  dimensions  sont:  longueur,  4G5  pieds;  largeur, 
2(;ii  pieds.  La  plus  grande  portion  est  construite  en  granit, 
provenant  des  carrières  de  Dix  Island.  Devant  la  façade  sep- 
tentrionale, au  centre  de  la  chaussée,  s'élève  une  belle  fon- 
taine bâtie  en  granit  ;  et  devant  la  façade  occidentale,  il  eh 
est  une  autre,  dont  les  bassins  sont  de  nicMne  matériaux. 

L'intérieur  du  bâtiment  n'est  pas  moins  agréable  à  contem- 
pler, et  remplit  admirablement  le  but  pour  lequel  il  a  été  bâti.  A 
l'exception  du  centre,  ou  ancienne  portion  du  bâtiment,  les  salles 
sont  grandes,  aérées,  bien  éclairées  et  bien  meublées.  Les  ofijci- 
ers  attachés  au  département  du  trésor  sont  le  secrétaire  ou  chef 
du  département,  le  premier  et  le  second  contrôleur,  un  contrôleur 
du  papier  monnaie,  un  commissaire  des  douanes,  un  commissaire 
pour  le  revenu  et  un  commissaire  pour  le  revenu  intérieur;  six 
auditeurs,  un  trésorier,  im  grefiler,  un  avocat  général  et  les  offi- 
ciers chargfs  du  Light-Housc  Board  et  du  Coast  Survey.  Il  y  a 
aussi  un  directeur  chargé  des  statistiques,  un  architecte  inspec- 
teur et  un  surintendant  du  bâtiment.  Le  bureau  du  second  au- 
diteur est  dans  FEditlcc  "Winder,  en  face  du  Dc'partement  de 
la  Marine  ;  et  celui  du  sixième  auditeur  dans  le  bâtiment  de  la 
Poste. 

Avec  une  permission  écrite  du  secrétaire,  et  sous  la  direction 
du  surintenda-t,  on  peut  être  admis  à  le  visiter  rimprimerie 
du  National  Currency  Bureau.  Jusqu'à  présent,  toutes  les  notes 
et  bons  des  États-Unis  ont  été  manufacturés  ici,  et  les  pro- 
cédés employés  sont  nouveaux  et  extrêmement  intéressants.  A 
présent,  un  côté  est  imprimé  par  la  Columbian  Bank  Note  Com- 
pany. Les  puissantes  presses  hj-drauliques,  les  délicates  ma- 
chines à  graver  et  à  chiffrer,  la  fabrication  de  papier  et  d'en- 
veloppes, l'impression  des  notes  et  la  marche  compliquée  qu'on 
est  obligé  de  suivre  dans  toute  cette  fabrication,  tout  cela  offre 
un  spectacle  vif  et  intéressant.  Après  une  visiie  faite  au  loan 
bureau,  à  la  rédemption  division,  aux  cash-rooms,  et  aux  caves 
du  bureau  du  trésorier,  le  visiteur  peut  se  faire  une  idée  des  opé- 
rations financières  du  gouvernement.  La  rédemption,  la  muti- 
lation et  le  comptage  du  papier  monnaie  des  États-Unis,  se  font 
par  un  procédé  très-intéressant. 

Le  cash-room  (la  Caisse)  seule  est  magnifique.  Les  murs 
sont  construits  en  marbres  tirés  de  l'Italie  et  des  Pyrénées,  et 
ses  colonnes  sont  en  marbre  blanc  du  Tennessee  et  de  Cararre, 
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combiné  avec  le  marbre  rouge  et  gorge  de  pigeon  du  Tennessee. 
Du  plafond,  pendent  de  superbes  lustres.  Le  mobilier  est  en 
acajou  massif,  et  pour  protéger  les  comptoirs  de  toute  intrusion 
extérieure,  ils  sont  surmontés  d'une  cloison  en  verre  épais. 

La  photographie  est  appliquée  à  divers  usages  qui  se  relient 
aux  affaires  du  trésor,  et  est  pourvue  d'un  bâtiment  séparé,  au 
sud  de  l'édifice  principal.  Le  Coast  Survey  (le  Bureau  de  l'In- 
spection des  Côtes),  qui  appartient  aussi  au  bureau  du  trésor,  a 
des  bureaux  dans  une  autre  partie  de  la  ville.  (Voir  Bureau 
]>"Obsekvatio^'s  des  Côtes.) 

NOUVEAUX     BÂTIMENTS     POUR     LES      MINISTÈRES 
D'ÉTAT,  DE  LA  GUERRE  ET  DE  LA  MARINE. 

A  l'ouest  de  la  Chambre  du  Pouvoir  Exécutif,  s'élève  mainte- 
nant le  magnifique  bâtiment  qui  doit  loger  les  Ministres  d'État, 
de  la  Guerre  et  de  la  Marine.  Ce  sera  une  imposante  structure, 
avec  quatre  façades,  et  on  pense  qu'elle  surpiassera  en  beauté 
tous  les  autres  édifices  de  "Washington,  excepté  le  Capitole.  Elle 
fc  bâtit  en  granit  de  Dix  Island,  Me.,  et  de  Richinond,  Va.  Les 
dimensions  en-dehors  des  lignes  des  portiques  et  des  marches 
seront  de  5GG  pieds  de  longueur,  sur  34-5  pieds  de  largeur.  Sa 
liauteur  sera  de  128  iiieds.  Une  petite  partie  de  ce  bâtiment  est 
déjà  occupée. 

LE  MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 

Occupe  le  bâtiment  à  l'ouest  de  la  Chambre  du  Pouvoir  Exécu- 
tif, et  fait  face  à  la  Pennsylvania  Avenue.  Le  présent  édifice  est 
insignifiant  et  dégradé  d'apparence,  mais  fera  place  dans  peu  à 
un  bâtiment  imposant,  qui  a  été  commencé  sur  les  lieux  dont  il 
a  été  question  déjà. 

Le  Ministère  de  la  Guerre  est  sous  la  surveillance  du  Ministre 
de  la  Guerre,  assisté  de  l'Adjutant  Général,  du  Quartier-maître 
Général,  du  Commissaire  Général,  du  Payeur  Général,  du 
Chirurgien  Général  et  des  Chefs  de  Bureaux  des  Ingénieurs,  des 
Ordonnances,  du  Service  des  Signaux,  et  de  la  Justice  militaire. 
La  plupart  de  ces  bureaux  ont  leurs  cabinets  dans  la  partie  de 
l'édifice  qui  leur  a  été  assignée,  mais  cette  partie  étant  insuftî- 
sante,  quelques  uns  sont  logés  dans  des  bâtiments  adjacents 
loués  à  cet  effet.  (Voir  Édifice  Windek  et  Muséum  Médi- 
cal DE  l'Aiîmée.) 

Sous  la  direction  du  bureau  des  signaux  est  fait  et  publié 
chaque  jour,  avec  une  remarquable  exactitude,  le  report  de  l'état 
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me-toorologique,  si  utile  au  public.  Les  bureaux  de  l'officier  en 
chef  sont  à  présent  dans  deux  maisons  louées  dans  la  G  Street, 
trùs-prî's  du  bâitment  de  la  section.  C'est  là  que  les  observa- 
tions faites  sur  la  température  sont  reçues  journellement  par  le 
télégraphe,  transmises  par  les  observatoires  établis  sur  différents 
points  du  pa^'s.  Les  nombreux  instruments  employés  sont  ex- 
cessivement délicats  et  exacts,  provenant  des  modèles  les  plus 
récemment  perfectionnés  et  sont  visibles  dans  les  salles  de 
l'étage  supérieur. 

LE  SERVICE  DE  LA  MAEINE 
Occupe  le  bâtiment  un  peu  au  sud,  et  semblable  en  apparence  à 
celui  du  service  de  la  guerre.  Le  bâtiment,  déjà  commencé  et 
désigné  à  cet  effet,  couvrira  la  place  du  présent  service  de  la 
marine  et  l'aile  sud  en  sera  occupée  par  ce  dernier.  Le  Secré- 
taire de  la  Marine  et  les  officiers  auxquels  sont  commis  plusieurs 
bureaux,  tels  que  TOrdonnance,  TEquipement  et  le  Recrute- 
ment, les  Chantiers  et  les  Docks,  la  Navigation,  la  INIédecine  et 
la  Chirurgie,  les  Provisions  et  l'Habillement,  les  Machines,  la 
Construction  et  la  Réparation,  ont  leurs  bureaux  dans  ce  corps 
de  logis  et  dans  l'Edilice  Winder,  en  face.  Une  des  branches 
les  plus  intéressantes  est 

LOBSERVATOIRE  NAVAL 

Occupant  les  bâtiments  élevés  spécialement  à  cet  effet  sur  la 
partie  sud  de  la  E  Street  entre  les  23d  et  2olh  streets.  Prendre 
les  cars  de  Pennsylvania  Avenue  au  Washington  Circle  à  2jd 
Street.  Les  chronomètres  et  les  boussoles  de  la  marine,  en  di- 
sposition, sont  conservés  là  et  des  observations  astronomiques 
sont  faites  sur  une  échelle  très-importante.  Comme  on  peut  le 
supposer,  il  y  a  là  beaucoup  d'objets  d'un  haut  intérêt  à  visiter. 
Et  tous  les  instruments  et  accessoires  sont  du  modèle  le  plus 
beau  et  le  plus  précieux.  Le  site  élevé  sur  lequel  l'observa- 
toire s'élève,  était  le  camp  d'une  tribu  d'Lidicns,  avant  que  le 
pays  ne  fut  colonisé  ;  à  laquelle  tribu  le  territoire  de  cette  ré- 
gion appartenait.  Le  capitaine  John  Smith  les  décrit  ainsi  : 
"  On  voit  rarement  des  hommes  aussi  grands  et  aussi  bien  pro- 
portionnés ;  ils  semblent  des  géants  auprès  des  Anglais  et  même 
de  leurs  voisins  ;  néanmoins,  ils  semblent  d'une  nature  honnête 
et  simple  et  il  nous  est  difficile  de  les  empêcher  de  ne  pas  nous 
adorer  comme  des  dieux."  Plusieurs  légendes  étranges  se  rat- 
tachent à  ce  lieu. 
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LE   MINISTÈRE   DÉTAT 

Occupe  actuellement  un  bâtiment  appartenant  à  l'Orphelinat 
protestant  de  Washington.  Le  corps  de  logis  est  situé  sur  la 
lith  Street,  et  temporairement  occupé  par  le  ministère,  jusqu'à 
l'achèvement  de  l'édifice  mentionné  plus  haut  relativement  à 
l'installation  des  Ministères  de  la  Guerre  et  de  la  Marine.  C'est 
dans  ce  bâtiment  que  la  haute  commission  adjointe  tint  sa  ses- 
sion au  printemps  de  1871;  et  élabora  le  traité  de  Washington 
comme  base  d'organisation  des  différents  existant  entre  le  gou- 
vernement et  la  Grande-Bretagne.  Tous  les  passe-ports  des  cito- 
yens américains  qui  voyagent  à  l'étranger  partent  de  1a;  comme 
aussi  les  pardons  accord  's  par  le  Président  aux  criminels  con- 
vaincus d'avoir  enfreint  lis  lois  des  États-Unis.  La  bibliothèque 
du  ministère  contient  liiie  collection  curieuse  et  remarquable  de 
papiers  d'état. 

LE  BUREAU  DE  LA  POSTE-AUX-LETTRES 
Est  situé  sur  le  square  limité  par  les  7th  et  8th  et  par  les  E  et  F 
streets,  environ  à  moitié  chemin  du  Capitule  ;i  la  Maison  Execu- 
tive et  à  trois  squares  r.ord  de  la  Pennsylvania  Avmue.  C'est 
l'emplacement  du  prer.iier  hôtel  des  postes,  qui  fut  bridé  en 
décembre  180G.  Le  bâti.iicnt  présent  est  vme  des  plus  belles  con- 
structions de  WashinrLon.  L'architecture  est  corinthienne  et 
les  matériaux  en  marbre  blanc  ;  ce  qui  lui  donne  un  magnilique 
et  imposant  aspect.  La  façade  a  une  longueur  de  deux  cent 
quatre  pieds  sur  la  E  Street,  côté  du  nord;  avec  des  ailes  de  trois 
cents  pieds  sur  les  7th  et  8lh  streets. 

Dans  les  arcades  d'entrée  pour  les  wagons-postes,  sur  le 
côté  de  la  8th  Street,  est  un  beau  morceau  de  sculpture  repré- 
sentant les  emplois  de  la  vapeur  et  de  l'électricité.  Le  bureau 
des  lettres  mortes  est  un  département  digne  d'être  visité.  Là, 
sont  adressées  et  ouvertes  toutes  lettres  mal  adressées  ou  non 
réclamées,  provenant  des  milliers  de  poste-offices  disséminés 
dans  le  pays.  Des  lettres  dont  les  noms  et  les  adresses  peuvent 
être  identifiés  sont  réexpédiées  h  leur  auteur.  Les  illisibles  ou 
sans  adresse,  contenant  photographie  ou  articles  de  valeur,  sont 
recachetées;  celles  qui  n'ont  pas  de  direction  sont  détruites. 

LE   MINISTÈRE    DE    LINTÉRIEUR 

Se  trouve  dans  le  bâtiment  des  brevets  et  patentes.  Ce  magni- 
fique édifice  dont  le  but  est  si  étroitement  lié  au  progrès  des  tra- 
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vaux  et  des  arts  est  parfaitement  adaptr  à  ce  dessein.  La  façade 
principale,  avec  son  portique  splendide,  donne  sur  la  8th  Street. 
La  grande  entrée  à  laquelle  on  arrive  par  un  escalier  de  granit 
ouvre  sur  une  entrée  spacieuse,  d'où  un  double  escalier  de  marbre 
conduit  aux  belles  galeries  supérieures.  La  partie  du  centre  est 
affectée  aux  brevets  et  aux  patentes.  L'aile  est  est  employée 
par  le  Secrétaire  da  l'Intérieur  et  ses  commis,  le  Commissaire 
des  Patentes  et  tout  son  état  major,  au  rez-de-chaussée.  Dans 
d'autres  parties  du  bâtiment  sont  les  salles  des  sections  générales 
des  terres  et  le  bureau  des  indiens.  Un  splendide  salon  désigné 
sous  le  nom  de  galerie  nationale  forme  le  deuxième  étage,  où 
sont  déposés  les  innombrables  modelés  des  brevets,  classés  de 
manière  à  pouvoir  être  trouvés  facilement;  ainsi  que  des  curi- 
osités et  des  souvenirs  de  l'histoire  nationale,  spécimens  de  la 
fabr'cation  nationale  et  différents  autres  objets  de  curiosité. 
Quatre  rangs  de  colonnes  massives,  ordre  dorique,  s'élèvent  à 
une  hauteur  de  vingt  pieds.  De  chaque  colonne  s'élance  une 
série  de  plafonds  voûtés  de  dix  pieds  de  hauteur;  ce  qui  donne 
un  grand  aspect  à  cet  imposant  appartement.  La  belle  arcade 
c^'lindrique,  qui  s'élève  au-dessus  des  autres  et  par  où  la  lumière 
pénètre  à  travers  une  ouverture  centrale  de  treize  pieds  de  di- 
amètre, est  le  couronnement  de  la  salle.  Les  autres  entrées  sont 
sur  le  même  niveau,  également  riches,  et  correspondent  avec 
celles  déjà  décrites.  On  éprouvera,  actuellement,  un  intérêt 
spécial  à  visiter  la  plupart  des  objets  historiques  ici  rassemblés, 
quoique  un  grand  nombre  aient  été  envoyés  à  l'Exposition  Uni- 
verselle de  Philadclphia. 

Jusqu'à  ces  derniers  temps,  la  presse  à  imprimer  de  Franklin 
avait  été  exposée  ;  mais  un  citoyen  l'ayant  réclamée  comme  sa 
propriété  et  son  droit  ayant  été  reconnu,  elle  lui  a  été  rendue. 
Une  des  cases  contient  plusieurs  reliques  de  Washington,  entre 
autres  choses  l'uniforme  qu'il  portait  lorsqu'il  s'est  démis  de 
ses  fonctions,  sou  coffre  de  campement,  sa  tent,  quelques  pièces 
d'ameublement  et  plusieurs  autres  articles.  Il  y  a  aussi  l'origi- 
nal de  la  Déclaration  d'Indépendance,  le  brevet  de  Comman- 
dant en  Chef  de  "Washington,  l'habit  porté  i^ar  le  général  Jack- 
son à  la  bataille  de  la  New  Orléans,  avec  beaucoup  d'autres 
souvenirs  et  trophées,  qui  sont  étiquetés  pour  la  commodité  des 
visiteurs. 

Le  bureau  de  l'éducation  et  celui  du  recensement  sont  sur  G 
Sîreet,  au  coin  de  la  8ih  Street,  en  face  le  coin  nord-est  de  ce 
bâtiment.     Le  département  loue  aussi  pour  l'usage  des  bureaux 
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des  pensions  l'Hôtel  Seaton,  qui  donne  sur  Louisiana  Avenue, 
entre  les  6th  et  Ttli  streets. 

LE   MINISTÈRE  DE   LA  JUSTICE 

Est  présidé  par  un  Avocat  Général  des  États-Unis  et  est  installé 
dans  l'aile  sud  du  bâtiment  du  trésor.  Il  est  d'obligation  pour 
le  chef  de  cette  section  de  poursuivre  et  conduire  tous  les  cas  du 
gouvernement  qui  paraissent  sous  la  jurisdiction  de  la  Cour  Su- 
prême, et  de  décider  sur  tous  les  points  légaux  qui  lui  sont 
soumis  par  les  chefs  exécutifs  du  gouvernement  national. 

LE   MINISTÈRE   DE   L'AGRICULTURE 

Occupe  le  bâtiment  du  Mail,  à  une  petite  distance  sud  de  la 
Pennsylvaiiia  Avenue  et  entre  les  12th  et  14th  streets.  Ce  bâti- 
ment commode,  spacieux  et  bien  approprié  fut  complété  en  18C8 
et  déjà  ce  département  a  prouvé  son  utilité  et  de  quel  intérêt  il 
peut  être  pour  le  pays.  La  beauté  de  ses  terrains  et  de  ses  en- 
virons sont  aussi  attrayants  pour  le  visiteur  que  pour  le  cultiva- 
teur; pour  l'admirateur  du  beau  comme  pour  le  botanihte. 

Les  terrains  du  devant  sont  terrassés  avec  goCit.  Près  du 
bâtiment  est  une  esplanade  avec  une  route  pour  les  voitures  de 
cinquante  pieds  de  largeur  et  d'une  longueur  égale  au  bâtiment. 
En  face  est  une  terrasse  connue  sous  le  nom  de  jardin  supérieur, 
dessinée  en  allées  et  en  parterres,  ornée  de  statues  et  de  vases. 
Également  en  face,  et  remplissant  tout  l'espace,  sauf  celui  du 
jardin,  est  une  pépinière  pour  élever  des  arbres  et  arbustes  et  à 
travers  laquelle  des  allées  et  avenues  carrossables  ont  été  adroite- 
ment ménagées.  Tout  ceci  a  été  si  habilement  disposé  que  le 
simple  visiteur  admire  le  paysage,  l'homme  de  science  y  trouve 
toutes  les  plantes  et  les  arbres  classés  par  familles  et  par 
ordre  suivant  les  principes  exacts  de  la  botanique. 

Derrière  le  bâtiment  se  trouvent  les  "Expérimental  Grounds," 
qui  couvrent  plusieurs  acres  et  sont  destinés  au  jardinage,  à  la 
culture  des  fruits  et  des  plantes  aquatiques  par  le  moyen  de 
marais  artificiels. 

A  l'intérieur  du  bâtiment  se  trouvent,  au  premier  étage,  les 
bureaux  des  commissaires  et  des  commis,  des  salles  pour  les  in- 
vestigations scientifiques  de  la  section  de  chimie  et  de  micro- 
scopie,  ainsi  que  la  bibliothèque  contenant  8,000  volumes.  On 
voit,  au  second  étage,  le  "  Muséum  of  Agriculture,"  où  sont  ex- 
posés les  produits  de  Tagriculture  du  pays;  son  histoire,  les 
objets  qui  ont  rapport  au  règne  animal,  ainsi  que   beaucoup 
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d'autres  choses  d'une  importance  pratifjue  que  les  personnes  de 
service  expliqueront.  Au  troisième  étage  est  le  "  Botanical 
Muséum,"  contenant  un  grand  nombre  de  spécimens  dont  la 
quantité  s'augmente  sans  cesse. 

A  l'ouest,  s'étendent  comme  un  prolongement  du  bâtiment 
principal  les  "  Plant  Houses,"  y  compris  une  aile  courant  vers 
le  sud,  dont  les  sections  sont  assignées  aux  plantes  et  aux  fruits 
tropicaux  et  semi-tropicaux  ;  puis  une  serre  renfermant  aussi 
diverses  plantes. 

Cette  région,  surtout  celle  de  l'est,  toujours  intéressante  en 
toute  saison,  l'est  d'avantage  encore  quand  les  plates-bandes  sont 
en  fleurs. 

SMITHSONIAN  INSTITUTION. 

Les  beaux  terrains  et  bâtiments  de  cette  institution  sont 
dans  le  Mail  ou  Government  Réservation  No.  2,  faisant  face 
il  Pennsylvania  Avenue  et  vis-à-vis  South  lOth  Street  à  l'ouest. 
Les  terrains  d'alentour  qui  sont  imnu'diatement  attachés  au 
bâtiment  couvrent  vingt  acres,  et,  avec  la  réserve,  sont  sous 
le  contrôle  congressionel.  Le  grand  jardinier  paysagiste  An- 
drew J.  Downing  a  mis  largement  la  main  aux  plans  d'après 
lesquels  les  terrains  ont  été  dessinés  ;  il  y  travaillait  encore  quand 
la  mort  l'a  surpris.  En  conséquence,  il  était  éminemment  con- 
venable que  la  "'American  Pomological  Societ}' "  choisît  cette 
place  pour  ériger  un  tribut  à  sa  mémoire.  Au  nord  de  l'aile 
est  du  bâtiment,  est  un  vase  de  marbre  italien  dessiné  par  Cal- 
vert  Vaux  et  exécuté  par  Launitz  qui  porte  le  nom  de  l'honoré 
défunt,  la  date  de  sa  mort  et  une  inscription  à  sa  mémoire. 

Le  bâtiment  est  une  solide  construction  de  grès  rouge,  bâti  ii 
l'épreuve  du  feu  dans  toutes  ses  parties.  Son  architecture  ap- 
partient à  l'ordre  Lombard  ;  il  est  flanqué  de  neuf  tours  et  l'une 
des  deux  du  côté  nord  a  cent  cinquante  pieds  de  hauteur.  De 
l'éditice  central,  qui  est  le  principal,  s'échappent  des  ailes  s'éten- 
dant  h  l'est  et  à  l'ouest.  Son  extrême  longueur  est  de  quatre 
cent  quarante-sept  pieds  et  la  largeur  du  bâtiment  central,  dans 
sa  partie  la  plus  étendue,  est  de  cent  soixante  pieds. 

Le  fondateur  de  cette  institution  fut  James  Smitlison,  un 
anglais,  fils  du  premier  Duc  de  Northumberland,  natif  de 
Londres  et  gradué  à  Oxford  ;  il  mourut  en  Italie  en  1828. 
C'était  un  homme  scientilique  d'un  grand  mérite  qui  passa  sa 
vie  entière  h  poursuivre  ardemment  ses  études  favorites,  spéciale- 
ment la  chimie  et  la  géologie.  A  sa  mort  il  laissa  l'usurfruit  de 
ses  biens  à  son  neveu,  après  la  mort  duquel  toute  sa  fortune 
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devait  retourner  à  ce  paj's  pour  foncier  ù  Washington  la  Smith- 
sonian  Institution,  destinée  ii  l'accroissenient  et  à  la  diffusion 
du  savoir  parmi  les  lioninies.  La  légalité  du  legs  fut  contestée 
par-devant  les  cours  anglaises  et  la  validité  du  testament  fut 
reconnue.  Afin  de  remplir  le  but  désigné  par  la  volonté  du 
testateur,  la  somme  de  515,1(39  dollars  fut  placée  au  Trésor  des 
États-Unis.  Cette  somme  avec  intérêts  accumulés  s'éleva  à 
650,000  dollars  et  fut  érigée  en  dotation  permanente.  Des 
économies  provenant  de  ce  capital,  le  bâtiment  fut  élevé  au  prix 
de  450,000  dollars.  Le  Muséum  National,  qui  forme  une  partie 
de  rinstitution,  est  soutenu  par  le  gouvernement  et  les  dépenses 
courantes  se  payent  sur  le  revenu  de  la  dotation. 

La  première  pierre  fut  posée  le  lo-  mai  1847,  avec  maçonniques 
cérémonies.  Le  président  Polk  ainsi  que  le  Cabinet  étaient  pré- 
sents, et  le  vice-président  George  M.  Dallas  prononça  le  dis- 
cours d'occasion.  Ce  bâtiment  fut  complètement  achevé  en 
185G,  et  eu  1865  fut  gravement  endommagé  par  le  feu.  Dans 
cet  incendie,  une  galerie  de  portraits  indiens,  un  grand  nombre 
de  reliques  personnelles  du  fondateur,  ainsi  que  des  manuscrits 
et  rapports  importants  furent  totalement  détruits.  Ces  pertes 
furent  sérieuses  et  ne  purent  être  rcniplacées.  L'administration 
de  l'institution  est  dévolue  à  un  "  Board  of  Régents"  nommés 
par  autorité  du  Congrès. 

Le  but  de  cette  institution  est  d'encourager  les  investigations 
scientifiques,  faire  circuler  des  ouvrages  scientifiques,  propager 
la  distribution  dans  les  pays  étrangers  des  publications  histo- 
riques et  savantes  des  sociétés  de  ce  pays,  établir  un  système 
d'associations,  d'échanges  internationaux  avec  les  institutions 
correspondantes  de  tontes  les  parties  du  monde  ;  enfin,  mainte- 
nir un  système  étendu  d'observations  météorologiques  dans  tout 
l'Hémisphère  Occidental  afin  de  déterminer  les  lois  climaté- 
riques.  De  beaucoup  d'autres  manières,  directes  ou  indirectes, 
cette  institution  remplit  le  but  éclairé  de  son  généreux  fondateur. 

Le  Muséum  National  est  la  partie  la  plus  intéressante  de  l'in- 
stitution. Il  contient  les  spécimens  récoltés  par  plus  de  cin- 
quante expéditions  d'explorations  dans  toutes  les  parties  du 
globe.  Il  contient,  a-t-on  dit,  en  matières  d'ethnologie,  la  plus 
riche  collection  du  monde,  et  les  sections  d'histoire  naturelle  sont 
très-complètes. 

Le  muséum  étant  actuellement  en  état  de  réparation,  il  nous 
est,  en  conséquence,  impossible  de  faire  une  description  correcte 
des  différentes  salles.    Du  reste,  l'étendue  de  cet  ouvrage  est 
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trop  restreinte  pour  admettre  des  détails  de  ce  genre.  Le  visi- 
teur intelligent  discernera  immédiatement  les  points  intéressants 
et  sera  amplement  aidé  dans  la  poursuite  d'investigation  spé- 
ciale par  les  cartes  expliquant  le  système  des  étiquettes  désig- 
nant chaque  objet  pour  racconimodation  des  visiteurs. 

Cette  flèche  élevée,  de  marbre,  à  l'ouest  du  département  de 
l'agriculture,  et  vue  si  distinctement  de  toutes  les  parties  de  la 
ville,  est  l'inachevé 

MONUMENT  DE  WASHINGTON, 

Dont  la  première  pierre  fut  posée  le  4  juillet  1848.  Le  dessin 
original  montre  un  bâtiment  circulaire  de  deux  cent  cinquante 
pieds  de  diamètre  et  cent  pieds  de  hauteur,  sur  lequel  piédestal 
un  obélisque  est  posé  et  dont  les  dimensions  sont  de  soixante- 
dix  pieds  carrés  à  sa  base  et  sa  hauteur  de  cinq  cents  pieds. 
Des  souscriptions  suffisantes  ont  été  recueillies  pour  établir  la 
colonne  à  une  hauteur  décent  quatre-vingt-quatre  pieds;  mais 
depuis  un  certain  nombre  d'années,  les  contributions  ont  à  peine 
suffi  pour  la  maintenir  en  bon  état.  Le  dessin,  fourni  par 
Robert  Mills,  fut  une  grande  conception  et  peut  être  examiné  au 
bureau  du  "Monument  Grounds."  Bordant  l'intérieur  du 
monument  et  aussi  sous  les  hangards  adjacents,  on  peut  voir  des 
blocs  de  pierre  envoyés  par  chaque  nation,  et  par  presque  chaque 
classe  de  peuple  de  toutes  les  nations,  portant  des  inscriptions 
appropriées  au  sujet  et  témoignant  un  respect  universel  pour  le 
grand  et  excellent  homme.  Un  sentiment  de  tristesse,  presque 
de  honte,  s'empare  du  visiteur  américain  alors  qu'il  contemple 
cet  œuvre  inachevé.  Mais  il  est  attesté,  dans  l'histoire,  par  de 
nombreux  exemples,  que  de  tels  travaux,  môme  dans  des  con- 
trées plus  anciennes  et  plus  riches,  ne  sont  jamais  effectués  par 
des  contributions  volontaires. 

LARSENAL 

Est  situé  à  l'extrême  limite  ?ud  de  la  ville,  à  l'embouchure  de  la 
Branche  Orientale,  et  se  voit  distinctement  de  l'Arsenal  de  Ma- 
rine. Des  projectiles  meurtriers  de  guerre,  de  toutes  formes 
imaginables  et  de  tous  matériaux,  s'y  trouvent  ainsi  qu'un  mu- 
séum contenant  des  armes  offensives  et  défensives  de  toutes  les 
nations,  arrangées  avec  une  précision  toute  militaire  et  d'une 
manière  si  nette  et  si  ordonnée  que  cela  lui  donne  un  attrait 
particulier.  Des  curiosités  venant  des  champs  de  batailles  de  la 
dernière  guerre  forment  un  trait  d'un  intérêt  spécial.  C'est  là 
15 
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que  les  conspirateurs  de  l'assassinat  du  président  Lincoln  fu- 
rent jugés,  condamnés  et  exécutés.  L'entrée  aux  "Arsenal 
Grouuds  "  fait  face  à  Four-and-a-half  Street. 

L'ARSENAL  COLUMBIA 

Est  un  bâtiment  sombre  et  de  solide  apparence  du  square  de  la 
7th  Street  à  l'est  de  Smithsonian  Institution.  Ici  est  établi  le 
quartier  général  et  le  champ  de  manœuvre  de  la  milice  du  Dis- 
trict.  Des  améliorations  sont  faites  actuellement  à  cet  effet. 

L'IMPRIMERIE  DU  GOUVERNEMENT 

Est,  de  ce  genre,  un  des  plus  vastes  établissements  du  monde. 
Elle  est  située  dii'ectenient  au  nord  du  Capitole.  Presque  toutes 
les  impressions  et  reliures  requises  par  le  Congrès  et  par  les 
nombreuses  branches  du  gouvernement  de  Washington  se  font 
dans  ce  bâtiment.  Les  machines  les  plus  nouvelles  et  les  mieux 
perfectionnées  sont  emplo\'ées  à  l'exécution  du  travail.  La  va- 
riété des  travaux  exécutés  ici  est  très-grande,  depuis  les  rap- 
ports h  bon  marché  du  Congrès  jusqu'aux  livres  magnifique- 
ment illustrés  contenant  les  résultats  des  expéditions  scientitiques 
et  des  travaux  des  différentes  branches  du  gouvernement.  Plu- 
sieurs centaines  d'ouvriers  y  sont  employées,  et  le  spectacle, 
pendant  les  heures  de  travail,  est  ù  la  fois  actif  et  intéressant. 
Le  visiteur  curieux  n'omettra  pas  certainement  de  la  visiter. 

LÉDIFICE  WINDER 

Est  au  coin  nord-ouest  des  F  et  17th  streets.  Il  appartient  au 
gouvernement  et  sert  à  l'accommodement  de  différents  officiers 
publics,  savoir,  les  salles  pour  l'Ingénieur  en  Chef  de  l'Armée, 
pour  les  Registres  des  Batailles,  pour  le  Juge  Avocat  Général  de 
l'Armée,  pour  une  portion  du  bureau  de  l'Adjutant  Général, 
pour  le  bureau  du  Comité  d'Artillerie,  le  Muséum  et  le  Second 
Auditeur  du  Trésor. 

LE  MUSÉUM  D'ARTILLERIE 

Est  dans  l'Édifice  AVinder,  au  coin  nord-ouest  des  F  et  17th 
streets,  au  fond,  dans  un  bâtiment  détaché,  et  on  y  entre  par  le 
second  étage.  Le  Bureau  d'Artillerie  du  Département  de  la 
Guerre  est  aussi  dans  ce  bâtiment. 

Le  muséum  contient  beaucoup  d'objets  d'un  grand  intérêt, 
savoir,  les  drapeaux  pris  sur  les  confédérés,  des  spécimens 
d'uniforme  et  d'équipement,  des  modèles  et  des  dessins,   des 
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armes  curieuses  de  toutes  sortes,  de  toutes  grandeurs,  apparte- 
nant il  tous  les  âges  et  à  toutes  les  nationalités.  Cest  un  lieu 
très  intéressant  à  visiter. 

LE  MUSÉUM  MÉDICAL  DE  L'ARMÉE, 

Ainsi  que  le  bureau  du  Chirurgien  Général  de  l'Armée  des 
États-Unis,  sont  situés  dans  la  lOtli  Street,  entre  les  E  et  F 
streets,  dans  un  bâtiment  qui  était  autrefois  une  église,  puis 
ensuite  le  Théâtre  Ford.  Ce  monument  est  particulièrement 
intéressant  comme  lieu  de  l'assassinat  du  président  Lincoln. 
Immédiatement  après  cet  événement,  le  gouvernement  prit  pos- 
session des  lieux,  et  subséquemment  acheta  la  propriété  pour 
son  présent  usage.  Les  nouveaux  aménagements  requis  ont 
complètement  changé  l'intérieur  du  bâtiment. 

Au  premier  et  au  second  étage  se  trouvent  les  bureaux  du 
Chirurgien  Général,  dans  lesquels  on  conserv^e  les  registres  des 
ambulances  de  la  dernière  guerre  et  auxquels  sont  euvo^'^és  les 
rapports  des  sections  chirurgicales  de  tous  les  postes  militaires. 
Ces  registres  sont  importants  parce  qu'ils  donnent  une  grande 
partie  des  dates  sur  lesquelles  l'action  du  Bureau  des  Pensions 
se  base,  et  forment  ensemble  plus  de  16,000  volumes.  Le  cadre 
des  morts  de  l'armée,  de  1861  à  1866,  contient  plus  de  300,000 
noms. 

Le  musée  est  au  troisième  étage,  et  contient  un  nombre  im- 
mense de  spécimens  intéressants  particulièrement  pour  les  hom- 
mes scientifiques.  Ces  spécimens  se  classent  en  plusieurs  di- 
visions, savoir,  celles  de  chirurgie,  de  médecine,  de  microsco- 
pie,  d'anatomie,  d'anatomie  comparée  et  diverses  autres.  On 
prétend  que  cette  collection  est  sans  égale  dans  le  monde,  et  est 
d'un  spécial  intérêt  aux  chirurgiens  et  médecins,  et  ne  manque 
pas  de  charme  pour  ceux  qui  n'appartiennent  pas  à  ces  profes- 
sions. 

LES  SERRES  DU  CONGRÈS, 
Où  l'on  peut  voir  toutes  épanouies  les  plantes  rares  de  toutes  les 
parties  du  monde,  se  trouvent  en  face  des  terrains  du  Capitole 
du  côté  ouest  et  au  sud  de  la  Pennsylvania  Avenue.  De  beaux 
et  vigoureux  échantillons  de  dattiers,  de  palmiers,  de  bananiers, 
de  caoutchoux,  de  caféiers,  de  canneliers,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  plantes  tropicales,  sont  ici  exposés.  Dans  cette  collec- 
tion, les  spécimens  sont  disposés  dans  différentes  serres,  selon  la 
température  qui  leur  est  propre. 
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LE  BUREAU  DOBSEEVATIONS  DES  CÔTES 
Est  placé  sous  la  surveillance  du  Département  de  la  Marine. 
C'est  un  bâtiment  propre  et  commode;  bâti  sur  la  colline  du 
Capitole  et  à  quelques  pas  de  l'entrée  méridionale  des  terrains 
du  Capitole.  Les  observations  faites  sur  les  côtes  des  États- 
Unis  sont  envoyées  ici  et  préparées  pour  la  publication. 

LASILE  DU  GOUVERNEMENT  POUR  LES  ALIÉNÉS 

Est  situé  sur  les  bords  de  la  Branche  Orientale,  en  face  de  l'Arse- 
nal de  Marine.  Le  bâtiment  est  large  et  magnitiquement  propor- 
tionné. Il  occupe  un  site  élevé  et  dominant,  et  dans  tous  ses 
aménagements,  intérieurs  ou  extérieurs,  est  une  institution  mo- 
dèle. Il  fut  bâti  par  autorité  du  Congrès  pour  servir  de  refuge 
aux  aliénés  de  l'armée  et  de  la  marine  américaine  et  du  District 
de  Columbia. 

L'ARSENAL  DE  MARINE 

Est  situé  dans  la  section  orientale  de  la  ville,  sur  la  rivière  Ana- 
costia  (branche  est  du  Potomac).  Les  terrains  comprennent  en- 
viron trois  cent  cinquante-sept  acres,  et  on  y  arrive,  du  côté  de 
la  terre,  par  une  belle  grille,  près  de  laquelle  sont  plusieurs 
canons,  trophées  d'expéditions  navales,  chacun  portant  une 
inscription  relatant  son  histoire.  Les  ateliers,  les  magasins  d'ar- 
tillerie, les  souvenirs  d'aventures  maritimes,  les  chantiers  et 
fréquemment  des  monitors  et  des  vaisseaux  de  guerre,  sont  des 
objets  d'un  intérêt  suffisant  pour  occuper  avec  profit  le  temps  du 
visiteur.  Près  de  l'arsenal  sont  les  Barraques  de  la  Marine  et 
l'Hôpital  de  la  Marine. 


PARCS   PUBLICS   ET   TERRAINS. 


La  ville  de  Washington  jouit  cVune  abondante  circulation  d'air  ;  ce 
qui  n'est  pas  un  avantage  médiocre  pour  une  ville  grande  et  populeuse. 
Ses  larges  avenues  et  ses  grandes  rues  créent  par  leur  arrangement 
particulier  de  grands  espaces  ouverts,  soit  triangulaires  ou  circulaires, 
aux  points  d'intersection,  qui  se  relient  à  plusieurs  terrains  aérés, 
achetés  par  le  gouvernement  et  connus  sous  le  nom  de  réserves  du 
gouvernement.    Parmi  ces  espaces,  le  plus  beau  et  le  plus  attrayant  est 

Le  Cercle  de  la  Fourteenth  Street,  à  l'intersection  des  Massachu- 
Gotty  et  Vermont  avenues  avec  la  14th  Street,  où  une  i'pntaine  élégante 
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et  une  grille  oniementale  en  fer  ont  été  placées.  Une  garniture  en 
pierre,  dun  dessin  rustique  et  dun  fini  exquis,  œuvre  d'un  artiste 
napolitain  distingué,  a  été  placée  ici  et  ajoute  beaucoup  aux  attraits  de 
la  localité. 

Government  Reserve  No.  2.  —  La  longue  bande  de  terrains,  com- 
prenant environ  deux  cents  acres,  et  s"étendant  des  terrains  du  Capi- 
tule aux  terrains  du  monument  (ou  Parc  du  Monument  de  AVasli- 
ington)  et  indiquée  sur  la  carte  sous  le  nom  de  Mail,  doit-être,  d'après 
de  récents  projets,  embellie  de  promenades  et  d'avenues  carrossables  ; 
darbres  et  d'arbustes  ;  de  fontaines  et  de  différents  travaux  d'orne- 
ment. L'exécution  de  ce  projet  a  pour  but  de  p^parer  un  parc  carros- 
sable du  Capitule  à  l'Hôtel  du  Pouvoir  Exécutif.  Le  tracé  en  est  déjà 
fait  et  le  public  en  fait  usage,  quoique  les  embellisements  projetés 
n'aient  pas  encore  progressé  beaucoup.  Cette  enceinte  renferme  le 
Conservatoire  du  Gouvernement,  la  Smithsonian  Institution,  la  Section 
d'Agriculture  et  le  Monument  de  Washington.  Cette  réserve  est  im- 
portante étant  considérée  comme  ligne  de  division  entre  les  sections 
nord-ouest  et  sud-ouest  de  la  ville. 

Lafayette  Square  est  directement  en  face  et  au  nord  de  l'IIôtel 
du  Pouvoir  Exécutif.  C'est  un  lieu  favori  de  rendez-vous  ;  son  ombre 
délicieuse  et  ses  agréables  retraites,  pendant  Pété,  attirent  tous  les 
jours  un  grand  nombre  de  gens.     Au  centre  du  square  a  été  érigée 

Une  Statue  équestre  de  Jackson.  —  La  matière  employée  dans 
cette  statue  provient  principalement  des  canons  pris  par  le  général 
•lackson  à  Pensacola  ;  et  les  quatre  pièces  de  six,  à  la  base  du  piédestal, 
furent  capturées  à  la  bataille  de  la  New  Orléans  en  1815.  La  hau- 
teur entière  de  la  statue  et  du  piédestal  est  de  seize  pieds  et  le  centre  de 
gravité  a  été  si  savamment  calculé  qu'avicun  objet  n'est  requis  pour 
maintenir  la  position  de  la  statue  balancée  sur  les  pieds  de  derrières  du 
cheval. 

Le  Cercle  et  la  Statue  de  Washington.  —  Sa  position  est  précisé- 
ment au  nord  de  l'Observatoire  de  la  Marine  et  à  Tintersection  des 
Pennsylvania  et  New  Ilampshire  avenues.  C'est  un  charmant  petit 
parc,  contenant  la  statue  équestre  de  ^\'ashington,  modelée  et  coulée 
en  bronze  par  Clark  Mills,  et  par  ordre  du  Congrès  au  prix  de  50,000 
dollars.  L'artiste  a  choisi  comme  une  convenable  illustration  de  son 
sujet  ce  mémorable  moment  de  la  vie  de  Washington  quand,  à  la 
bataille  de  Princeton,  il  fit  pencher  la  balance  en  sa  faveur,  en  com- 
battant lui-même  à  la  tête  de  ses  troupes,  et  décidant  ainsi  de  la  vic- 
toire. La  ressemblance,  est-il  dit,  est  une  des  plus  frappantes  qui 
existent. 

Cercle  et  Statue  de  Scott.  —  Précisément  au  nord  de  l'Hôtel  du 
Pouvoir  Exécutif,  à  l'intersection  de  la  16th  Street  et  des  Massachu- 
setts et  Rhode  Island  avenues.  C'est  une  espace  circulaire,  de  petites 
dimensions,  renfermant  la  statue  en  bx-onze  du  général  Winfield  Scott 
Elle  est  d'une  grandeur  colossale  et  représente  le  général  en  grand 
uniforme  monté  sur  un  cheval  de  bataille   pur  sang.    C'est  un  des 
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plus  beaux  travaux  tVart  de  la  capitale  nationale.  II.  K.  Brown  en  est 
le  dessinateur,  et  sa  composition  pi-ovient  de  la  fonte  des  canons  cap- 
turés par  le  général  pendant  la  guerre  du  Mexique. 

Farragut  Square  est  situé  dans  la  Connecticut  Avenue,  entre  I  et 
K  streets,  au  nord-ouest.  Une  statue  magnifique  sera  prochainement 
érigée  dans  ce  square  à  la  mémoire  de  Tamiral  Farragut  ;  une  appro- 
priation ayant  été  faite  à  cette  intention  eu  1872. 

Franklin  Square.  —  Entre  les  I  et  K,  et  13th  et  14th  streets,  nord- 
ouest.     Petit  parc  très-attrayant. 

Scott  Square.  — Vermont  Avenue,  entre  les  I  et  K  streets,  nord-ouest. 
Le  projet  de  changer  le  nom  de  ce  square  a  été  agité  ;  la  proposition 
étant  de  transférer  le  nom  de  ce  cercle  à  celui  dans  lequel  la  statue  du 
général  a  été  placée,  l'usage  de  cette  appellation  prévalant  déjà  com- 
munément. 

JuDiciARY  Square.  —  Entourant  l'hôtel  de  ville,  en  face  la  Louisiana 
Avenue,  à  la  tête  de  la  Four-and-a-half  Street  et  entre  les  4th  et  5th 
streets,  nord-ouest. 

Armory  Square.  —  Sud  de  la  Réserve  No.  2  et  à  Test  de  Smithsonian 
Institution. 

liiNCOLN  Park.  —  A  l'extrémité  orientale  de  la  East  Capitol  Street. 

IlAWUNS  Square,  dans  la  New  York  Avenue,  entre  la  18th  et  la  19th 
Street,  contient  une  statue  héroïque,  en  bronze,  du  général  John  A. 
Rawlins,  par  J.  Bailey. 

MouNT  Vernon  Place,  autrefois  occupée  par  le  marché  Norton,  est 
à  l'intersection  des  Massachusetts  et  New  York  avenues,  et  des  K  et 
8th  streets.  Cette  place  est  magnifiquement  dessinée,  pourvue  de  sièges 
et  contient  une  grande  et  belle  fontaine  en  bronze. 

Le  Cercle  de  la  P  Street,  à  l'intersection  de  la  P  Street  avec  les 
Rhode  Island  et  Vermont  avenues,  sera  prochainement  achevé  et  con- 
tient une  belle  fontaine. 

Les  lieux,  dont  il  est  question  ci-dessus,  présentent  différents  degrés 
d'attraction  ;  mais,  ainsi  que  plusieurs  autres,  sous  l'administration 
du  gouvernement  des  terrains  de  la  ville,  sont  susceptibles  de  toutes 
améliorations  jugées  nécessaires  et  décrétées  par  le  Congrès  ;  ces  travaux 
pont  placés  sous  la  direction  du  commissaire  des  bâtiments  publics, 
qui  a  la  charge  des  terrains  du  gouvernement  dans  le  District. 


INSTITUTIONS   DE   BIENFAISANCE. 


LA  MAISON  DE  CHARITE  DE  WASHINGTON. 

Ce  bel  édifice,  érigé  dans  le  but  d'instituer  des  associations  de  charité, 
réformer  et  corriger  les  délinquants  de  moindre  importance,  occupe 
un  site  élevé  à  l'est  du  Capitole.    On  voit  rarement  un  bâtiment  qui, 
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.par  sa  position  extérieure  et  son  administration  intérieure,  remplisse  si 
bien  le  but  auquel  on  Ta  destinée.  Son  architecture  est  solide  et  de 
bon  goOt,  sans  avoir  nécessité  de  dépenses  excessives  ;  et  sans  doute, 
une  visite  à  ce  point  sera  agréable  au  visiteur  intéressé. 

LÉCOLE  DE  RÉFORME, 

Pour  la  correction  et  l'amendement  des  jeunes  coupables,  est  située  sur 
la  ferme  du  gouvernement,  près  de  Bladensburg.  C'est  une  institution 
digne  d'intérêt. 

L'HÔPITAL  DE  LA  PROVIDENCE 

Est  privilégié  par  le  Congrès  et  les  sommes  nécessaires  à  son  entretien 
sont  annuellement  allouées  par  cette  assemblée.  Il  est  affecté  à  rece- 
voir les  invalides  ou  les  personnes  abandonnées  et  malades  ;  il  est 
soumis  au  traitement  d'un  conseil  des  médecins  les  plus  renommés  de 
la  ville  et  confié  aux  soins  des  Sœurs  de  Charité  de  l'Église  Catholique 
Romaine.  L'apparence  extérieure  de  ce  bâtiment  est  attrayante,  tandis 
que  l'arrangement  intérieur  est  très-confortable.  Il  est  situé  au  coin 
de  la  2d  Street  est,  et  de  la  D  Street  sud,  dans  une  localité  salubre,  à 
une  petite  distance  du  Capitole.  Les  visiteurs  sont  admis  tous  les  jours. 

L'HÔPITAL  COLUMBIA 

Pour  les  Femmes  et  les  Accouchements.  Il  est  supporté  de  la  même 
manière  que  celui  ci-dessus  décrit,  et  sa  dénomination  indique  à 
quelles  sortes  de  maladies  il  a  été  destiné.  Il  n'est  pas,  cependant, 
sous  la  charge  d'aucun  ordre  religieux,  comme  c'est  le  cas  à  l'Hôpital 
de  la  Providence. 

L'ASSOCIATION  CHRÉTIENNE  DES  FEMMES 

A  récemment  complété  un  nouveau  bâtiment  dans  la  13th  Street,  près 
de  la  S  Street,  pour  lequel  le  Congrès  a  fait  une  allocation  de  25,000 
dollars.  Cette  association  remplit  dignement  son  but  en  pourvoyant 
aux  besoins  des  femmes  pauvres  ou  délaissées  ainsi  que  de  ceux  des 
enfants  abandonnés  ou  orphelins.  Du  travail  est  procuré  aux  femmes 
qui  en  sollicite,  et  un  logement  est  procuré  à  beaucoup  qui,  sans  cela, 
seraient  complètement  privées  des  premières  nécessités  de  la  vie. 

L'ASSOCIATION  CHRÉTIENNE  DES  JEUNES  GENS 

Est  en  possession  d'un  magnifique  bâtiment  au  coin  des  9th  et  D  strects, 
où  l'étranger  est  toujours  le  bienvenu.  Les  chambres  sont  ouvertes 
de  9  heures  du  matin  à  10  heures  du  soir.  Des  journaux  et  des  maga- 
sins, religieux  ou  séculiers,  envoyés  de  toutes  les  parties  du  pays,  sont 
à  la  disposition  du  public  dans  la  salle  de  lecture,  ainsi  qu'une  biblio- 
thèque contenant  à  peu  près  20,000  volumes,  embrassant  toute  espèce 
de  littérature.  Moyennant  une  contribution  de  deux  dollars,  les 
livres  peuvent  être  emportés  à  domicile.     Pour  la  somme  de  quatre 
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dollars,  on  fait  partie  de  la  communauté  et  Ton  a  droit  à  tous  les 
privilèges  do  rinstitution. 

DIVERSES  INSTITUTIONS  DE  CHARITÉ. 

A  part  celles  déjà  nommées,  il  y  a  TAsile  Louisa,  dans  Massachu- 
setts Avenue,  entre  la  15th  et  la  16th  Street;  Tllôpital  St.  Jean,  pour 
enfants,  dans  la  I  Street,  entre  la  20tli  et  la  21st  Street  ;  l'Orphelinat  de 
la  Ville  de  Washington,  dans  la  1  Street,  entre  la  2d  et  la  3d  Street; 
TAsile  de  l'Église  de  TÉpiphanie,  dans  la  H  Street,  entre  la  14th  et  la 
15th  Street  ;  TOrphelinat  National  pour  les  Enfants  des  Soldats  et 
Marins,  dans  G,  entre  la  17th  et  la  18th  Street  ;  l'Asile  St.  Anne  pour 
les  petits  Enfants,  dans  K  et  la  24th  Street  ;  l'Institution  pour  les  Vieil- 
lard;;, au  coin  de  H  et  3d  streets  ;  l'Hôpital  des  Enfants,  dans  la  E 
Street,  entre  la  9th  et  la  lOth  Street  ;  et  l'Orphelinat  St.  Vincent,  au 
coin  des  lOth  et  H  streets  ;  sont  toutes  très-intéressantes. 


ENDROITS   D'AMUSEMENTS. 


Lincoln  Hall  est  la  salle  la  plus  convenable  de  la  ville,  pour  les 
assemblées.  Elle  est  capable  de  contenir  à  peu  près  douze  cents  per- 
sonnes pourvues  de  sièges.  Sa  situation  est  au  coin  des  9th  et  D 
streets,  et  c'est  la  salle  la  plus  populaire  pour  les  concerts  et  les 
conférences. 

Le  Théâtre  National,  Pennsylvania  Avenue,  entre  la  13th  et  la 
14th  Street. 

Salle  des  Francs-maçons,  au  coin  des  9th  et  F  streets,  est  utilisée 
à  tout  genre  damusement. 

Opéra  Ford,  9th  Street,  au  coin  de  la  C  Street. 


INSTITUTIONS   POUR   LTNSTRUC- 
TION. 


COLLÈGE  COLUMBIAN. 

Le  département  des  arts  et  des  sciences  est  placé  dans  la  14th  Street, 
au  nord  de  la  Boundary  Street  ;  l'école  de  droit  dans  la  5th  Street, 
entre  les  D  et  E  streets  ;  et  l'école  de  médecine  dans  la  H  Street,  entre 
la  13th  et  la  14th  Street.  Cette  dernière  institution  est  l'orgueil  des 
citoyens  de  Washington,  ayant,  depuis  la  date  de  son  incorporation 
en  1821,  maintenu  une  haute  réputation  comme  centre  de  savoir.     Son 
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organisation  embrasse  les  divers  cours  cFuniversités,  spécialement  les 
branches  de  droit  et  de  médecine,  qui  jouissent  d"une  popularité  par- 
ticulière.    Sa  bibliothèque  contient  près  de  10,000  volumes. 

LE  COLLÈGE  DE  GEORGETOWN 

Prend  son  nom  de  la  localité  dans  laquelle  il  se  trouve.  Il  est  la  pos- 
session et  sous  la  direction  des  prêtes  de  TÉglise  Catholique  Romaine. 
L'influence  de  ce  collège  est  très-étendue,  et  sa  liste  d'élèves  est  com- 
posée de  représentants  de  toutes  les  parties  de  ce  continent  Ses  sy- 
stèmes d'études  sont  si  complets  et  si  progressifs  qu'il  jouit,  à  juste 
titre,  d'une  réputation  nationale  du  plus  haut  degré.  Parmi  les 
gradués  de  son  département  médical,  plusieurs  se  sont  fait  un  nom 
distingué.  La  bibliothèque  compte  30,000  volumes,  y  compris  beau- 
coup de  curieux  manuscrits  et  missels.  Le  département  du  droit  est 
situé  dans  la  5th  Street,  entre  les  D  et  E  streets  ;  l'école  de  médecine 
est  dans  la  II  Street,  entre  la  13th  et  la  14th  Street. 

L'UNIVERSITÉ  HOWARD 
Se  trouve  dans  la  7th  Street,  juste  au  dehors  de  la  limite  nord  de  la 
ville  de  Washington  ;  et,  quoique  fondée  il  y  moins  de  dix  ans,  elle  a 
acquis  déjà  une  réputation  très-étendue  comme  institution  d'enseigne- 
ment. Son  caractère  spécial  est  l'admission  d'élèves  sans  préjugés  de 
race  ni  de  couleur,  et  ses  avantages  sont  généralement  goûtés  par  les 
hommes  de  couleur.  Les  branches  de  droit  et  de  médecine  sont  ad- 
mirablement conduits  et  très-florissantes. 

LE  COLLÈGE  GONZAGA, 

Institution  Catholique  Romaine,  dans  la  F  Street,  entre  la  9th  et  la 
lOth  Street. 

L'INSTITUTION  COLUMBIA  DES  SOURDS  ET  MUETS 

Est  un  des  meilleurs  établissements  de  cette  espèce  dans  le  pays.  Elle 
est  située  dans  la  portion  nord-est  de  la  ville,  dans  un  faubourg  agré- 
able, généralement  connu  sous  le  nom  de  Kendall  Green.  L'architec- 
ture du  bâtiment  est  très-belle,  le  système  d'éducation  complet  et  l'in- 
stitution très-intéressante.  Dans  la  chapelle  sont  des  bustes  en  plâtres 
de  l'Abbé  de  l'Epéè  et  de  l'Abbé  Sicard,  personnages  distingués  par  les 
services  qu'ils  ont  rendus  aux  sourds  muets. 

Ouvert  tous  les  jours,  excepté  le  dimanche  ;  on  s'y  rend  par  le 
chemin  de  fer  de  la  ville  de  Columbia. 

ÉCOLES  PUBLIQUES. 

Les  plus  attrayantes  sont  l'École  Franklin,  au  coin  des  13th  et  K 
streets,  nord-ouest  ;  l'Ecole  Wallace,  dans  Pennsylvania  Avenue  et  la 
6th  Street,  sud-est;  l'École  Seaton,  dans  la  I  Street,  entre  Ist  et  2d 
streets  nord-ouest  ;  l'École  Jefferson,  au  coin  de  la  6th  Street  et  de 
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Virginia  Avenue,  sud-ouest  ;  et  l'École  Sumnei-,  pour  les  enfants  de 
couleur,  au  coin  des  M  et  17th  streets,  nord-ouest.  Toutes  de  vastes 
proportions,  et  arrangées  de  manière  à  remplir  complètement  le  but 
auquel  elles  ont  été  destinées. 


GALERIE  ARTISTIQUE    CORCORAN. 


M.  W.  W.  Corcoran,  riche  citoyen  de  Washington  et  libéral  protec- 
teur des  arts,  a  érigé,  à  ses  propres  frais,  une  galerie  artistique  complète, 
avec  les  accessoires  nécessaires,  dans  un  beau  bâtiment  qu'il  a  fait 
construire  et  dédié  à  l'usage  du  public.  La  dotation  en  a  été  faite  au 
public  et  l'administration  confiée  à  un  comité  de  surveillance.  Ce 
bâtiment  est  situé  au  coin  nord-est  de  la  17th  Street  et  de  la  Pennsyl- 
vania  Avenue.  Il  fut  commencé  en  1859;  et,  en  1861,  étant  presque 
complété,  fut  employé  par  le  gouvernement  pour  servir  à  l'usage  du 
quartiermaître.  Il  fut  rendu  à  son  possesseur  en  1869,  après  quoi  il 
fut  achevé  et  assigné  pour  correspondre  au  but  proposé. 

Les  œuvres  d'art  formant  originellement  le  noyau  de  l'exposition 
étaient  la  propriété  personnelle  de  M.  Corcoran  ;  embrassant  un  grand 
nombre  de  peintures  rares,  "  l'Esclave  Grec  ''  de  Power,  et  une  variété 
de  marbres,  auxquels  ont  été  ajoutés,  les  dépenses  d'achats  étant 
prises  sur  les  fonds,  des  bronzes,  copies  en  plâtres  de  beaucoup  d'an- 
tiques, marbres  d'Elgin  du  Musée  Britannique,  ainsi  qu'une  variété  de 
spécimens  choisis  de  Part  céramiqvie.  Indépendamment  de  cette  dota- 
tion, le  donateur  a  ajouté  un  fond,  dont  les  revenus  sont  appropriés  à 
l'entretien  de  la  galerie  et  à  l'augmentation  incessante  de  la  collection. 

Les  catalogues  peuvent  être  achetés  à  la  porte. 

Ouvert  tous  les  jours,  de  10  heures  du  matin  au  coucher  du  soleil  ; 
entrée  libre  les  mardis,  jeudis  et  samedis.  Admission  vingt-cinq 
cents,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis. 


CHEMINS   DE   FER  DE   LA  VILLE. 


COMPAGNIE  MÉTROPOLITAINE  DES  CHEMINS  DE 
FER. 

(communément  appelée  ligne  de  F   STREET.) 

La  limite  est  est  la  East  Capitol  Street,  d"où  les  cars  partent  pour  tra- 
verser les  Ist  et  B  streets,  N.  E.,  New  Jersey  Avenue,  les  D,  5th,  F,  14fch, 
II  et  17th  streets,  et  Pennsylvania  Avenue,  traversant  le  B.  et  0.  R.  R. 
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gare,  l'Hôtel  de  Ville,  rilùtel  des  Postes,  le  Bureau  des  Brevets,  Ebbitt 
llouse,  les  Arlington  et  La  Fayette  squares,  et  à  un  square  près  de  la 
Section  du  Trésor  et  de  Tllôtel  du  Pouvoir  Exécutif,  à  la  Galerie  Cor- 
coran  et  des  ministères  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

BRANCHE   DE   GEORGETOWN. 

Les  cars  partent  de  la  ligne  principale  aux  H  et  17th  streets,  traver- 
sant une  partie  de  la  17th  Street,  Connecticut  Avenue  et  P  Street,  au- 
delà  de  la  Rock  Creek  dans  Georgetown  et  les  West,  High,  Fayette, 
Dunbarton  et  Montgomery  streets  ;  passant  devant  la  Légation  Britan- 
nique et  le  Couvent  de  la  Visitation. 

BRANCHE   DE    LA   NINTH   STREET. 

Les  cars  quittent  à  Tintersection  des  7th  et  Boundary  streets,  traver- 
sant les  Boundary  et  9th  streets,  intersectant  la  principale  ligne  à  la 
F  Street,  où  des  billets  de  correspondance  sont  donnés  pour  lest  et 
l'ouest  de  la  B  Street  ;  traversant  la  6th  Street,  Missouri  Avenue  et 
Four-and-a-half  Street  à  la  porte  de  l'arsenal,  passant  le  Bui-eau  des 
Brevets,  le  Temple  des  Maçons,  la  Salle  Lincoln,  l'Opéra  de  ^\'all,  le 
marché  central  et  la  gare  du  chemin  de  fer  B.  et  P. 

COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE  "WASHINGTON 
ET  DE  GEORGETOWN. 

Georgetown  est  l'extrémité  ouest  de  cette  compagnie,  d'où  les  cars 
partent  pour  la  Pennsylvania  Avenue,  traversant  la  Galerie  Corcoran, 
les  ministères  de  la  guerre,  de  la  marine,  des  finances,  la  maison  execu- 
tive, le  La  Fayette  Square,  les  hôtels  Willard,  Impérial,  National, 
Métropolitain,  St.  James  et  Washington,  le  conservatoire  congressional, 
le  Capitole,  la  gare  du  chemin  de  fer  B.  etO.,  les  barraques  de  la 
marine  et  les  chantiers. 

Les  cars  bleus  parcourent  la  distance  de  Georgetown  et  la  gare  du 
B.  et  0.  II.  R.  ;  et  les  cars  rouges  font  toute  la  route. 

Ce  chemin  de  fer  a  deux  branches,  pour  lesquelles  il  délivre  des  bil- 
lets de  correspondance.  La  principale  part  du  pied  de  la  7th  Street,  où 
elle  se  rejoint  aux  bateaux  postes  du  sud,  et,  traversant  la  principale 
ligne  à  angles  droits,  continue  jusqu'aux  limites  de  la  ville,  à  quelques 
minutes  de  marche  de  l'Université  Howard,  passant  dans  sa  roule  les 
terrains  de  la  Smithsonian  Institution,  les  Bureaux  de  la  Poste  et  le 
Bureau  des  Brevets.  L'autre  branche  quitte  la  ligne  principale  à  la 
jonction  de  New  York  Avenue  et  15th  Street,  en  face  du  ministère  des 
finances,  et  suit  alors  la  New  York  Avenue  et  la  14th  Street,  jusqu'aux 
limites  de  la  ville,  passant  devant  le  ministère  d'état. 

BRANCHE  SILVER  SPRING. 

Les  cars  partent  de  l'intersection  des  7th  et  Boundary  streets,  se  re- 
joignant avec  les  lignes  des  7th  et  9th  streets  allant  au  nord  à  travers 
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la  7th  Street,  passant  devant  TUniversité  Howard,  Scliutzen  Park, 
Soldiers'  Home  et  se  terminant  à  la  route  coudui.sant  à  l'est  de  l'Église 
du  Rock  Creek. 

AOUVEAU   CHEMIN,    "  BELT    ROAD  ■"    (ROUTE   DE    CEINTURE). 

Les  cars  partent  du  Capitole,  allant  au  nord,  à  travers  la  Ist  et  4tli 
streets,  jusqu'à  la  0  Street,  direction  ouest  à  travers  la  0  Street  jusqu'à 
la  Util  Street,  direction  sud  à  travers  les  lltli,  E,  14th  streets,  Oliio 
Avenue  et  12tli  Street,  passant  le  ministère  d'agriculture  et  continuant 
à  l'est,  jusqu'au  point  de  départ,  le  Capitole. 

COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER  DE  COLUMBIA 
STREET. 

Le  point  de  départ  des  cars  de  cette  ligne  est  à  la  jonction  de  Nevi^  Yoi-k 
AveniTe  et  de  la  lôtli  Street,  en  face  du  ministère  des  finances  ;  passant 
dans  New  York  Avenue  et  la  K  Street,  Massachusetts  Avenue  et  II 
Street,  devant  l'imprimerie  du  gouvernement,  s'arrête  au  terminus,  à 
la  porte  du  receveur  des  douanes  aux  limites  de  la  ville,  sur  la 
route  de  Bladensburg. 


HOTELS    DE   PREMIER   ORDRE. 


Hôtel   d'Ailington,  'N'ennont  Avenue  entre  les  II  et  I  streets,  T.  Roessle  et 

fils,  propriétaires. 
Ebbitt  Ilouse,  F  Street,  au  coin  de  la  14th  Street,  C.  G.  "Willard,  propriétaire. 
Hôtel  Impérial,  E  Street,  entre  la  l.ith  et  la  14tli   Street,  J.  S.  Pierce,  proprié- 
taire. 
Hôtel  Métropolitain,  Pennsylvania  Avenue,  entre  les  6tli  et  7th  streets,  George 

B.  Cake,  propriétaire. 
Hôtel  National,  au  coin  de  Pennsylvania  Avenue  et  de  la  Gtli  Street,  F.  Tenney 

&  Cie.,  propriétaires. 
Hôtel  St.  James  (tenu  à  l'Européenne),  Pennsylvania  Avenue,  au  coin  de  la  Gth 

Street,  Woodbury  et  Duren  propriétaires. 
Hôtel  St.  Marc  (tenu  à  l'Européenne),  Pennsylvania  Avenue,  au  coin  de  la  7th 

Street,  Jolin  H.  Semmes,  propriétaire. 
Hôtel  Willard,  Pennsylvania  Avenue,  au  coin  de  la  ]4th  Street,  J.  F.   Cake  & 

Cie.,  propriétaires. 
Owen  Ilouse,  Pennsylvania  Avenue,  entre  les  ]4th  et  1.5th   streets,  Jordan  et 

Gordon,  propriétaires. 
"  Worndey's,"  au  coin  des  H  et  15th  streets,  James  Wormley,  propriétaire. 
■VViisliington  House,  au  coin  de  la  3d  Street  et  de  Pennsylvania  Avenue,  Mme.  A. 

F.  Beveridge,  propriétaire. 
Welcker's,  7i'  ].5th  Street,  Mme.  Jnlm  C.  "Welcker,  propriétaire. 
Gray's,  !)J0  15  1-2  Street,  John  A.  Gray,  propriétaire. 
Hôtel  du  Congrès,  Capitol  Ilill,  William  Sanderson,  propriétaire. 
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LE   DISTRICT   DE    COLUMBIA. 


BUREAUX  DU  GOUVERNEMENT  DU  DISTRICT. 

Les  principaux  officiers  occupent  maintenant  l'Édifice  Morrison  dans 
Four-aud-a-lialf  Street,  près  de  la  Pennsylvania  Avenue,  et  une  partie 
de 

LHÔTEL  DE  VILLE. 

Ce  bâtiment  fut  commencé  en  1820,  et  après  une  longue  période,  pen- 
dant laquelle  il  resta  inachevé,  il  reçut  (eu  1850)  retendue  qu'il  pos- 
sède maintenant.  Le  dessin  original  représente  une  plus  grande  struc- 
ture, et  la  portion  déjà  achevée  n"embrasse  qu'une  aile.  La  façade,  en 
stuc,  de  deux  cents  pieds  de  largeur,  est  d'un  aspect  imposant.  Il  est 
situé  dans  Judiciary  Square,  en  haut  de  Four-and-a-lialf  Street,  et  fait 
face  à  la  Louisiana  Avenue.  En  face,  au  centre  de  l'espace  ouvert, 
s'élève  un  bâtiment  à  la  mémoire  du  président  Lincoln,  érigé  par  les 
résidents  de  Washington  et  dessiné  par  un  des  citoyens  de  la  ville. 

LE  GOUVERNEMENT  DU  DISTRICT 

Est  dévolu  au  Congrès  des  États-Unis.  Ce  corps  en  déléguait  autre- 
fois le  contrôle  à  un  conseil  de  commissaires  (board  of  commissioners), 
ensuite  à  un  surintendant,  puis  à  un  maire  élu  par  le  Président.  Plus 
tard,  une  chai'te  plus  libérale  permit  aux  citoyens  d'élire  leurs  maires 
et  leurs  conseils  municipaux.  Mais  ceci  ne  satisfit  pas,  et  une  organi- 
sation territoriale  étant  généralement  désirée,  le  Congrès  passa  un 
acte,  en  1870,  pourvoyant  à  ce  changement,  et,  en  avril  1871,  un  nou- 
veau gouvernement  fut  organisé.  Ses  officiers  consistaient  en  uu 
gouverneur,  un  secrétaire,  un  conseil  pour  législature,  un  conseil  pour 
les  travaux  publics,  puis  un  autre  pour  l'assainissement,  tous  nommés 
par  le  Président  pour  un  certain  temps,  et  confirmés  par  le  Sénat  des 
États-Unis  ;  un  délégué  au  Congrès,  et  une  chambre  de  délégués  ou 
chambre  basse  de  la  législature,  et  autres  officiers  élus  par  le  peuple. 

Au  commencement  de  1872,  le  Congrès  reçut  un  mémoire  ayant 
rapport  à  de  nombreux  actes  du  conseil  des  travaux  publics  qui  avait 
été  créé  par  la  nouvelle  organisation  du  gouvernement.  Les  plaintes 
étaient  principalement  dirigées  contre  le  grand  et  rapide  accroissement 
de  la  dette  du  District.  Une  investigation  fut  ordonnée  ;  elle  se  termina 
par  un  désaccord  entre  les  membres  du  comité,  et  aucune  décision  ne 
fut  prise  par  le  Congrès.  Le  même  sujet  fut  de  nouveau  agité  en  1874, 
et  l'on  mit  en  évidence  certaines  irrégularités,  en  conséquence  de  quoi 
les  cliambres  nommèrent  chacune  un  comité  d'investigation,  dont  le 
résultat  fut  un  rapport  condamn.int  le  système  du  gouvernement  du 
District  comme  étant  coûteux,  embarrassant,  manquant  des  éléments 
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essentiels  pour  la  protection  du  trésor  public  et  de  restreinte  sur  une 
mauvaise  administration  ;  le  tout  se  terminant  par  un  acte  passé  le 
20  juin  1874  abolissant  Torganisation  territoriale  existante,  mais  con- 
firmant le  conseil  d'assainissement.  Les  pouvoirs  de  l'administration 
furent  réunis  et  confiés  à  un  comité  de  trois  commissaires  provisoires, 
attendant  la  décision  ultérieure  du  Congrès. 


LES   ENVIRONS   DE  WASHINGTON 

Sont  remarquablement  pleins  d'intérêt  historiques;  les  points  de 
vue  en  sont  magnifiques  et  les  promenades  environnantes  char- 
mantes. 

Au  nord-ouest,  à  environ  six  milles  de  la  ville,  sur  la  rivière 
Anacostia,  généralement  connue  sous  le  nom  de  Branche  Ori- 
entale du  Potomac,  qui  avant  la  Révolution  était  navigable 
vers  ce  point,  est  le  village  de 

BLADENSBURG, 

Intéressant  principalement  comme  champ  de  bataille  dans  la 
guerre  de  1812.  Sur  la  route  l'on  voit  des  indications  de  re- 
tranchements, de  lourdes  fortifications  et  autres  marques  de  la 
dernière  guerre.  A  environ  quatre  milles  de  là,  se  trouve  le 
*■  old  duelling  ground,"  rendus  mémorables  par  les  duels  aux- 
quels participèVent  le  sénateur  Mason,  le  commodore  Decatur, 
Henry  Cla}'',  John  Randolph,  Midshipman  Locke,  le  docteur 
Johnson,  A.  J.  Dallas,  et  autres  personnages  éminents. 

LES  FORTIFICATIONS. 
Il  y  avait,  pendant  la  guerre,  à  environ  deux  milles  en-dehors 
de  Washington,  une  chaîne  de  fortifications  qui  entouraient 
complètement  la  ville  et  qui  étaient  reliées  par  un  chemin  de 
ronde.  Il  y  avait  plus  de  cinquante  grands  forts,  outre  cela, 
autant  de  batteries  plus  petites,  qui  portaient  plus  de  mille 
canons,  beaucoup  étant  du  plus  fort  calibre.  Toutes  les  fortifi- 
cations, au  nord  et  à  l'est,  ont  été  démantelées  depuis,  et  on  peut 
les  voir  se  détachant  en  silhouette  au  sommet  des  diverses  émi- 
nences  qui  encadrent  la  ville.  Il  reste  encore  le  Fort  Foote, 
ouvrage  de  terrassement,  dans  le  Maryland,  au  sud  de  la  ville, 
ainsi  que  Fort  Whipple  sur  les  hauteurs  d'Arlington.  Ce  der- 
nier sert  de  station  ou  école  d'instruction  pour  le  Signal  Corps 
de  l'Armée  des  États-Unis. 
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PROMENADE  VERS  LE  NORD. 

La  section  du  pays  qui  est  immédiatement  au  nord  de  la  ville 
est  pleine  d'intérêt.  En  prenant  le  chemin  au  nord  du  Capitole, 
on  passe  devant  le  beau  Cimetière  de  Glenwood.  Ensuite  ap- 
paraît ce  qui  pendant  la  guerre  était  connu  sous  le  nom  de 
"  Harewood  Hospital,"  sur  la  propriété  élégante  et  bien  entre- 
tenue de  M.  W.  W.  Corcoran.  Cette  terre  a  été  récemment 
achetée  par  le  gouvernement  et  réunie  au  "  Soldiers'  Home." 
A  l'ouest  de  ceci  se  trouve 

L- ASILE  MILITAIRE, 

Ou  "Soldiers'  Home,"  situé  sur  une  éminence  d'où  l'œil  dé- 
couvre un  panorama  étendu.  Il  est  entouré  par  des  terrains 
d'une  grande  beauté,  qui  sont  tenus  dans  un  ordre  parfait  par 
les  vétérans  infirmes  de  l'armée.  Les  bâtiments  eux-mêmes 
sont  beaux  et  commodes,  et,  pendant  les  mois  d'été,  le  Prési- 
dent et  sa  famille  ont  le  privilège  d'habiter  l'un  d'eux.  Le 
président  Lincoln  en  faisait  sa  résidence  d'été.  Le  gouverne- 
ment a  presque  complètement  fait  achever  un  grand  bâtiment 
de  pierre,  dont  il  a  l'intention  de  faire  l'hôpital  modèle  du 
monde.  Derrière  l'asile  est  un  cimetière  pour  les  soldats,  cou- 
vrant un  grand  nombre  d'acres.  Il  est  entouré  d'une  belle 
grille,  soigneusement  entretenu  et  orné  de  plates-bandes,  de 
joubarbes,  d'arbustes  et  de  vignes  grimpantes.  Ici  gisent  des 
milliers  de  ceux  qui  moururent  de,  maladies  ou  de  blessures 
contractées  à  l'armée.  En  tête  de  chaque  tombe  se  trouve  une 
simple  planche,  peinte  en  blanc,  portant  inscrits  en  lettres 
noires  le  nom  et  le  rang  du  défunt.    Au  nord  de  l'asile  est 

L'ÉGLISE  DU  ROCK  CREEK, 

Bâtiment  imposant,  bâti  du  temps  de  Washington.  Dans  l'ori- 
gine sa  construction  était  de  briques,  apportées  d'Angleterre, 
mais  rebâtie  depuis  dans  un  style  et  avec  des  matériaux  plus 
modernes. 

CHAMP  DE  BATAILLE. 

Après  une  course  d'à  peu  près  un  mille,  après  avoir  quitté 
l'Asile  Militaire  et  l'Église  du  Rock  Creek,  le  visiteur  arrive  à 
7th  Street  Road,  et  à  environ  deux  milles  au  nord  est  l'en- 
droit où  eut  lieu  le  combat  entre  les  confédérés  et  le  sixième 
corps  d'armée.  C'était,  pendant  la  guerre,  pour  les  troupes  du 
sud,  la  route  la  plus  courte  pour  se  rendre  dans  la  ville.    Des 
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parties  de  plai^iir  s'organisaient  parmi  les  officiers  et  avaient 
lieu  dans  la  maison  de  campagne  de  Montgomery  Blair,  "  Silver 
Springs,"  qui  se  trouve  juste  à  l'intérieur  des  limites  du  Dis- 
trict, sur  le  7th  Street  Road.  En  continuant  sa  route  vers 
Georgetown,  sur  le  chemin  du  Rock  Creek,  on  passe  devant  le 
lieu  dont  on  a  l'intention  de  faire  un  parc  public,  et  qui  offre, 
en  beautés  naturelles,  des  avantages  extrêmement  rares  pour  le 
but  que  l'on  se  propose.  On  prend  le  lith  Street  Road,  qui 
est,  pendant  les  belles  après  dinées,  la  promenade  favorite  de 
ceux  qui  possèdent  des  attelages  rapides,  on  passe  devant  le 
Collège  Columbian,  et  on  continue  à  l'ouest,  par  un  chemin 
ayant  une  vue  remarquable  pour  sa  beauté  agreste. 

GjIORGETOWN. 

Le  visiteur  arrive  enlin  à  la  ville  jumelle  de  celle  de  Wash- 
ington. Elle  est  à  trois  milles  du  Capitole,  et  séparée  de  la 
ville  de  Washington  par  Rock  Creek,  sur  lequel  on  a  jeté  un 
magnifique  pont  de  fer.  La  ville  est  sise  sur  une  éminence,  et 
domine  une  superbe  persnective  du  Capitole  et  de  la  vallée  du 
Potomac.  C'est  un  port  d'entrée,  où  se  fait  un  coniTnerce  con- 
sidérable, et  qui  est,  dans  les  Etats-Unis,  le  marché  d'aloses  et 
de  harengs  le  plus  important.  Une  grande  quantité  de  ces 
poissons  se  pèchent  dans  le  Potomac  et  sont  apportés  dans  cette 
ville,  où  on  les  encaisse.  Le  commerce  des  farines  est  conduit 
sur  une  grande  échelle  et  nécessite  dix  moulins  en  constante 
opération.  Le  canal  Chesapeake  et  Ohio  traverse  le  Potomac 
à  cette  place,  au  moyen  d'un  aqueduc  de  mille  quatre  cent  qua- 
rante-six pieds  de  longueur  et  trente  six  pieds  de  hauteur, 
qui  a  coûté  2,000,000  dollars  pour  sa  construction.  Le  canal 
s'étend  jusqu'à  Cumberland,  une  distance  de  cent  quatre-vingt- 
quatre  milles,  et  à  travers  d'un  pays  regorgeant  de  produits 
minéraux.  Le  coût  général  de  ces  travaux  est  de  12,000,000 
dollars.  La  ville  contient  huit  églises,  deux  banques,  un  col- 
lège, un  couvent  et  plusieurs  hôtels. 

LITTLE   FALLS   (PETITES   CHUTES). 

A  trois  milles  ouest  de  Georgetown,  le  Potomac  forme  une 
succession  de  cascades,  désignées  sous  le  nom  de  "Little  Falls." 
A  ce  point,  la  rivière  est  excessivement  belle.  Un  pont  solide 
est  jeté  sur  ces  eaux  tumultueuses,  jusqu'aux  rives  de  la  Vir- 
ginia. De  ce  point,  une  promenade  de  quinze  milles,  à  travers 
un  pa^'s  intéressant,  montueux  et  boisé,  conduit  aux 
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GREAT  FALLS  (GRANDES  CHUTES). 

Cette  romantique  chute  d'eau  est  un  sublime  spécimen  des 
plus  sauvages  caprices  de  la  nature.  La  rivière,  puissante  à  cet 
endroit,  force  son  cours  rapide  à  travers  des  barrières  de  rocs 
ébrécliés.  C'est  le  rendez-vous  favori  des  excursionistes,  qui, 
pour  s'y  rendre,  suivent  la  belle  promenade  au  haut  de  l'aque- 
duc. 

De  ce  point  de  la  rivière,  l'eau  employée  par  la  population  de 
Washington  est  amenée  dans  la  ville  au  moyen  de 

L'AQUEDUC  WASHINGTON. 

Cette  entreprise  a  coûté  près  de  3,000,000  de  dollars,  et  pro- 
cure à  la  ville  une  abondante  provision  d'eau. 

Il  y  a,  en  tout,  au-dessus  de  ces  travaux  six  ponts  et  sept 
tunnels  dont  quelques  uns  ont  cent  pieds  de  long.  Le  plus  re- 
marquable de  ceux-ci  est  le  pont  qui  saisit  un  petit  tributaire 
du  Potomac,  appelé  la  Cabin  John  Creek,  par  une  seule 
arche  de  deux  cent  vingt  pieds  d'ouverture,  de  cent  pieds  de 
haut  et  qui  est  l'arche  de  pierre  la  plus  large  du  monde.  Le 
réservoir  approvisionaiit  la  conduite  d'eau  est  formé  par  une 
digue  traversant  un  petit  courant  nommé  Le  Moulin  à  Poudre 
ou  Little  Falls  branch.  Le  dam  est  de  terre  foulée  et  entoure 
environ  cinquante  acres;  il  est  de  forme  irregulière  et  contient, 
à  une  hauteur  de  cent  quarante  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  82,521,500  gallons.  L'eau  se  perd  à  une  distance  de  trois 
cents  pieds  du  point  où  elle  entre,  et  en  pasî^ant  lentement  dans 
le,bassin,  dont  la  profondeur  est  de  trente  à  quarante  pieds  à 
l'endroit  où  elle  en  sort,  dépose  la  plupart  de  ses  sédiments.  La 
rivière  du  Moulin  à  Poudre  donne  journellement  deux  ou  trois 
millions  de  gallons  d'eau  pure. 

Le  conduit  a  neuf  pieds  de  dimension  et  décharge  67,596,400 
gallons  en  vingt-quatre  heures.  On  peut  avoir  une  idée  de 
l'immensité  de  cette  entreprise,  en  comparant  le  document 
donné  ci-dessus  avec  ce  fait  que  l'Aqueduc  Croton  ne  donne 
que  37,000,000  de  gallons  pendant  le  même  laps  de  temps. 

ARLINGTON. 

Cette  magnifique  propriété,  autrefois   appartenant  à  George 
Washington  Parke  Custis,  est  située  directement  en  face  George- 
town, sur  la  rive  sud  du  Potomac.     Elle  devint  la  propriété  de 
la  famille  Lee  par  héritage,  et,  au  commencement  de  la  der- 
16 
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nière  guerre,  était  la  résidence  du  Colonel  Robert  E.  Lee,  qui 
devint  dans  la  suite  si  influent  au  service  des  troupes  confédé- 
rées. La  place  est  riche  eu  souvenirs  historiques,  qui  en  font 
un  point  d'intérêt,  accru  encore  par  les  événements  de  la  der- 
nière guerre,  dont  ce  lieu  était  le  centre,  ainsi  que  par  son  état 
présent  et  ses  environs. 

Pendant  la  guerre  récente,  les  bâtiments  furent  employés  à 
différentes  utilités  par  l'administration  militaire,  et  les  terrains 
pour  des  campements.  Ayant  été  depuis  achetés  par  le  gou- 
vernement, en  non-payment  de  taxes,  ils  ont  été  consacrés  à 
divers  usages  d'utilité  publique. 

Une  partie  du  terrain  est  consacrée  à  l'extension  d'un  cime- 
tière où  15,589  soldats  ont  été  enterrés.  Plusieurs  centaines  ont 
été  exhumés,  et  la  date  du  transfèrement  est  indiquée  sur  les 
planches  d'inscriptions  qui  avaient  été  placées  là  antérieure- 
ment. Il  y  en  a  plus  de  4,000  inconnus,  dont  2,111  tombèrent 
à  Bull  Run  et  sur  la  route  au  Rappahannock.  Ils  sont  enterrés 
sous  un  monument  de  granit  près  de  l'entrée  du  cimetière. 

Chaque  tombe,  13,478  eu  tout,  est  marquée  d'une  pierre 
tumulaire,  portant  le  nom  du  défunt,  et  un  registre  dans  le  bu- 
reau du  directeur  donne  de  plus  amples  informations. 

ALEXANDRIA. 

Cette  ville  est  à  sept  milles  de  Washington,  avec  laquelle  elle 
a  une  constante  conuuunication  par  bateau  à  vapeur  ou  chemin 
de  fer. 

Dans  la  dernière  partie  de  sa  vie,  George  Washington  avait 
un  banc  dans  l'Église  du  Christ  de  cette  ville,  et  beaucoup  de 
souvenirs  de  ce  grand  homme  sont  conservés  dans  les  archives 
de  cette  ancienne  église,  ainsi  que  dans  celles  de  la  Loge  Wash- 
ington No.  22,  des  Francs-maçons,  située  aussi  dans  cette  ville. 
Alexandria  communique  à  Georgetown  et  à  l'ouest  par  un 
canal,  et  il  s'y  fait  un  commerce  considérable. 

A  environ  sept  milles  sud  d' Alexandria,  se  trouve 

MOUNT  VERNON  (MONT  VERNON), 
Autrefois  la  maison,  le  foyer,  et  maintenant  le  lieu  de  repos  de 
Washington.     La  propriété  appartient  aujourd'hui  à  l'Associa- 
tion des  Femmes  de  Mount  Vernon. 

La  tombe  contient  les  restes  de  Washington  et  de  sa  femme 
Martha,  c'est  une  construction  simple,  en  briques,  fermée  par 
une  porte  grillée  en  fer,  à  travers,  laquelle  on  voit  le  sarcophage 
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renfermant  les  restes  du  grand  citoyen.  La  maison  contient 
quelques  reliques  historiques,  parmi  lesquelles  il  faut  mention- 
ner les  clefs  de  la  Bastille,  présentées  par  le  général  La  Fayette; 
quelques  meubles  de  Washington,  des  portraits  de  famille  et 
des  instruments  de  musique,  ainsi  que  le  tableau  de  Rembrandt 
Peale,  représentant  Washington  devant  Yorktown. 

La  chambre  de  La  Fayette  et  celle  dans  laquelle  mourut 
Washington,  le  14  décembre  1799,  sont  ouvertes  au  visiteur. 
Des  bateaux  à  vapeur  vont  et  viennent  de  Washington  àMount 
Vernon  tous  les  jours;  une  partie  de  l'argent  du  voyage  e  t 
destiné  au  soin  et  à  l'entretien  des  bâtiments  et  du  domaine. 
C'est  le  seul  argent  perçu'sur  le  peuple  pour  cet  objet. 

Le  bateau  à  vapeur  de  Mount  Vernon  s'arrête  à 

FORT  WASHINGTON, 

Sur  le  côté  opposé  de  la  rivière,  k  environ  six  milles  d'Alcxan- 
dria.  Il  fut  bâti  en  1812  et  solidement  fortifié  pendant  la 
guerre   écente. 


ETIQUETTE   OFFICIELLE. 


Le  code  suivant  est  généralement  suivi:  — 

Le  Président.  —  Les  heures  pour  les  visites  d'affaires  sont 
de  dix  heures  du  matin  à  midi,  pour  les  Sénateurs  et  les  Repré- 
sentants; et  de  midi  à  3  heures  pour  le  public,  excepté  les 
jours  de  Cabinet  qui  sont  les  mardis  et  vendredis.  Les  per- 
sonnes qui  désirent  seulement  présenter  leurs  respects  au  Prési- 
dent, doivent  mettre  sur  leurs  cartes  "pour  présenter  ses  re- 
spects," et  sont  limités  à  deux  ou  trois  minutes.  Des  jours 
réservés  et  des  soirées  sont  désignés,  dans  chaque  saison,  pour 
les  simples  visites  d'hommage;  une  matinée  et  une  soirée  par 
semaine  sont  spécialement  désignées  pour  cela. 

Les  réceptions  auxquelles  tout  le  monde  a  le  privilège  d'as- 
sister sont  tenues  pendant  la  saison  d'hiver,  généralement 
après  la  mi-janvier,  entre  8  et  10  h.  du  soir,  et  pour  lesquelles 
il  n'y  a  nulle  règle,  ni  restriction,  quant  à  la  toilette.^  Ces  ré- 
ceptions ou  séances  sont  annoncées  dans  les  journaux,  et  les 
visiteurs  sont  présentés  au  Président  par  leur  nom  et  par  le 
Maréchal  des  États-Unis.  La  Bande  de  la  Marine  fournit  la 
musique  dans  ces  occasions. 
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Le  Président  tient  une  réception  publique  le  l^r  janvier,  à 
laquelle  se  présentent,  en  costume  de  cour,  le  Corps  Diplo- 
matique, et,  en  grand  uniforme,  les  officiers  de  l'armée  et  de 
la  marine.  Les  corps  officiels  exécutifs,  législatifs  et  judi- 
ciaires sont  reçus  entre  11  h.  et  midi  ;  après  quoi,  les  diplo- 
mates, les  officiers  de  l'armée  de  terre  et  de  mer,  et  enfin  le 
civils  en  masse. 

Le  Président  n'accepte  aucune  invitation  à  dîner,  ne  fait  au- 
cune visite  de  cérémonie  ;  mais  il  est  libre  de  faire  des  visites 
sans  cérémonie  et  à  son  bon  plaisir. 

Une  invitation  à  dîner  du  Président  doit  être  acceptée  par 
écrit,  et  aucun  engagement  préalable  ne  peut  obtenir  la  préfé- 
rence. 

La  formule,  dans  la  conversation,  est  "  Mr  Président." 

Les  réceptions  dans  l'après  midi  à  l'Hôtel  du  Pouvoir  Exécu- 
tif sont  tenues  par  les  dames  de  la  maison,  les  jours  choisis  par 
elles,  assistées  d'autres  dames  auxquelles,  si  tel  est  leur  bon 
plaisir,  elles  étendent  leur  invitation.  Ces  réceptions  ont  lieu 
entre  2  et  5  h.  de  l'après  midi.  Aucune  invitation  n'est  faite, 
et  les  étrangers  sont  autorisés  à  faire  ces  visites.  Les  toilettes 
convenables  pour  cette  circonstance  sont  les  toilettes  ordinaires 
de  visite. 

Le  Vice-Président.  — Le  Vice-Président  doit  une  visite  au 
Président  à  l'ouverture  du  Congrès.  Il  a  droit  à  la  première 
visite  de  quiconque,  qu'il  lui  est  loisible  de  rendre  personnelle- 
ment ou  par  carte. 

La  Suprême  Cour.  —  Les  juges  font  une  visite  au  Président 
et  au  Vice-Président  chaque  année,  à  l'ouverture  de  la  cour  et 
au  1er  janvier. 

Le  Cabinet. — Les  membres  du  Cabinet  du  Président  font 
une  visite  au  Président  le  jour  de  l'an.  Ils  doivent  aussi  faire 
visite  les  premiers  au  Vice-Président,  aux  Juges  de  la  Cour  Su- 
prême, aux  Sénateurs,  et  au  Président  de  la  Chambre  des  Repré- 
sentants, à  l'ouverture  du  Congrès. 

Le  Sénat. — Les  Sénateurs  rendent  visite  en  personne  au 
Président  et  au  Vice-Président,  le  l^r  janvier  et  à  l'ouverture 
du  Congrès.  Ils  visitent  aussi,  en  personne  ou  par  cartes,  les 
Juges  d^  la  Cour  Suprême  et  le  Président  de  la  Chambre  des 
Représentants,  à  l'ouveitui*e  du  Congrès. 

Le  Présidknt  de  la  Cha:mbre  des  Représentants 
doit  une  visite  au  Président  et  au  Vice-Président  le  l^r  janvier 
et  à  l'ouverture  du  Congrès. 
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La  Chambre  des  Représentants.  —  Les  membres  de  la 
Chambre  des  Représentants  font  visite,  en  personne,  au  Prési- 
dent, le  l^i"  janvier,  et  au  Président  de  la  Chambre  à  l'ouver- 
ture de  chaq.ue  session.  Ils  visitent  aussi,  en  personne  ou  par 
cartes,  le  Président,  le  Vice-Président,  les  Juges  de  la  Cour  Su- 
prême, les  officiers  du  Cabinet,  les  Sénateurs,  le  Président  de  la 
Chambre,  les  ministres  étrangers,  quelque  temps  après  l'ouver- 
ture de  chaque  session  du  Congrès. 

Ministres  Étrangers.  —  Le  Corps  Diplomatique  rend  visite 
au  Président  le  l^r  janvier;  et  au  Vice-Président,  aux  officiers 
du  Cabinet,  aux  Juges  de  la  Cour  Suprême,  aux  Sénateurs  et 
au  Président  de  la  Chambre,  à  la  première  opportunité  après 
avoir  présenté  leurs  lettres  de  créance  au  Président.  Ils  font 
aussi  une  visite  annuelle  de  cérémonie,  par  carte  ou  en  per- 
sonne, au  Vice-Président,  aux  Juges  de  la  Cour  Suprême,  aux 
Sénateurs,  au  Président  de  la  Chambre,  aussitôt  après  l'ouver- 
ture du  Congrès. 

Cour  des  Aides  ou  Réclamations.  — Les  Juges  de  la  Cour 
des  Aides  font  visite  en  personne  au  Président  le  l^r  janvier. 
Ils  font  aussi  visite  aux  officiers  du  Cabinet  et  du  Corps  Diplo- 
matique; et  visitent,  en  personne  ou  par  carte,  les  Juges  de  la 
Cour  Suprême,  les  Sénateurs,  le  Président  et  les  membres  de  la 
Chambre,  aussitôt  après  la  réunion  du  Congrès. 

Familles  des  Fonctionnaires.  —  Les  règles  qui  régissent 
les  fonctionnaires  sont  aussi  applicables  à  leurs  familles,  et  en 
fixent  la  conduite  dans  les  rapports  sociaux. 

Réceptions.  —  En  dehors  des  réceptions  déjà  spécifiées,  le 
Vice-Président,  le  Président  de  la  Chambre  des  Représentants, 
les  membres  du  Cabinet  et  tous  les  fonctionnaires  du  gouverne- 
ment ont  des  réceptions  qui  sont  connues  sous  le  nom  de  "  card 
réceptions,"  auxquelles  personne  n'est  admis  sans  avoir  reçu  de 
carte  d'invitation.  Il  y  a  quelques  réceptions,  cependant,  spé- 
cialement celles  du  Vice-Président  et  du  Président  de  la  Cham- 
bre, qui  sont  annoncées  par  la  presse,  et  auxquelles  fout  le 
monde  a  le  privilège  d'assister,  comme  aux  séances  publiques 
du  Président. 

Les  femmes  des  officiers  du  Cabinet,  des  Sénateurs  et  des 
Représentants  les  plus  en  renom,  et  d'autres  fonctionnaires,  re- 
çoivent aussi  pendant  la  saison,  qui  commence  le  l^f  janvier  et 
continue  jusqu'au  Carême.  Pour  les  réceptions  d'après  midi, 
on  n'envoie  pas  d'invitation.  Elles  sont  annoncées  par  les 
feuilles  publiques,  comme  les  réceptions  du  Président.    Pour  les 
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réceptions  du  soir,  on  envoie  des  cartes,  excepté  si  elles  sont  an- 
noncées autrement. 

Toutes  personnes  ayant  des  affaires  légitimes  avec  une  section 
quelconque,  ou  un  fonctionnaire  au-dessous  du  Président,  peut 
être  convaincu  qu'il  sera  fait  droit  à  toute  demande  raisonna- 
ble, avec  la  plus  grande  politesse.  La  conduite  des  employés 
du  gouvernement,  du  plus  élevé  au  plus  intime,  est  réglée  sur 
un  code  de  convenances  et  de  politesse  qui  est  basée  sur  la  sou- 
veraineté reconnue  du  peuple.  Aucun  salaire  n'est  exigé  pour 
avoir  accès  auprès  du  Président  ou  des  chefs  des  sections  pen- 
dant les  heures  consacrées  à  l'approche  du  public.  Si  un  docu- 
ment, égaré  dans  quelque  coin  obscure,  est  nécessaire  pour  sa- 
tisfaire la  curiosité  ou  l'intérêt  d'un  visiteur,  eût-il  été  perdu  de 
vue  plusiein-s  années  consécutives,  l'officier  chargé  de  se  soin 
vous  le  remettra,  même  s'il  lui  en  coûte  plusieurs  journées  de 
recherches  pour  arriver  à  ce  résultat.  Rien  ne*s'oppose  à  l'ac- 
cès du  plus  humble  citoyen  ;  la  patience  semble  être  le- trait  ca- 
ractéristique de  chaque  employé.  Peut  être  ne  serait-il  pas  hors 
de  place  de  remarquer  qu'une,  politesse  réciproque  est  requise 
du  visiteur,  et  que  son  devoir  étant  d'éviter  la  perte  du  temps 
consacré  à  la  chose  publique,  il  ne  doit  point  réclamer  ce  qu'on 
ne  peut  lui  donner,  ni  faire  des  questions  auxquelles  on  ne  peut 
répondre. 


MANIERE  DE  PRENDRE  LES  MESURES. 


HABIT. 

Longueur,  de  1  à  2  et  à  3. 
Bras,  de  4  a  5  et  à  6. 
lourde  poitrine  sous  l'habit,  7. 
Tour  de  taille  sous  l'habit,  8. 
Hauteur,  —  pieds  —  pouces. 
Poids,  —livres. 


GILET. 

Longueur,  de  1  à  13,  avec  les 
deux  dernières  mesures  de 
l'habit. 


PANTALONS. 

Couture  extérieure  du  bas  à  la 

ceinture,  10. 
Couture  intérieure  de  la  jambe, 

depuis  la  fourche  jusqu'  en 

bas,  12. 
Tour  de  taille  sous  l'habit,  8. 
Tour  des  hanches  sous  l'habit, 

14. 


Nous  faisons  et  augmentons  journellement  un  grand  chiffre  d'af- 
faires par  ce  système  de  mesure,  qui  est  employé  avec  succès  par  nos 
clients.  Des  échantillons  et  des  prix  courants  sont  envoyés  par  la 
poste  aussitôt  demande  faite. 

DEVLIN  ET   COMPAGNIE, 

p.  O.  BOITE  2256,  NEW  YORK. 


CHEMISE  /AMÉRICAINE  À  PIÈCE, 


SANS    RIVALE 


Pour  la  Précision,  l'élégance  et  la  Solidité. 


MODE   DE  MESUREMENT. 

1.  Grosseur  du  cou,  No.  1. 

2.  Longueur  de  la  chemise,  de  2. 

3.  Longueur  des  manches,  de  3  \ 

4,  et  5,  et  6. 

4.  Largeur  de  poitrine,  de  7  à  8. 

5.  Tour  de  la  poitrine. 

6.  Tour  de  taille. 


REMARQUES. 

En  donnant  vos  ordres,  indiquer 
si  l'on  veut  : 

L'ouverture  devant   ou   derrière. 

Col  droit  ou  rabattu. 

Le  genre  des  devants,  unis  ou  plis- 
sés. 

Les  manchettes  fixes  ou  mobiles. 

Des  boutons  fixes,  ou  des  bouton- 
nières ou  des  œillets. 


Les  cols  et  les  manchettes  mobiles  augmentent  le  prix. 

Nous  sommes  les  seuls  fabricants  de  ces  chemises,  que  nous  fournis- 
sons toutes  faites  ou  sur  commandes.  Notre  choix  de  chemises  de  fan- 
taisie est  considérable.  '  Les  prix  et  les  renseignements  sont  envoyés 
par  la  poste  aussitôt  la  demande  faite. 

DEVLIN    ET  COMPAGNIE, 

p.  O.  BOITE  2256         .         .         .         NEW  YORK. 

1106  F  Street,  Washington,  D,  C. 


TRAVELERS 

Will  find  at  ail  times  in  our  store  an  immense  as- 
sortment  of  élégant 

adapted  to  ail  seasons  of  tbe  year. 

The  high  standard  of  style  and  avorkmanship 
maintained  in  ail  our  products  enables  gentlemen 
of  taste  to  sélect  garments  from  our  stock,  of 
élégant  eut,  superior  fabric,  and  workmanship 
equal  to  average  custom  work,  thus  saving  the 
time  and  trouble  of  ha  vin  g  them  made  to  order. 

Any  gentleman  temporarily  in  New  York,  de- 
siring  clothing,  should  at  least 

EXAMINE    OUR    STOCK, 

and    if   not  suited,   our    Cust03i    Department 
aflfords   ail  the  facilities  of  first-class  order  work. 

DEVLIN  AND  COMPANY, 

BROADWAY,  CORNER  WARREN  STREET. 
BROADWAY,  CORNER  GRAND  STREET. 

NEW   YORK. 


IT  is  our  purpose  to  make  ail  our  methods  of 
business  perfectiy  plain,  and  thus  by  protecting 
our  customers  from  error  or  misrepresentation,  to 
command  confidence.  To  this  end  we  place  upon 
every  woolen  garment  in  our  stock  a  plainly  printed 
ticket  similar  in  form  to  that  given  below,  in  which 
the  material  is  plainly  stated  and  workmanship 
guaranteed. 


This  garment  is  made  of 
F.  &.  H.  ESKIMO, 

The  finest  German  Manufacture. 

The  makiug  is  thorough  and 
honest.  We  guarantee  mate- 
rial and  workmanship  to  be  as 
represented. 


DEVLIN    AND    COMPANY, 

Leading  ClotJiiers, 

Broadway,  corner  Grand  Street, 

Broadway,  corner  Warren  Street, 

NEW  YORK. 
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